COMPTE RENDU 
DES SÉANCES 


DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 28 DÉCEMBRE 1868. 


PRÉSIDENCE DE M. DÉLAUNAY. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. ze MINISTRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE adresse à M. le Président 
de l’Académie la Lettre suivante : 


« Dans le Rapport récemment adressé à Sa Majesté sur l’enseignement 
supérieur, je disais : « M. le Ministre de la Marine est résolu à faire entre- 
» prendre chaque année un lointain voyage aux élèves de l'École Navale ; 
» le navire qui les porte pourrait recevoir quelque physicien, naturaliste 
» ou astronome muni des livres et des instruments nécessaires; leurs tra- 
» vaux, dirigés par les instructions de l’Académie, seraient à la fois utiles 
» à la science, qui s’enrichirait d'observations recueillies sous toutes les 
» latitudes, et aux élèves, dont quelques-uns, tout en complétant l'instruc- 
» tion du marin, commenceraient celle du savant. Ce voyage annuel serait 
» une mission scientifique permanente. » 

» L'Amiral Ministre de la Märine veut bien s'associer à cette pensée. 
J'ai l'honneur de vous transmettre l'itinéraire que suit le Jean-Bart en ce 
moment, et qui sera le même pour la prochaine campagne. L'Académie 


Jugera sans doute que ce voyage de dix mois permettra d'entreprendre 


d’utiles études et de recueillir peut-être des observations précieuses; Je 
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vous prie de vouloir bien lui demander des instructions pour les deux 


savants que M. le Ministre de la Marine est disposé à recevoir à bord du 


Jean- Bart. 
Ltinéraire du Jean-Bart, 1868-69. 


Arrivée. Départ. 
Br Ru es à « ML » 10 octobre 1868. 
FÉRCMITEM A ee meme cree ...... .... 26 octobre 1868. 3r octobre. 
Borde 0 Re oi One 7 4.7 genovembre: 12 novembre. 
La Prayas. ::. euh MAPS Rs De Un jour. 
Bahia se dus astro De CEE + 12 décembre. 16 décembre. 
Rio Jane ose meer Ai #.- 029NuHeCeEMETre. 30 décembre. 
La: Las RL SR EC EE » » - 
Montevideo (ravitaillement)...... .... 4 janvier 1869. 16 février 1869. 
Cap de Bonne-Espérance (ravitaillement). 20 février. 28 février. 
Sainte-Hélène..,...... etre TL 15 mars. 19 mars. 
Martinique (ravitaillement). ...... Pen 0e HRAL* 10 mal. 
Anfapohis.. term, SC LE TENUE 22 mal. 
Newport nr AA TENTE 26 mai. 2 juin. 
HAlAR ES Ce CN pe APS 7 juin. 16 juin, 
SYANEV soin 20 PR EE TE PRES » » 
Saint-Pierre. 2 der rsesiile s » 20 juillet. 
Lisbonne A er ae CE Re 5 août. » 


Arrivée à Quiberon le 10 août, 


Une Commission sera nommée au scrutin, dans l’une des prochaines 
séances, pour répondre au désir exprimé par M. le Ministre. 


€ M. Marmeu présente à l’Académie, de la part du Bureau des Longi- 
iudes, l'Annuaire pour 1869. Dans une Notice sur la constitution de l’uni- 
vers, M. Delaunay entre dans de grands développements sur l’analyse 
spectrale de la lumière de tous les corps célestes. On trouve ensuite le 
Rapport de M. Janssen sur les études spectrales des protubérances solaires 
qu’il a faites dans l’Inde, pendant et après l’éclipse de Soleil du 18 août. » 


M. Pavyen fait hommage à l’Académie de deux brochures extraites des 
Annales du Conservatoire des Arts et Métiers, et qui ont pour titres « Huile 
de pétrole. Huiles lourdes des goudrons de houille. Application au chauf- 
fage des générateurs et des fours à haute température, » et « Eaux naturelles, 


leur composition et leurs effets au point de vue de lalimentation, de 
l’hygiene, etc. » 
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GÉODÉSIE. — ÂNouveau théorème sur les attractions locales ; 
par M. Yvon ViLLARCEAU. 


« L'Association géodésique internationale pour la mesure des degrés en 
Europe se préoccupe vivement des moyens de tenir compte de l'effet des 
attractions locales, dans la détermination de la figure de la Terre. Cette 
question a été agitée lors de la réunion triennale tenue à Berlin en 1867, et 
la Commission chargée de l'examen des divers moyens proposés s’est déjà 
prononcée contre le mode d'évaluation qui consiste à calculer les attrac- 
tions dues au relief du terrain, au moyen d’une valeur approchée de sa 
densité. Les Membres de ladite Commission se sont montrés favorables à 
l'emploi de théorèmes généraux sur les effets des attractions locales, théo- 
rèmes annoncés par l’un d’eux, M. Schéring, mais non encore publiés. Con- 
statons, en passant, que nous avions nous-même donné la préférence à ce 
mode d'investigation, en présentant à l’Académie, en 1866, un théorème 
dont le théorème de Laplace est un cas particulier. L’un de ceux que 
M. Schéring a découverts est également une généralisation du théorème de 
Laplace, et son savant auteur nous fait espérer une prochaine publication, 
dans laquelle il fera connaître en quoi son résultat diffère du mien. J'aurais 
pu, dès 1866, indiquer un nouveau théorème, et je ne l'ai pas fait, parce 
que la possibilité de son application me paraissait encore éloignée. L’Aca- 
démie voudra bien me permettre de lui présenter dés à présent un résultat 
dont la communication w’offrirait peut-être plus d’intérêt, si j'attendais que 
M. Schéring eût fait connaître les nouveaux théorèmes qu’il annonce. 


» Considérons le sphéroïde défini, sur la surface duquel on fixe les posi- 
tions géodésiques des sommets des triangles d’un réseau trigonométrique, 
et la normale menée par un point de sa surface; par le même point, me- 
nous upe parallèle à l'axe du monde (côté boréal): le méridien géodésique 
du lieu est le plan mené par ces deux droites; la colatitude géodésique est 
l'angle de ces mêmes droites, et la longitude géodésique l’angle formé par 
le méridien géodésique et un premier méridien donné: telles sont les défi- 
nitions. | 

» Par un point de station M, pris pour centre d’une sphère, menons trois 
droites : l’une normale au sphéroïde, la seconde dans la direction d’un 
signal B, et la troisième dans la direction du pôle boréal; les trois plans 
menés par ces droites détermineront un triangle sphérique. Soient À, B; C 
les trois angles de ce triangle, répondant respectivement aux ra où les 
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trois droites percent la sphère; a, b, c les trois côtés opposés : ces côtés 
seront respectivement égaux à la distance polaire du signal B, à la colatitude 
géodésique du lieu M et à la distance angulaire de la droite MB à la nor- 
male menée par le point M. Dans ce triangle sphérique, on aura la relation 


(1) cosc = cosacosb + sina sin cosC. 


» Remplaçons maintenant, dans ce triangle, la direction de la normale au 
sphéroïde, par la vraie direction de la verticale, résultant des attractions 
locales et autres, en conservant les directions qui aboutissent aux points B 
et C, et désignons par À’, B', C’, a’, b’, c’ les angles et les côtés homologues 
du nouveau triangle ; les deux Eee. n'auront de commun que’les deux 
côtés a et a’. Si nous différentions la formule précédente, en y supposant 4. 
constant, nous aurons une relation entre les différentielles des quantités ho- 
mologues dans les deux triangles. Effectuant la différentiation et les ré- 
ductions qui résultent des relations entre les éléments du triangle, puis 
remplaçant les différentielles par les différences finies, on trouve 


(2) dc = cosA db + sinA sin b dC. 


Ici et dans tout ce qui va suivre, nous négligeons les quantités du second 
ordre. 

» Pour nous conformer anx usages géodésiques, nous remplacerons 
l’azimut À par son supplément 180° — Z; Z désignant l’azimut de B compté 
du S. vers l'O. Désignons par 3 la distance angulaire c de B à la normale, 
et z' la distance zénithale vraie du même point B, nous aurons dc = 2! — z. 
D'autre part, Ldésignant la latitude géodésique du point M, et I sa latitude 
vraie, nous avons = 90° — L, = 90°— L'; d'où db = —(L'—L). 
Enfin, désignant par £et £' les mere géodésique et astronomique 
de M, comptées dans le sens de l'E. à l'O., on a C+£—C'+£'; d'où 
d'C— —(£ — £). Au moyen de ces Ra valeurs, l'équation (2) devient 


(3) 2’ — = cosZ(L'— TL) — sinZcosL(£—<£). 


» Cette expression peut être mise sous une autre forme. En effets si nous 
différentions l'équation qui lie l’angle À aux côtés a et b et à l'angle C, en 
supposant toujours & constant, on trouve 


(4) sin cd A + coscsin Ad b + sinacosBdC = o, 


équation équivalente à celle d’où nous avons déduit notre premier théo- 
rème sur les attractions locales. Éliminons dC entre cette équation et l’é- 


(@raÿ:) 


quation (2), il viendra 


cosBd'c — — sinCsinbd'A — cosCdb. 


En ayant égard à ce que d'A — — (7° — Z), et aux valeurs ci-dessus de b, c 
et db, on trouve finalement 


(5) cosB (2 — :) — sinCcosL (7 — Z)+cosC(L'—L) (*). 


Par cette transformation, on a substitué les azimuts aux longitudes. 
» Les relations (5) ou (5) constituent le nouveau théorème; il s’agit d'en 


préciser la signification : c’est ce que nous allons faire en montrant com- 
ment on peut l'appliquer. 


» Concevons qu'au moyen du plus grand nombre possible de comparai- 
sons entre les coordonnées astronomiques et géodésiques, et faisant l’usage 
le plus convenable de théorèmes sur les attractions locales, on soit parvenu 
à fixer les éléments du sphéroïde, de manière à laisser subsister entre les 
résultats astronomiques et géodésiques les moindres différences, on n’aura 
pas, pour cela, résolu le problème de la détermination de la figure de la 
Terre. Les résultats du calcul feront connaître, il est vrai, les effets des 
attractions locales sur les longitudes et latitudes ; mais il restera à mesurer 
leurs effets sur les altitudes. La surface que l’on aura obtenue n’est, à pro- 
prement parler, qu'une surface de comparaison, qui se confondrait avec la 
surface de niveau des mers, prolongée au travers des continents, s’il n’exis- 
tait pas d'attractions locales ; mais, à cause de ces attractions, les deux sur- 
faces ne se confondent pas : or, si l’on peut parvenir à déterminer les dis- 
tances qui séparent ces surfaces dans le sens des normales à l’une d’entre 
elles, on aura par le fait même déterminé la figure de l’autre. Voici com- 
ment l’emploi du nouveau théorème semble permettre d'atteindre ce 
résultat. 

» Les valeurs de (L/—L)et(£{’— £)ou(Z'—Z), relatives au point M, étant 
censées connues par la détermination des éléments du sphéroïde de compa- 
raison, et la distance zénithale vraie z'obtenue directement par l'observation, 
l'équation (3), ou l'équation (5) suivant les cas, fera connaître, pour le 


(*) Le facteur cosB peut introduire dans Ja valeur de (z! — z) une indétermination qu’il 
conviendrait d'éviter. Or cosB s’annule pour les stations équatoriales, si le signal B est ob- 
servé dans ung direction perpendiculaire au méridien : il faudrait donc éviter, dans le voi- 
sinage de l'équateur, de suivre une ligne de nivellement qui s'écarte trop de la direction 
méridienne. 
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point M et le signal B, la valeur de z. Maintenant imaginons que les divers 
points du réseau aient été rattachés par un nivellement géométrique étendu 
jusqu’à l'Océan; on connaîtra les cotes absolues de tous les sommets des 
triangles, c’est-à-dire leurs altitudes au-dessus de la surface de niveau de 
l'Océan prolongée. 

» Soit k' l'altitude ainsi définie du point B; soient, d’autre part, hk, Val- 
titude du point M au-dessus de la surface du sphéroïde pris pour surface 
de comparaison; À l'altitude du point B rapportée à la même surface: con- 
naissant les coordonnées géodésiques des points M et B, on obtiendra, par 
la simple application des méthodes de la géométrie analytique, la diffé- 
rence des altitudes h et À,, ou la valeur de À si À, est connu da: Il suffira 
d’effectuer ie même calcul sur les divers côtés du réseau, pour obtenir de 
proche en proche les altitudes des divers sommets, en fonction de lalti- 
tude À, de l’un d’entre eux, qui reste indéterminée, On aura ainsi les diver- 
ses valeurs de k — } en fonction de l’indéterminée h,, et celle-ci pourra 
s’obtenir en posant une condition telle que serait, par exemple, celle du 
minimum de la somme 2(k'— h)?. Des lors, chaque valeur de }’ — } étant 
connue, cette valeur prise en signe contraire on celle de À — }’ exprimera 
l’ordonnée de la surface de niveau par rapport à la surface de comparaison 
en chaque point B, et le problème de la détermination de la figure de la 
Terre sera résolu (”). 


(*) On aperçoit aisément que la solution de cette question est fournie précisément par les 
formules du nivellement géodésique, et qu’à part les précautions à prendre relativement aux 
réfractions, il suffira d'introduire dans ces formules l'angle z à la place de l'angle z' observé, 
ou bien d'employer langle z’ corrigé de la quantité — (z' —- z), que l’on tire de l'équation (5). 
De cette manière, le problème de la détermination des cotes de la surface de niveau rapportées 
à la surface de comparaison est résolu par la comparaison des résultats obtenus dans les nivel- 
lements géodésique et géométrique, le premier étant corrigé des effets des attractions locales. 
Il va sans dire que la mesure de la différence de niveau des points M et B par rapport à la 
surface de comparaison nécessitera, à cause des réfractions, l'observation, à la station B, de 
la distance zénithale du point M, et que cette distance zénithale devra recevoir la correction 
— (z'— z) dépendant des attractions locales en ce même point B. 

(**) On peut concevoir une autre solution du problème: bornons-nous à en indiquer le prin- 
cipe. Les différences (L'— L), (£'— {) ou(Z' — Z) étant censées connues en chaque point du 
sphéroïde de comparaison, la direction de la verticale vraie en chacun de ces points se trou- 
vera déterminée. On aura donc une suite de normales à une même surface de niveau, nor- 
males dont la position dans l’espace sera complétement fixée : alors le problème Lau à 
HOT pañ un point donné, une surface qui soit perpendiculaire à ces normales. Ce problème 
de géométrie a été l’objet des recherches de notre savant confrère M. Bertrand, qui à fait 
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» Nous devons prévenir une objection qui se rapporte à l’introduction 
de l’inconnue A,.Cette nouvelle constante ne modifie-t-elle pas les éléments 
du sphéroïde de comparaison? Il est facile de reconnaître que cela n’a pas 
lieu; car on ignore absolument l'altitude d’un point quelconque de la sur- 
face des mers par rapport au sphéroïde de comparaison, et la surface de 
niveau ne peut être complétement déterminée, si l'on ne fixe pas l'altitude 
de l’un de ses points par rapport à la surface du sphéroïde. 


» Examinons les difficultés que peut présenter l'application de cette mé- 
thode. Du côté des nivellements géométriques, il n’en existe pas dont on ne 
soit parvenu à triompher; les grandes opérations effectuées depuis quel- 
ques années, tant en France qu’à l'étranger, ont donné les résultats les plus 
satisfaisants. Nos voisins de la Confédération helvétique n’ayant pas été 
arrêtés par les difficultés que présente chez eux la configuration du sol, 
on peut admettre que le nivellement géométrique sera exécutable partout 
où il sera nécessaire. 

» Le principal obstacle semblerait provenir de la difficulté d'obtenir de 
bonnes mesures des distances zénithales des objets terrestres : l’exacte éva- 
luation des réfractions rencontre, en effet, des obstacles considérables, Les 
discordances qui se sont produites dans les nivellements géodésiques, à 
l’époque de Delambre et longtemps encore après lui, tiennent à l'emploi 
d’un certain coefficient à appliquer à l’angle au centre, pour en déduire la 
réfraction, cocfficient que l’on faisait varier suivant les saisons, du jour à 
la nuit, sans règle bien précise. On a reconnu ensuite qu'il fallait abandon- 
ner l’emploi d’un coefficient impossible à déterminer autrement que par les 
observations elles-mêmes; alors on a conseillé la méthode des distances 
zénithales réciproques, qui semblait devoir éliminer les effets de la réfrac- 
tion. Cette méthode n’a cependant pas atteint son but; la théorie indiquait 
d’ailleurs son insuffisance. Parmi les tentatives faites pour triompher de 
ces difficultés, il faut citer la belle opération exécutée par les astronomes 
de Pulkowa, et sous la direction de W.Struve, pour déterminer la différence 
de uiveau entre la mer Noire et la mer Caspienne. Qu'on me permette ici 
de citer mes propres recherches sur cette matière difficile. 


connaître une équation de condition entre les données de la question. Cette équation doit 
offrir un moyen de contrôler l'exactitude des observations; car la surface de niveau n’est 
point une surfate prise au hasard, mais une des réalités que nous offre la nature : on peut 
donc s'attendre qu’elle sera vérifiée, aux erreurs près des observations. 
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» En 1860, j'ai présenté au Bureau des Longitudes (*) le résultat de re- 
cherches théoriques sur les réfractions terrestres : j'avais pris pour base 
l'emploi d’une expression de la densité de l'air, mise sous la forme d’un 
polynôme ordonné suivant les puissances des hauteurs et limité au terme 
du deuxième degré inclusivement, polynôme dont les coefficients restaient 
à déterminer par l'observation ; les conditions de l'observation étaient celles 
de la méthode des distances zénithales réciproques, complétées par l’ob- 
servalion du baromètre et du thermomètre aux deux stations. Cette mé- 
thode n’a reçu chez nous aucune application; mais la même méthode a été 
appliquée, en 1864, par M. Ibañez, Membre de l’Académie de Madrid, 
qui l’avait imaginée de son côté (voir Estudios sobre nivelacion geodésica, por 
don Carlos Ibañez é Ibañez. Madrid, 1864 ). Le succès obtenu par M. Iba- 
ñez permet d’augurer favorablement de l'emploi de la nouvelle méthode. 

Voici, ce nous semble, le principal obstacle à l'application que nous 
venons de présenter du nouveau théorème. Par l'exposé qui précède, on a 
vu que l’altitude k d’un point B de la ligne de nivellement exige que l’on 
connaisse les variations (L' — L) et ({’— £) ou (Z — Z), produites par les 
attractions locales sur les coordonnées ou azimuts de la station d’où le 
point Ba été observé. Le point B devient, à son tour, le lieu de station d’où un 
troisième point doit être également observé, et ainsi de suite. Il résulte de là 
que les perturbations dues aux attractions locales doivent être fournies par 
des observations astronomiques faites en chaque station de la ligne de ni- 
vellement. 11 y a là un obstacle matériel qui n’est peut-être pas tout à fait 
insurmontable. On a vu, en effet, que les azimuts peuvent, dans le pro- 
blème actuel, remplacer les longitudes; la difficulté se réduirait donc à 
l'observation de la latitude et de l’azimut en chaque station. Or, la préci- 
sion du travail pourrait être limitée au degré strictement nécessaire à Ja ré- 
solution du problème. Ici nous touchons de prés aux projets de l’Associa- 
tion géodésique internationale; car on y a proposé de faire au sommet de 
tous les triangles une mesure de la latitude. 

» Enfin, nous devons faire remarquer que si les stations astronomiques 
sont convenablement espacées, il se pourra que, dans certaines régions au 
moins, les variations dues aux attractions locales se prêtent à une interpo- 
lation qui dispenserait d’effectuer les opérations Fe ER aux stations 
intermédiaires; celles-ci ne deviendraient nécessaires que dans les régions 
pour lesquelles l’interpolation serait reconnue impraticable. 


(”) Séances des 12 et 19 décembre, 


GTAO. +) 


» Sans rien vouloir préjuger actuellement des applications futures du 
nouveau théorème, nous considérons celle que nous venons d'indiquer 
comme très propre à fixer les idées sur la signification géométrique de ce 
théorème, et les conséquences que l'on peut en déduire pour faciliter la 
solution du problème de la figure de la Terre. Nous aurons d’ailleurs at- 
teint un but utile, si nons parvenons, par la publication du présent Mé- 


moire, à provoquer des recherches dans une direction que l’on n'avait pas 
songé à suivre Jusqu'ici. » 


BOTANIQUE. — Quelques mots sur deux passages lrop concis de ma dernière 
communicalion : Quatre modes de groupements des cellules mentionnées dans 
mon travail sur la levüre ; par M. À. Frécur. 


« Deux passages de ma dernière communication peuvent, par leur con- 
cision, donner lieu à des interprétations inexactes. Le premier (p. 1159, 
ligne 33) est ainsi conçu : « De plus, tous les 4mylobacter naissent certai- 
» nement aussi, libres et mobiles ou immobiles à l’intérieur des cellules, 
» des fibres du liber épaissies, etc., sans qu'il y ait jamais existé un filament 
» de Leptothrix ou autre. » Citée seule, sans ce qui est dit quelques lignes 
plus haut, cette phrase pourrait faire croire que j'ai voulu exprimer que 
tous les Amylobacter naïssent à l’intérieur des cellules. J'ai voulu dire que 
la première apparition de ces petits corps s'effectue là où il n’a jamais existé 
de filaments de Leptlothrix ou d’une moisissure quelconque, et je prends 
pour exemple de préférence ceux qui naissent à l'intérieur des cellules de 
végétaux tres-divers, lesquelles cellules occupent leur place naturelle au 
milieu des tissus non encore désagrégés. Il est clair que ceux qui sont 1m- 
mobiles n’ont pu venir du dehors, et que ceux qui sont mobiles n’ont pas 
pénétré dans les utricules en perforant la membrane après avoir traversé 
tous les tissus environnants, puisqu'on les voit naïitre dansces utricules mêmes 
sous la forme de petits corps globuloïdes ou elliptiques parfaitement libres 
et épars dans le contenu des cellules, et souvent très-évidemment aux dé- 
peus de ce contenu des utricules ou des laticifères, qui montrent parfois 
leur naissance avec la plus grande netteté. 

» Le nom d'Amylobacter que j'ai donné à ces plantules prouve assez 
l'analogie que je leur ai tout de suite reconnue avec Îles Bactéries, puisque 
ce nom signifie Bacterium amylacé. C’est donc bien à tort que M. W. Ny- 
lander prétend (Bull. Soc. bot. de France, t. XII, p. 396) que, pour moi, 
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« le nom d’Amylobacter n'implique aucunement l'idée d’une affinité avec 
» les Bacterium. » Ce n’est là qu’une des inexactitudes commises par ce 
botaniste, en parlant de mon travail sur ce sujet. Comme J'ai relevé ses 
autres citations inexactes, Je renvoie pour cela à ma Note insérée au 
tome LXV, p. 513 des Comptes rendus, où, en lui rendant justice, J'ai 
discuté son opinion, d’après laquelle, bien qu’il n’ait pas cherché l’origine 
des Amylobacter, ces corps ne seraient que des éléments anatomiques où 
des rejetons de quelque autre végétal. Pour cela, il faudrait que ces 4my- 
lobacter fussent nés directement d’une plante congénère. Il n'en est cer- 
tainement point ainsi, puisqu'on peut les voir naître libres a l’intérieur 
d'utricules de végétaux élevés en organisation, comme le Figuier, etc., et 
de la substance même ou du contenu des organes qui les renferment. Ils 
sont donc parfaitement aulonomes, en ce qu'ils n’ont jamais fait partie d’un 
végétal de même espèce qu'eux, à l’état de Leptothrix, de Penicillium, ou 
autre. Et pourtant, il n’est pas invraisemblable qu'ils soient des germes 
(nés par hétérogénèse) d'organismes plus élevés, puisque J'en ai vu con- 
stituer des petites plantes, dont l’aspect général rappelait la figure d’un 
Opuntia (voyez la note p. 937, t. LXV). 

» Quant au rapprochement des Bactéries et des végétaux inférieurs, je 
n'avais pas à en tracer l'historique daus ma dernière communication ; l’es- 
pace d’ailleurs ne me le permettait pas. En voici quelques points qui inté- 
ressent directement mon sujet. Déjà Dujardin doutait de l’animalité du 71- 
brio bacillus et du Vibrio ambiquus. M. Burnett a dit, en 1850 : « The 
» Family of Vibrionia (Ehr.) not animals, but plants. » I] les considérait 
comme de la nature des Algues. J'ai montré que des corps vibrioïdes de 
longueurs diverses, qui ne sont pas des 4mylobacter, sont remplacés dans 
certaines cellules du Figuier par de longs filaments aussi ténus qu'eux, et 
qui semblent bien résulter de l’allongement de ces Vibrions, car on ne peut 
les désigner autrement. Ces filaments se contournent au pourtour interne 
des cellules à l'instar d’un écheveau de fil. M° Lüders à émis, sur la nature 
des Bactéries et des Vibrions, des opinions que j'aurai occasion de rappeler 
dans le cours de ce travail. 

» Le second passage, dont la concision peut aussi donner lieu à des in- 
terprétations inexactes, se trouve à la page 1158 de ce volume. Il y est 
question de spores du Penicillium qui ont formé des groupes desquels 
partent, en rayonnant, des séries de deux, trois ou quatre cellules de plus 
en plus petites, etc. Et j'ajoute que cette disposition donnait l’idée : 


1° d’une association de cellules en danger de mort; 2° d’une multiplica- 
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üon par bourgeonnement. Il est à craindre que les adversaires du bour- 
geonnement des cellules de la levüre ne soient tentés de trouver là un 
argument en faveur de leur thèse. S'ils avaient cette prétention, je leur 
répondrais en montrant le bourgeonnement aux juges appelés à prononcer 
sur le fait. 

» Je terminerai cette Note en faisant remarquer que, dans mes commu- 
nications précédentes, sont décrits quatre modes de groupement des cel- 
lules dont il est question dans ce travail. 

» Ces modes ont lieu : 1° par association, par greffe ou par accouplement, 
conjugaison ; 2° par bourgeonnement; 3 par naissance d'un plus ou moins 
grand nombre de cellules à l’intérieur de flocons albuminoïdes en suspen- 
sion dans le liquide ; 4° par agglomération accidentelle. 

» Le premier mode, par association, greffe ou conjngaison entre cellules 
ou vésicules d’abord isolées, en danger de mort, comme je l'ai dit, ou 
entre spores ou conidies avant de germer, n’est pas nouveau dans la 
science. L'une des mentions les plus remarquables qui en furent faites est 
celle de M. Desmazières traitant de la formation des Mycodermes, laquelle 
est en partie erronée. Une autre est celle qu'ont faite MM. Andral et 
Gavarret, en 1843, et qui concerne les cellules nées dans le sérum du sang 
étendu d'eau légèrement acidulée. Enfin, l'association de spores avant 
leur germination, ou celle des plantules produites, a été citée plusieurs fois, 
entre autres dans ces derniers temps par MM. de Bary et Hallier. 

» 2° Le groupement par bourgeonnement, c’est-à-dire le mode de mul- 
tiplication à l’aide de la division des cellules préexistantes, qui a reçu ce 
nom, est extrêmement fréquent chez les cellules du Torula cervisiæ, du 
Mycoderma cervisiæ, et chez les cellules de Mucor submergées dans du 
moût de bière. 

» 3° Le troisième mode de formation des groupes de cellules consiste 
dans la production préalable de flocons albuminoïdes, dans lesquels des 
cellules de levûre de bière ou autres naissent isolées les unes des autres, et 
mélées à des fines granulations ou à des cylindricules trés-ténus. J'en ai 
cité plusieurs exemples. Il se développe en outre isolénrent beaucoup d’au- 
tres cellules éparses dans le liquide. 

» 4° Quant au dernier mode, il est déterminé par la rencontre fortuite, 
dans la liqueur en mouvement, de cellules isolées qui s’accolent les unes 
aux autres, ou à des groupes formés comme il vient d’étre dit. 

» C’est de la connaissance du premier de ces modes de groupement des 
utricules, et du quatrième, qu'est née la négation du bourgeonnement des 
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cellules de la levüre de bière. Mais, le premier mode, le groupement par 
greffe réelle, n’est point applicable à cette levüre pendant la fermentation. 
Le quatrième, celui qui n’est qu'accidentel, est très-souvent observé ui le 
porte-objet du microscope, quand on y fait mouvoir les cellules de Les 
à certaine phase de leur végétation. Cet accolement accidentel a été invo- 
qué bien à tort contre l'existence du bourgeonnement. » 


ASTRONOMIE, — Observations du dernier passage de Mercure sur le Soleil, faites 
à l'Observatoire de Poulkova. Lettre de M. Orro Srruve, adressée à 
M. Le Verrier. 

« Poulkova (Saint-Pétersbourg), le 10 décembre. 
» J’augmente encore votre collection des observations du dernier passage 
de Mercure, en vous transmettant ceiles que nous avons faites ici le 4 no- 
vembre : 


Temps moyen de Poulkova. 


SE 


Observateurs. Contact intérieur. Contact extérieur. Ouverture.  Grossissement. 
h nm S h m s pouces anglais. 
Roséns ee CEE : 28 18 33420 5,0 59 
RAA. M RRRE SD ONE 2263220 2,9 145 
Wagner, 125 D. AA 23,343 3,7 148 
INSÉRER ENT RE » 23292 30 7,4 57 
PUS ARE nt Ces » 23: 340 2,4 63 
Lebedeff Rae 3 DAT 2519120 2 70 
Dôllèn, 4 Me, het SRI RO 233.20 2,2 81 
Miroschnitschenko. .. . 2341-40 23.3.20 Sfr 106 
Leskinene.. "er 42 SEA PRES 23939 3;9 117 
KasiVinoff ils 22e 4 2364-00 3543204 SES 36 
CE pe MALE 0 Se + Di TA SRE et (A 207 
SOROÏOV- TP Ten en 231.18. 2 40 2,0 226 
Lindemat 0e .: 23.124 2310293 4,2 85 


» Au moment du contact intérieur, le limbe du Soleil était assez tran- 
quille, de sorte que je croyais être sûr d’une seconde dans mon observation. 
Le contact extérieur est beaucoup moins exactement observé, à cause de 
fortes ondulations du limbe, 

» Six mesures micrométriques m'ont donné le diametre de Mercure 
égal à 6”,84, valeur encore plus petite que celle de M. Stephan. Il y a 
dans mes mesures des apparences assez prononcées d’une figure elliptique 


(*) L'instrument employé par moi a été le grand réfracteur. Par un écran, J'avais réduit 
ouverture à 2,5 pouces. 


( 1285 ) 


de la planète. Trois mesures faites avec les fils micrométriques placés dans 
a direction du cercle de déclinaison donnent le diamètre égal à 


0 
L. (/4 
6,26 } moyenne — 6,32, 


tandis que les trois autres mesures pendant lesquelles j'avais placé ies fils 
dans la direction du mouvement diurne le font égal à 


4 
? 


7 7 (4 
7,32 } moyenne. 1,30. 
7,63 


NOMINATIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un Corres- 
pondant pour la Section de Géométrie, en remplacement de feu M. Plücker. 


Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 51, 


MkKronecker oblient.. ..: . .,. . _39 suffrages. 
MENT THOMSON, 2 AR ete ET » 
OR DS CAR nee 4 codes CNET » 


M. Raowecker, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, est nommé 
Correspondant de l’Académie. 


RAPPORTS. 


PALÉOETHNOLOGIE. — Rapport sur une collection d'instruments en pierre dé- 
couverts dans l’île de Java, et remontant à une époque antérieure à celle où 


commence, pour Ce pays, l'histoire proprement dite. (Extrait.) 
” (Commissaires : MM. Daubrée, Roulin rapporteur.) 


« La collection sur laquelle nous avons été chargés de faire un Rapport 
se compose d’un nombre assez considérable de pièces en pierre polie, en- 
voyées de Java et considérées, en général, par les colons hollandais, comme 
des armes et ustensiles à l’usage des premiers habitants du pays. Trouvées 
successivement en fouillant le sol, elles ont été réunies par un haut fonc- 
tionnaire des Indes néerlandaises, M. Van de Poel, Résident de Cheribon, 


qui les a offertes en don au gouvernement français. 
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» C’est certainement un présent d’une haute valeur et qui, à son arrivée 
en France, ne pouvait manquer d’être convenablement apprécié. M. le Mi- 
nistre de l’Instruction publique désirant donc lui donner la destination la 
plus profitable à la science, a trouvé à propos de le soumettre à examen 
de l’Académie qui avait eu fréquemment, depuis quelques années, l’occa- 
sion de s'occuper de semblables antiquités comme de plusieurs des ques- 
tions sur lesquelles leur étude est appelée à jeter du jour. 

» Cette étude est en effet comparable, sous plus d’un rapport, à celle qui 
a pour objet les restes des animaux antédiluviens, et la paléoethnologie 
rentre à aussi juste titre que sa sœur aînée, la paléontologie, dans le domaine 
de l’Académie des Sciences. - 

» Les antiquités préhistoriques sur lesquelles son attention avait été 
jusqu'ici appelée étaient toutes fournies par notre pays; celles dont nous 
avons aujourd'hui à l’entretenir, provenant d’un pays très-lointain, lui 
promettent par cela seul quelque chose de nouveau. La collection java- 
aise d’ailleurs ne diffère pas seulement par son origine de toutes celles 
qui lui ont été déjà présentées, elle s’en distingue encore par son aspect 
général, et les yeux même les moins exercés ne peuvent manquer d’être 
frappés de la grandeur insolite des pièces principales, de Ja beauté des 
matières mises en œuvre et de la correction parfaite des formes. 

» Les autres collections n’ont peut-être rien d’aussi splendide, mais elles 
se recommandent par des mérites qui leur sont propres : d’abord par leur 
variété, qui est comparativement très-grande, puis par la multitude des 
renseignements qui s’y rattachent ; chaque gisement un peu important est 
devenu l’objet d’une sorte de monographie; chaque pièce, pour ainsi dire, 
a son histoire, dont les traits principaux ont dù être recueillis au moment 
même de la découverte, et n'auraient pu être obtenus plus tard. 

» Pour la collection javanaise nous n’avons rien de pareil. Voici, en 
effet, à quoi se réduisent les indications qui nous ont été transmises, et 
que nous reproduisons telles, à très-peu près, que les donne la Lettre 
d'envoi : 

« La collection se compose d’armes et d’ustensiles en pierres, découverts 
» à Java, et qui remontent à une époque dont les traditions du pays n'ont 
» pas conservé le souvenir. Ces objets, au nombre de trente-neuf, ont été - 
» successivement trouvés à une grande profondeur sous le sol, et sont dif- 
» ficiles à obtenir des indigènes, en raison du culte qu’ils y attachent. » 

» En communiquant à l’Académie ces renseignements, M. le Secrétaire 
perpétuel exprima le regret de n’y rien trouver qui indiquât si les diverses 
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pièces de la collection provenaient d’un canton particulier de l'ile, et de- 
manda s’il ne serait pas possible d'obtenir, au moins pour quelques-unes, 
des détails du genre de ceux que nos paléoethnologistes ont grand soin 
de réunir chaque fois que se produit une nouvelle découverte. 

» Nous avons essayé de nous procurer des informations sur ces deux 
points et nous ÿ Sommes parvenus quant au premier; des données venues 
de deux sources différentes se sont trouvées concorder parfaitement ; quant 
au second point, nous n'avons rien obtenu, et nous avons même cessé d’es- 
pérer en songeant qu’à l’époque où a dü commencer à se former la col- 
lection, personne aux Indes ne prévoyait l'importance qu’allait prendre 
subitement l’étude des antiquités préhistoriques, ne soupçonnait létendue 
des obligations qu’elle imposait aux collecteurs. 

» Privés de ces indicatons qui nous eussent permis probablement d’a- 
border certains points de la question que nous laisserons de côté, non 
sans regrets, nous nous bornerons à ceux dont la discussion n’exige que 
l'examen direct de ces antiquités-et leur comparaison avec des objets ana- 
logues modernes, sur lesquels nous sommes passablement renseignés ; ces 
objets, heureusement, nous les rencontrons chez des populations qui, 
lorsqu'elles ont été observées dans leur pleine originalité, semblaient par- 
venues à cet état de civilisation où nous pouvons nous représenter les 
anciens Javanais, et se trouvaient placées dans des conditions de climat à 
peu près les mêmes. 

» La question des climats, en dehors même de tout rapprochement entre 
le passé et le présent, était trop importante pour avoir échappé à lattention 
des paléoethnologistes, mais ils ne pouvaient guére la faire intervenir que 
dans leurs prévisions, puisque, jusqu’en ces derniers temps, les pays qui 
avaient été le champ de leurs explorations, tant daus l’ancien continent 
que dans le nouveau, restaient compris dans la zone tempérée. Sans sortir 
de cette zone cependant, ils avaient pu constater l'influence de la constitu- 
tion géologique, variable suivant les lieux, et y rattacher les différences 
qu'on observe, en passant d’un pays à l’autre, entre les produits similaires 
de l’industrie primitive. 

« Quand on parcourt, dit M. Troyon, les musées d’antiquités nationales, 
» il est facile de se convaincre que celles de l’âge de la pierre répondent en 
» général à la minéralogie du pays où on les découvre. » En effet d’ordi- 
naire, et comme on pouvait le prévoir, l'industrie primitive a mis en œuvre 
les matériaux qui étaient le plus à sa portée, c’est-à-dire qu’elle les a de- 
mandés aux productions naturelles du sol, mettant à contribution, mais en 
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des proportions différentes, suivant les lieux et suivant ses Des dits 
règnes de la nature. Les emprunts qu’elle a faits aux deux règnes organiques 
sont les moins faciles à constater, en raison de la nature périssable de la 
plupart des substances employées; cependant on les trouve suffisamment 
représentés dans la plupart des collections faites avec soin, et ils CHHCONUE 
rent, pour une certaine part, à fournir les caractères par lesquels on dis- 
tingue les uns des autres Îles divers gisements. 

» Les pertes, d’après ce qui vient d'être dit, doivent jusqu'à un certain 
point dépendre de la proportion dans laquelle les trois regnes de la nature 
ont été mis à contribution par chaque industrie locale. Or cette propor- 
tion varie d'une manière qui n’est nullement arbitraire, et, pour les ma- 
tières végétales surtout, elle varie manifestement en raison des différents 
climats. Ainsi la zone intertropicale produit diverses essences de bois que 
les voyageurs ont confondues sous le nom de bois de fer, nom qui rappelle à 
la fois leur grande pesanteur, leur dureté et leur ténacité. Ces qualités 
ne pouvaient manquer de les rendre très-précieuses aux yeux de l’homme, 
lorsqu'il ignorait encore l’usage des métaux ; aussi partout où il a rencontré 
de ces bois à grain serré en at-il fait largement usage, et particulièrement 
pour la fabrication de ses armes, dont le nombre et la variété ont surpris 
les premiers Européens qui ont visité, au commencement du xXvI° siècle, 
les parties chaudes de Amérique, et à la fin du xvini°, les principales iles 
de la Polynésie. 

» C'est, il est vrai, vers une époque beaucoup plus reculée que nous 
reportent les objeis dont nous avons à nous occuper; mais comme évidem- 
ment le peuple auquel ils ont appartenu était des cette époque aussi avancé 
dans l’industrie que le furent jamais les plus civilisés des Polynésiens, il 
faut croire qu'il savait tout aussi bien qu'eux apprécier les avantages 
des bois durs, et que la manière dont il les utilisait ne devait pas être fort 
différente. 

» Sinous cherchons à nous rendre compte de la destination primitive des 
diverses pièces que nous avons sous les yeux, nous reconnaissons que pres- 
que toutes ont fait partie d'instruments de travail. Au premier abord même, 
on ne voit pas autre chose, de sorte qu'on serait tenté de se croire en pré- 
sence d’une de ces collections toutes spéciales qu'ont formées certains ama- 
teurs à goûts trés-exclusifs. Comme pourtant «u milieu de ces nombreux 
outils on distingue bientôt quatre objets de pur ornement, on ne s'arrête pas 
longtemps à cette idée ; on comprend que la collection doit représenter assez 
fidèlement le résultat général des fouilles, qu'il n°y a point eu d’exclusions 
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volontaires, etqu'’ainsi il faut chercher une autre explication à la particularité 
très-frappante qu’elle nous offre dans l'absence de toute espèce d'armes. 

» D'après le nombre des pièces, il est bien difficile de voir }à un pur effet 
du hasard ; d’autre part, il est impossible de supposer les anciens Javanais 
complétement dépourvus des moyens de faire la guerre aux hommes et aux 
bêtes, de sorte que l’on est conduit forcément à admettre que les armes 
dont ils se servaient ont disparu par l'action du temps ; or, pourquoi 
se sont-elles détruites, si ce n’est parce qu'elles étaient ici ce qu’elles ont 
été dans la plus grande partie de la Polynésie, entièrement en bois ou peu 
s'en faut ? 

» Pour effacer jusqu'aux traces de pareilles armes, il ne faut pas, dans les 
circonstances ordinaires, un grand nombre d'années, et depuis qu'on a 
cessé d’en fabriquer bien des siècles se sont écoulés, car les communica- 
tons régulières des Javanais avec les étrangers qui leur ont enseigné l’usage 
des métaux datent d’une époque qui ne peut être de beaucoup postérieure 
au commencement de notre ère. Quelques-uns de ces vestiges du temps 
passé ont pu cependant, par suite de conditions particulières, échapper 
aux causes communes de destruction, et deviendront, quand le hasard les 
fera découvrir, l’objet d’un intéressant examen. Y trouvera-t-on quelque 
chose d’entièrement nouveau? on est porté à le supposer, quand on se 
rappelle que chez les insulaires dont nous venons de parler, l'attirail de la 
guerre offre, d’un archipel à l'autre, de notables différences. Chez ces 
mêmes peuples, au contraire, les instruments des arts de la paix sont partout 
à peu près les mêmes, et, chose remarquable, leurs formes, dans ce qu'elles 
ont de plus caractéristique, se retrouvent trés-nettement accusées dans la 
plupart des pièces de la collection javanaise qui semblent ainsi appartenir à 
un méme fonds commun. 

» Chacun sait par quel moyen on est arrivé à établir, sans laisser place 
au moindre doute, la parenté des différents peuples de race arienne; eh 
bien, quelque chose de semblable à pu être fait relativement aux peuples 
qui nous occupent; il a suffi, pour cela, de rapprocher des beaux travaux 
de Guillaume de Humboldt sur la langue kawi, les recherches plus récentes 
des missionnaires anglais et américains sur les dialectes en usage dans les 
principales iles de la mer du Sud. 

» Les preuves empruntées à la philologie et celles que fournit l’éthno- 
graphie se confirment donc ici mutuellement, sans faire d’ailleurs double 
emploi, ayant les unes et les autres leur importance propre, leur enseigne- 
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ment distinct. Ainsi, dès que nous admettons qu'il y eut un cnaps où tous 
ces peuples n’en faisaient qu'un, ce qu'établit suffisamment l'analogie des 
langues, nous pouvons considérer comme autant de conséquences de leur 
origine commune, ou tout au moins comme résultat d'anciennes communi- 
cations entre eux, toutes les autres ressemblances, et notamment celle qui se 
montre dans les produits de leurs arts. 

» 11 suffit de jeter les yeux sur les pièces que renferme la collection de 
M. Van de Poel pour y reconnaitre les produits d’une industrie régulière, 
ayant ses habitudes arrêtées et déjà en possession de procédés qui semblent 
sapposer dans l’ouvrier une éducation professionnelle. On sent ARE 
que cette industrie devait être dès lors assez ancienne, car elle était arrivée 
à trouver pour chaque instrument la forme la plus avantageuse et savait l'ob- 
tenir sans tàtonnements, satisfaisant non-seulement aux conditions exigées 
d'utilité, mais encore à ce louable désir qu'a tout bon ouvrier d’avoir de 
beaux outils. C’est à ce point d’ailleurs que s'arrête la recherche, et rien n’a 
été donné à un frivole goût d’ornementation. Peut-être, si nous con- 
naissions leurs armes comme nous connaissons celles des modernes Poly- 
nésiens, aurions-nous à faire quelque restriction à cet éloge; mais, ainsi 
qu'ilra été dit, il ne s’en trouve point dans notre collection, où l’on ne voit, 
en dehors des instruments de travail qui en forment presque les neuf 
dixièmes, que des objets de pur ornement, trois bracelets et une mince 
plaque de forme elliptique, probablement destinée à une incrustation. 

» Ces quatre pièces sont d’une aussi bonne exécution et d’un goût aussi 
sobre que celles près desquelles nous les voyons placées, de sorte qu’on 
peut très-bien les rapporter à la même époque industrielle. Cependant si 
elles nous étaient présentées isolément et sans qu’on nous apprit rien sur 
leur origine, nous serions fort embarrassés pour leur assigner une date. 1l 
n'en est pas en effet des bijoux comme des armes ou des outils, pour 
lesquels on à du moins une limite inférieure correspondant pour chaque 
pays à l’époque où les métaux utiles ont pu y être obtenus en quantité suf- 
fisante; en joaillerie, on n’a jamais renoncé complétement à l'emploi des 
pierres dures, et encore aujourd’hui, chez nous, on peut voir aux vitrines 
de certains marchands des bagues en cornaline qui, à Ja grandeur près, 
ressemblent de tous points à nos trois bracelets en calcédoine. 

» Un des bracelets qui s’était rompu, probablement lorsqu'on le retirait 
du sol, a pu être réparé assez bien pour qu’on aperçoive à peine les traces 
de la fracture ; les trois autres pièces sont dans un état parfait de conser- 
vation. 
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» Il s’en faut bien que les instruments de travail, qui étaient exposés à 
de plus dures épreuves que les objets de pur ornement, nous soient parve- 
nus aussi entiers. Beaucoup sont brisés; quelques-uns sont devenus tout 
à fait impropres à servir et ont été rejetés définitivement; d’autres moins 
endommagés attendaient une réparation qui n’a pu être faite ou ne l’a pas été 
complétement. 

» Sur trente-cinq lames, quinze seulement sont complètes ou peu s’en 
faut ; cinq ont perdu le biseau tout entier, six le talon, deux manquent de 
l'un et de l’autre, six enfin dont le talon est complet et qui conservent une 
portion du biseau sont devenues trop courtes par suite de réparations suc- 
cessives pour en admettre encore une autre. 

» Il est d’ailleurs fort heureux qu’on n’ait pas dédaigné les fragments, 
car quelques-uns ont pour nous un intérêt tout particulier en ce qu’ils nous 
font connaître une des plus intéressantes opérations qu'avait à pratiquer 
l’ouvrier en pierres; tels sont les deux morceaux qui, dans notre vitrine, 
portent les numéros 9 et 10. 

» Le premier, qui est en silex grisâtre, faisait partie d’une forte lame 
épaisse de 25 millimètres, plane en dessous, légèrement bombée en des- 
sus, de largeur et d'épaisseur uniforme (82 et 25 millimètres). Sa lon- 
gueur, qui primitivement devait être, autant qu'on en peut juger par les 
autres dimensions, de 12 à 15 centimètres, n’est plus guère que de 8; en 
cet état, elle était encore assez grande pour être utilisée, surtout au moyen 
d’un expédient dont nous aurons bientôt à parler, et la première chose à 
faire pour y tailler un nouveau biseau, c'était de la couper carrément. 
C’est à quoi l’on a procédé par deux traits de scie pratiqués sur les faces 
opposées et prolongés presque jusqu’à mutuelle rencontre, la séparation 
pourtant ayant été terminée par rupture. La pierre paraît avoir été attaquée 
d’abord par le côté convexe, qui est le plus profondément entamé, et ce qui 
est fort remarquable, c'est que le fond de l’entaille est également convexe, 
de sorte que l’ouvrier a dù agir à peu prés comme un chirurgien qui, 
opérant la résection d’un os long et voulant ménager les muscles, a recours 
à la scie à lame en chaïînette, ou, pour être tout à fait dans le vrai, il a 
agi exactement comme le faisaient à l’époque de la découverte de l'Amé- 
rique les habitants d'Haïti (Saint-Domingue) ou leurs voisins de la côte 
ferme. Nous connaissons les procédés de ces Indiens, grâce à ce que nous 
en dit Oviedo, qui visita le pays dès l’année 1513, c’est-à-dire à une époque 
où les naturels, encore très-imparfaitement soumis, étaient, en fait d'arts, 
au même état où les avait trouvés Colomb. Dans son « Histoire naturelle et 
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générale des Indes », au liv. VIT, chap. X, il parle, longuement, 3e deux 
plantes textiles dont l'utilité n’est pas aujourd'hui moins appréciée qu'elle ne 
l'était alors, la cabuia et le henequen (deux espèces bien distinctes d'Agave), 
et, après les avoir décrites, il ajoute ce qui suit : 

« Comme c’est ici, ce nous semble, qu’il convient de parler d’une sin- 
» gulière invention que la nature a enseignée à ces Indiens depuis que les 
» chrétiens leur ont appris ce que c'est que la prison et les entraves, 
» disons comment, avec un fil de cabuia ou de henequen, ils parviennent 
» à couper le fer, pour peu qu'on leur laisse le temps nécessaire... 
» Voici comment ils s’y prennent : ils se servent du fil comme on ferait 
» d’une scie, le tirant alternativement de droite et de gauché, et lui 
» imprimant ainsi un rapide mouvement de va-et-vient, pendant lequel ils 
» proménent et frottent fortement contre le fer un sable très-menu qu’ils 
» ont soin de répandre sur son trajet. À ce jeu la portion du fil qui agit 
» ne dure pas longtemps, mais c’est alors le tour de la partie voisine 
» qui est saine, et ainsi de proche en proche, jusqu’à ce qu'on ait besoin 
» d’un fil neuf. De cette façon nos Indiens scient un fer pour gros qu’il 
» soit, et c’est un fait connu qu’à la Côte ferme ils ont ainsi coupé par 
» morceaux des ancres de navire (r). » 

» Oviedo, comme on le voit, suppose l'invention toute récente; il se 
trompe, ce n’était qu’une application nouvelle d'un procédé inventé pour 
le travail de la pierre, procédé connu en ces lieux et ailleurs, car c'est évi- 
demment celui qu'a employé notre ouvrier javanais pour donner son pre- 
mier trait de scie. 

» La seconde entaille a été obtenue par un procédé différent, où le sable 
était encore employé, comme le prouvent les stries qu'il a laissées, mais 
où il était promené par une lame rigide, soit en bambou, soit en bois de 
palmier. C’est au fond la même opération que celle par laquelle on dé- 
bite dans nos chantiers les blocs de pierre à bâtir, le sable ÿ Jouant 
toujours le rôle principal. Ici cependant la lame étant d'épaisseur uniforme, 
le trait conserve partout même largeur, et le frottement sur les deux faces 
est insignifiant, tandis qu'avec l'instrument en bois qu, pour offrir la 


(1) C'était, il faut s'en souvenir, de très-petits vaisseaux qu’on envoyait alors en Améri- 
que, et leurs ancres étaient même proportionnellement beaucoup plus petites qu'elles ne le 
seraient aujourd’hui pour des embarcations d’un égal tonnage. On aurait done tort de reje- 
ter comme invraisemblable le témoignage d'Oviedo qui ne donne point ses renseignements 
à la légère, et n’a nulle tendance à l’exagération. 
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solidité nécessaire, devait être plus épais vers le dos, le tranchant et les 
côtés agissant à la fois, il y avait un frottement considérable, dont une 
partie était en pure perte. La forme en coin de la lame qui, à mesure 
qu'elle pénétrait plus avant, allait élargissant sa voie, est attestée, dans 
le cas qui nous occupe, par l’obliquité de la surface entamée. 

» Lesdétails dans lesquels nous venons d’entrer nous permettent de passer 
rapidement sur la pièce n° 10 pour laquelle nous n’aurions qu’à répéter une 
partie de ce qui à été dit à l’occasion de la précédente. Ce fragment, qui 
appartenait à une belle lame en calcédoine, large de 52 millimètres au point 
entamé, et épaisse de 10 environ, nous offre une coupe oblique, et dés lors 
nous savons quel a été le procédé de sciage. Le trait de scie n’a pénétré que 
Jusqu'à moitié de l’épaisseur, mais c'était assez pour que la séparation pût 
être achevée en rompant la pierre. 

» Ce dernier temps de l'opération, tout simple qu’il puisse paraitre, 
exigeait encore une certaine habileté, car on n'avait prise que sur un bout 
très-court, vu qu'il fallait conserver toute la longueur possible à celui auquel 
on voulait refaire un nouveau tranchant; nous croyons donc que le plus 
souveut la rupture était déterminée par une pression qu’on exerçait sur le 
bout à retrancher, placé pour cela en porte-à-faux; sur ce point nous dif- 
férons d'opinion avec MM. Morlot et Troyon, qui veulent que la fracture 
ait été déterminée par un choc. 

» M. Lubbock, dans son bel ouvrage sur les temps préhistoriques, repro- 
duit, sans l’accompagner d'aucune remarque, le passage dans lequel 
M. Troyon expose ses idées à cet égard ; mais le silence du savant anglais 
ne peut être considéré comme un assentiment. Déjà depuis longtemps 
habitué à chercher dans l’industrie des peuples qui en sont encore à l’âge 
de pierre le moyen de se faire une idée de celle des peuples primitifs, s'il 
passe rapidement sur les procédés de sciage, c'est sans doute parce que les 
termes de comparaison lui font défaut; pour la manière de détacher les 
fragments, au contraire, il est fort explicite et nous apprend que Pusage 
du marteau a été bien moins général qu'on ne l'avait d'abord supposé. 
C’est même à lui que nous emprunterons la plupart des faits qui prouvent 
qu’à toutes les époques le taillandier en pierre, quand il a eu à travailler le 
silex et quelques autres roches à cassure écailleuse, a agi par pression plus 
souvent peut-être que par percussion. 

» On a eu recours à la pression pour obtenir des résultats trés-différents 
et dans des intentions en quelque sorte opposées, car tantôt le fragment 
détaché était un simple rebut et tantôt il constituait le produit vraiment 
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utile de l'opération; ce qu’on voulait, c'était, dans le premier cas, que la 
séparation se fit au lieu d'élection, comme diraient les chirurgiens, dans 
l’autre, que l’esquille eût déjà, en se détachant du nucleus, la forme exigée 
pour un emploi immédiat. 

» Pour l’un et l’autre cas, M. Lubbock nous fournit le témoignage de 
gens qui ont parlé de visu, celui-ci décrivant le procédé par lequel les Mexi- 
cains, jusqu'au Xvii° siècle, taillaient dans un bloc d’ébsidienne leurs rasoirs 
ou navajas, ceux-là nous disant comment s’y prennent encore aujourd'hui 
les Esquimaux pour façonner le silex en têtes de fleche. 

» C'est que les têtes de flèche n'arrivent que par une suite d’écornures 
à Ja forme voulue, les couteaux et rasoirs, au contraire, ont tout d’abord 
la forme qu’ils doivent conserver. Dans le premier cas, on émiette en 
quelque sorte la pierre, dans l’autre on la débite en lamelles de forme 
symétrique et sensiblement égales en grandeur. Les deux opérations sem- 
blent différer de tout point, et pourtant elles ont en commun ce caractère 
essentiel que la pression y joue le rôle principal. 

» Les rasoirs en obsidienne et les couteaux en silex se ressemblent beau- 
coup par la forme, et l’on admet aujourd'hui généralement qu'ils se fabri- 
quaient de la même manière; mais ce rapprochement très-légitime ne date 
guere que du voyage au Mexique de MM. Christy et Tylor, qui est de 1856, 

et c’est même à une époque bien plus récente qu’a paru l'ouvrage où nous 
le trouvons nettement présenté. 

» C'est à l’occasion d’une visite qu'il avait faite au Cerro de las Na- 
vajas, lieu célèbre par l’abondance et la bonne qualité de l’obsidienne 
employée pour ces sortes d'instruments, que M. Tylor est conduit a parler 
de leur fabrication : 

« Get art, dit-il, n’est aujourd'hui connu qu'imparfaitement, car il a 
» péri peu de temps après la conquête, par suite de l'introduction du fer; 
» mais pour ce qui est de la théorie, je crois pouvoir la donner d’une 
» manière assez satisfaisante. Je dirai d’abord que les ouvriers qui, chez 
» nous, taillent les pierres à fusil, réussiraient probablement, s'ils l’es- 
» sayaient, à faire des rasoirs d’obsidienne, qui sont aussi obtenus indubi- 
» tablement par voie de rupture; j’ajouterai que la section de la pierre à 
» fusil, avec un côté plat pour le tranchant et l’autre bombé pour donner 
» de la force, se retrouve aussi dans le couteau d’obsidienne, dont elle est 
» le trait caractéristique; enfin je ferai remarquer que les couteaux de 
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» l’antique Scandinavie sont également des éclats détachés d’un bloc de 
silex » 
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> En assimilant le travail des couteliers en silex et en obsidienne à celui 
dés ouvriers qui ae nous taillent les pierres à fusil, M. Tylor semble bien 
admettre la percussion directe; mais, quelques lignes plus loin, il émet à 
cet égard un doute RE 3 

€ J'ai appris, dit-il, de gens qui semblent bien informés, qu’en certains 
» Cantons du Pérou les Indiens taillent l’obsidienne en posant sur le bloc 
» un Coin en os qu'ils frappent jusqu’à ce que la pierre éclate; il se pour- 
» rait que ce procédé eût été aussi en usage au Mexique. » 

Nous en voilà déjà, comme on voit, à la percussion médiate; quant à 
Ja simple pression, l’auteur, pendant qu’il écrivait son livre, ne parait pas 
l'avoir crue capable de produire de semblables effets, car en aucun passage 
du texte il ne renvoie à un document qui l'aurait éclairé, mais qui paraît 
lui être parvenu très-tard, nous voulons dire à la description du procédé 
donnée par le P. Torquemada, description que M. Tylor a placée en ap- 
pendice à la fin du volume. 

» La grande ressemblance de ForRe des couteaux en silex et des rasoirs 
en obsidienne a fait supposer, comme il vient d’être dit, que les procédés 
de fabrication étaient absolument les mêmes. En y réfléchissant un peu 
cependant on ne tarde pas à reconnaître qu’il y avait seulement entre les 
deux procédés une grande analogie; car si l'identité eùt été complète, elle 
se manifesterait non-seulement dans les produits utiles de l'opération, mais 
aussi dans les résidus; la configuration des nuclei serait donc en tous lieux 
la même, ce qui n’est pas le cas, puisque ceux qui proviennent de fouilles 
faites en Europe ont communément la forme conique, tandis que les nuclei 
mexicains sont tous prismatiques, conservant d’un bout à l’autre la même 
épaisseur à très-peu près. Comme exemple des premiers, nous présentons 
ici le moulage d’un beau noyau en silex du Musée de Saint-Germain, et 
pour qu’on ne puisse supposer que cette différence tient à la nature des 
matières employées, nous rappellerons que Simonin, en annonçant à l’Aca- 
démie les intéressantes découvertes de M. Foresi, mentionnait, parmi les 
objets trouvés à Pianosa, îlot voisin de l’île d’Elbe, plusieurs nuclei en obsi- 
dienne, et, décrivant le plus remarquable, parlait expressément de sa 
forme conique. 

» Ce point éclairci, revenons aux obsidiennes mexicaines et à la maniere 
dont on les travaillait pour en tirer des rasoirs. M. Tylor, avons-nous dit, 
fait connaître ce procédé tel qu'il a été décrit par Torquemada ( Monarquia 
Indiana, Libe XVII, cap. 1), et M. Lubbock reproduit textuellement ce . 
passage. Les deux livres étant bien connus en France, surtout le dernier, 
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dont nous avons eu bientôt une traduction, nous pourrions renvoyer à 
l’un ou à l’autre. Cependant comme dans le premier ouvrage il s’est glissé 
à l'impression une faute grave, qui à nécessairement passé dans le second, 
il nous a semblé utile de donner directement, d’après le texte espagnol, 
une nouvelle traduction. Celle de M. Tylor, sauf en un point, où quelques 
mots oubliés auront été restitués avec plus de zèle que d'intelligence par le 
correcteur, est satisfaisante ; il a eu soin d’avertir qu'elle n’est pas littérale, 
la nôtre ne le sera pas non plus, et il est impossible de faire autrement, 
tant ce passage est mal écrit sans d’ailleurs être très-obscur. Voici en 
somme ce que nous donne l'auteur original dans le chapitre cité plus 
haut: 6 

« Ils avaient, nous dit-il en parlant des Mexicains, et ils ont toujours 
» des ouvriers pour la fabrication des rasoirs, qu'ils font d’une pierre ou 
» plutôt d’une sorte de silex noir qu'on trouve dans le pays, et l’on est 
» vraiment émeérveillé en les voyant à l’œuvre. La manière dont ils s’y 
» prennent et que je vais essayer de faire comprendre est la suivante. L'ou- 
» vrier étant assis à terre prend un morceau de cette pierre qui a la cou- 
» leur du jais et la dureté de la pierre à feu (pedernal).... Le morceau 
» pour la fabrication des rasoirs est long d’une palme ou un peu plus, 
» presque aussi gros que la jambe et de forme arrondie, L’ouvrier tient en 
» main un bâton de la grosseur d’une manche de hallebarde, qui porte au 
» bout, bien collé et solidement attaché, un tronçon de bois gros comme 
» le bras ou un peu davantage et coupé carrément; maintenant saisissant 
» la pierre entre ses deux pieds nus, qui la fixent comme le feraient les 
» mâchoires d’un étau, l’ouvrier empoigne des deux mains son bâton, qui 
» est tranché très-nettement par le bout; il l'appuie sur la pierre qui lui 
» présente une face plane et aussi coupée carrément, et le pose près du 
» bord de manière à ne faire presque que la baiser; alors pressant contre 
» elle de tout son poids, avec la poitrine, contre laquelle repose l’autre 
» extrémité du manche, il en fait sauter un éclat qui se trouve être un 
» rasoir complet, avec sa pointe et ses deux biseaux, juste dans la forme 
» désirée, comme s'il l'eüt taillé dans un navet avec un couteau bien 
» tranchant, ou l’eût fait de fer forgé au feu, puis aiguisé sur la meule 
» et enfin repassé sur la pierre à affiler, » 

» Ici notre traduction diffère de la traduction anglaise, où (peut-être 
parce que l’on a cru voir dans le texte un point où il n'y avait qu'une 

virgule) on a fait deux phrases de ce qui n’en devait former qu'une, rap- 

_ portant ainsi à l'instrument en pierre ce qui était dit de l'instrument en 
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métal pris pour terme de comparaison. Voici en effet à peu près le sens 
qui a été donné à ce passage : 

« .. Par la foree de la pression on fait sauter une lamelle qui est un 
» vrai rasoir présentant ses deux tranchants, sa pointe et sa côte moyenne, 
» aussi proprement fait que si on l’eût taillé au couteau dans un navet ou 
» fait de fer forgé au fen. Après cela on l’aiguise sur un grès et l’on achève 
» de Jui donner le fil avec une pierre à l'huile (a hone). » 

» Ceci non-seulement offre un sens très-différent du sens de la phrase 
originale, mais se trouve en désaccord avec ce qui suit, car Torquemada 
ajoute aussitôt : 


SL 


€ Un ouvrier vous fera ainsi, dans le temps que vous mettriez à dire un 
» Credo, jusqu’à une vingtaine de ces rasoirs, tous semblables entre eux et 
» rappelant par leur forme les lames des lancettes dont nos barbiers se ser- 
» vent pour saigner, à cette différence près qu'ils offrent en dessus une côte 
» saillante et qu’ils se cambrent gracieusement vers le bout. Pour raser la 
» barbe ou les cheveux ils font d’abord leur office presque aussi bien que 
» les rasoirs ordinaires, mais après quelques coups ils n’ont plus le même 
» mordant, de sorte que bien souvent pour parachever une barbe ou une 
» tonsure il en faut un second et parfois un troisième. À la vérité on n'y 
» regarde pas de près, car ils sont à très-bon marché. » 

» 1l est évident d’après ces derniers mots que l'instrument une fois 
émoussé était mis au rebut, et c’est ce qui s’est fait partout où l’on a ima- 
giné d'utiliser le tranchant très-vif, mais peu durable, que présentent sou- 
vent ces sortes d’esquilles. Cook en avait déjà fait la remarque à l’occasion 
des Nouveaux-Zélandais : 

« Leurs ciseaux, dit-il, sont faits en os d'homme ou en petits morceaux 
» de jaspe, simples écailles détachées d’un bloc, et qui, par leurs contours 
» angulaires comme par leur tranchant, rappellent à plus d’un égard nos 
» pierres à fusil, C’est avec ces éclats qu'ils terminent leurs ouvrages les 
» plus délicats (des sculptures sur bois d’une très-belle exécution), et ils 
» les font servir jusqu'à ce qu’ils soient émoussés; alors n'ayant pasle moyen 
» de leur donner de nouveau le fil, ils les jettent comme inutiles. Il nous est 
» arrivé de donner à des gens de Tolaga un petit morceau de verre, et peu 
» de jours aprés nous le revimes percé d’un trou qu'ils avaient fait pour y 
» passer un cordon et le suspendre au cou en maniere d'ornement; nous 
» supposâmes qu'ils l'avaient percé an moyen d’un de ces éclats de jaspe. 
» Mais ce que nous aurions voulu savoir et ce que nous ne pümes apprendre 
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» au juste, c’est comment ils s'y prennent pour faire le biseau de leurs 
» grands outils et les bords aigus de leurs paioo-patoo. 1] est Prabanlé 
» qu'ils font usage pour cela de la substance elle-même pilée et amenée à 
» l'état arénacé, s'en servant ainsi pour user deux pièces à la fois en les 
» frottant l’une contre l’autre (...by bruising the same substance to powder, 
» and with this, grinding two pieces against each other). » 

» La supposition est sans doute très-admissible et le serait également 
pour nos pièces Javanaises, Sur lesquelles on aperçoit des rayures qui pour- 
raient avoir été produites par cette sorte d’égrisée; mais, en tout cas, nous 
n’aurions encore là que le dernier temps de l’opération : il devait y avoir 
un procédé plus expéditif par lequel la pierre était amenée à peu,pres à la 
forme voulue, et l’on ne peut douter que la percussion n°y jouàt un grand 
rôle. Cette percussion était-elle exercée directement sur la pièce ou bien par 
l'intermédiaire d’une sorte de ciseau? c’est un point qui peut sembler in- 
décis; mais ce qui est certain, c’est que l’ouvrier qui attaquait le quartz 
avec autant de süreté que le praticien du sculpteur attaque le marbre, 
et cela sans le secours d’instruments en métal, devait, pour enlever chaque 
fragment juste au point voulu et de la grandeur convenable, recourir à cer- 
tains artifices, peut-être fort différents de ceux que nous avons indiqués en 
parlant de la fabrication des têtes de flèche en silex et des couteaux en 
obsidienne. Pour ces deux cas, nous avons été très-heureux de trouver des 
renseignements contemporains, car évidemment le seul examen des pièces 
n’eût pas suffi pour nous faire deviner les procédés employés. 

» Nous aurions pu, pour le cas qui nous occupe particulièrement, avoir 
à peu près la même chance si les voyageurs qui ont visité, peu de temps 
après Cook, les insulaires de la Polynésie, avaient senti comme lui tout 
l'intérêt que présentait l’étude attentive d’une industrie si différente de 
la nôtre. Tout porte à croire, en effet, qu’à Otahiti et à la Nouvelle- 
Zélande, les procédés qu’on employait au siecle dernier pour dégrossir 
ces grands instruments différaient peu de ceux auxquels on avait an- 
ciennemert recours en semblable occurrence à Java et dans le Dane- 
mark. Comme pourtant quelques îles dans la mer du Sud n’ont eu 
d’abord que des rapports très-peu suivis avec les nations civilisées, et n’en 
ont pas obtenu le fer en quantité suffisante pour renoncer immédiatement 
à l'art de travailler la pierre, il est probable qu'on y obtiendrait à ce sujet 
quelque renseignement utile si l’on faisait appel à la mémoire des vieil- 
lards. C’est un soin que nous recommanderions volontiers aux personnes 
qui séjourneront quelque temps dans notre établissement de la Nouvelle- 
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Calédonie, quoique la récolte n’y puisse être aussi riche qu’elle l’eût été, 
faite en temps opportun, dans quelques archipels plus civilisés. À notre 
point de vue surtout elle serait moins fructueuse, puisque ce n’est point 
avec ces insulaires, mais avec d’autres situés beaucoup plus loin vers l’est, 
que les anciens Javanais présentent des traits de conformité qui témoi- 
gnent d’une commune origine. 

» Nous avons dit que cette parenté, dont la première et la plus forte 
preuve repose sur la comparaison des langues, se trouve confirmée par la 
comparaison que nous pouvons faire aujourd’hui de certains produits de 
leurs arts entre lesquels, malgré la distance des lieux et des temps, nous 
retrouvons de frappantes ressemblances. Ne nous attendons pas cependant 
à une identité complète, car il est évident que des industries jumelles, dès 
qu’elles viennent à se développer séparément, commencent à diverger, et, 
après un espace de temps plus ou moins long, ont chacune leur cachet 
propre. Mais les différences ont aussi leur signification, comme l'ont trés- 
bien reconnu les paléoethnologistes, qui les ont notées avec assez de soin 
pour qu’on puisse aujourd’hui, sans trop de témérité, assigner la prove- 
nance de ces nombreuses pièces conservées dans les cabinets des curieux 
sans nulle indication d’origine. 

» Voici, en effet, ce que dit à ce sujet le savant directeur de la Société 
Archéologique de Londres, M. W. Franks, dans les Notes qu'il a jointes à 
un ouvrage posthume de Kemble publié, en 1863, sous le titre nn peu 
obscur d’Horæ Ferales. Avant de publier le passage que nous lui emprun- 
tons, nous devons faire remarquer qu’en conservant dans notre traduction 
le mot celt à des coins, haches ou ciseaux en pierre, nous ne prétendons 
pas approuver un pareil emploi du mot. Cette réserve faite, laissons parler 
l’auteur : 

« Des celts en pierre, nous dit-il, ont été trouvés dans le monde entier, 
» ou peu s’en faut. Pour l'Europe d’abord il n’est presque pas de districts 
» qui n’en ait fourni des échantillons. On en à de l'Asie Mineure, de 
» l’Assyrie et de Java; on en a des deux Amériques et des Antilles; on en 
» a enfin de la Nouvelle-Zélande, de la Nouvelle-Calédonie et de l’Aus- 
» tralie. Dans quelques-uns de ces derniers pays même ils ne sont pas en- 
» core complétement hors d’usage. En quelque lieu qu’on les ait observés, 
» on y a reconnu un même type général; ce qui n'empêche pas qu’un 
» archéologue un peu exercé ne puisse d'ordinaire, en voyant un nouveau 
» spécimen, découvrir de quelle localité il provient, à l’aide de signes 
» fournis par des différences de forme ou de matière. Les celts irlandais, 
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» par exemple, manquent le plus souvent de symétrie; ils sont moins bien 
» polis que les celts anglais; de plus, ils sont rarement en silex, qui est la 
» matière ordinaire pour ces sortes d'instruments dans le midi de l’Angle- 
» terre. Ceux de Scandinavie aussi sont en silex, mais en silex plus opaque; 
» ils ont les bords coupés plus carrément et une épaisseur plus uniforme 
» que ceux qu'on trouve dans les iles Britanniques. » 

» Les bords coupés carrément et l'épaisseur à peu prés uniforme, traits 
que nous venons de voir indiqués comme des signes auxquels on reconnait 
les celts scandinaves, se retrouvent dans la plupart de nos lames javanaises, 
surtout dans celles qui sont de moyenne et de petite taille; mais ces pièces 
ont en commun d’autres traits beaucoup plus importants sur lesquels nous 
reviendrons bientôt, et qui, dès à présent, ne nous permettent pas de les 
désigner sous le nom de cells, même en acceptant l'emploi que fait de cenom 
M. Franks; ses celts sont pour nous le plus souvent des lames de hache, et 
l'instrument auquel il faut rapporter nos pierres javanaises n'a de commun 
avec la hache que de servir à travailler le bois; c’est un outil à part, 
qui, dans le langage de nos ouvriers, a son nom particulier. 

» Cette assimilation des instruments de l’àäge de pierre et de nos outils 
modernes est souvent d’un usage commode et presque toujours facile à faire; 
cependant il peut arriver que certaines circonstances rendent la détermi- 
nation douteuse, ou que du moins la première impression ne soit pas celle à 
laquelle on devra s'arrêter; l’Académie elle-même en a eu la preuve quand 
notre collection lui a été une première fois présentée; les piéces qui atti- 
rérent d’abord les yeux offrant des dimensions insolites, on se méprit en 
général sur leur véritable destination : on crut y voir des outils de labou- 
rage. 

» Pareille erreur, au reste, avait été déjà commise et même enseignée, 
témoins les deux Hoyaux indiens décrits et figurés dans un ouvrage pos- 
thume d’André Thouin. L'auteur, professeur de culture au Muséum 
d'histoire naturelle, avait trouvé dans les magasins de l'établissement ces 
outils qu'il avait pris pour ce que les donnait l'étiquette. Notre confrère 
et ami, M. Decaisne, à qui nous devons l'indication du passage où ces 
instruments sont mentionnés, a bien voulu nous fournir le moyen de les 
présenter en nature : ce sont ceux que nous mettons ici sous les yeux de 
l'Académie ; on y reconnaitra sans peine, non point des hoyaux péruviens, 
mais des herminettes polynésiennes, telles qu'elles sont représentées dans 
les relations des voyages de Cook et telles qu’on en peut voir maint spé- 
cimen dans le Musée ethnographique du Louvre; et ce sont aussi des lames 
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d'hermivettes qu’il faut voir dans nos grandes pièces de Ja collection 
Jjavanaise. Celles-ci seulement appartenaient à des outils bien plus puis- 
sants; ainsi, tandis que dans les instruments du Jardin des Plantes la plus 
grande des deux lames n’est longue que de 162 millimètres, celle qui dans 
notre arrangement de la coliection Van de Poel porte le n°1, a du bec au 
talon 385 millimètres, c’est-à-dire plus du double. 

Entre cette maitresse pièce et la plus petite, dont la longueur n’atteint 
pas 26 millimètres, notre collection offre bien des grandeurs intermédiaires 
dans les lames demeurées entières; toutes en effet ne le sont pas, mais 
celles même dont nous n'avons qu’un fragment peuvent être restituées 
par la pensée et venir prendre place dans la série convenablement 
ordonnée près de celles dont elles auraient peu différé en leur état d’in- 
tégrité. Ainsi disposées, elles s'expliquent les unes par les autres et la 
destination d'aucune ne peut rester douteuse : nos trente-cinq lames ou 
portions de lames ont toutes, comme nous l’annoncions par avance, appar- 
tenu à des instruments servant à façonner le bois. De ces outils, d’ailleurs, 
les uns plus pesants ont dû exiger les efforts des deux bras, tandis que pour 
les autres l’action mesurée de la main suffisait. On remarquera, de plus, en 
comparant les pièces comprises dans les deux groupes, qu’elles ne se 
distinguent pas seulement par le volume, mais encore par certaines modi- 
fications de formes qui en faisaient des instruments destinés les uns 
à abattre des arbres ou à dégrossir de fortes pièces de charpente, 
les autres à donner le fini, à exécuter des ouvrages délicats. 

Malgré ces différences, toutes nos lames ont en commun les carac- 
tères suivants : elles sont symétriques par rapport à un plan, jamais par 
rapport à deux, comme le sont le plus souvent les lames des haches 
proprement dites; elles offrent d’ordinaire un seul biseau, taillé aux dé- 
pens de la face inférieure, qui est plane ou légérement concave. Ce sont 
bien là les traits principaux de nos herminettes modernes, principalement 
de celles qui sont dites herminettes à frette, du nom du lien extérieur qui 
unit le fer au bois. 

» Comme cette variété de l'outil n’est pas celle qu’on est le plus habitué à 
voir, nous en présentons ici une figure prise des planches de l'Encyclopédie ; 
elle ne diffère, comme on le remarquera, que per des détails peu impor- 
tants de la figure placée à côté, qui est celle d’un instrument ancien trouvé 
en Égypte et aujourd hui conservé dans le musée du Louvre, où il nous a 
été permis de le dessiner. 11 faut bien croire que la forme en avait été trou- 
vée avantageuse, puisqu'elle à traversé sans altération sensible un espace 
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de pres de vingt siècles. En remontant plus haut, il est Vrai; et sans sont 
du même pays, nous allons trouver une forme bien distincte, forme inté- 
ressante en ce sens que correspondant à l’âge des métaux, Come le rOME 
la lame, elle conserve encore par ailleurs les habitudes de l'âge se pierre 
égyptien et rappelle d'une manière frappante celles de l’âge de pierre mo- 
derne, telles qu’elles ont été observées chez les peuples polynésiens. 

» Cette dernière forme appartient à des instruments qui sont incontes- 
tablement du temps des Pharaons, l’autre probablement est propre à ceux 
qui ont été fabriqués depuis l’arrivée des Grecs ou même durant la domi- 
nation romaine. Dans ceux-ci, le lien qui unit la lame au manche est un 
anneau de métal, rigide, inextensible et peu différent de celui que nous 
montre employé au même usage la planche de Encyclopédie; dans les plus 
anciens, le lien est de nature organique, souple, flexible et formant diverses 
circonvolutions agencées de telle manière qu'il résiste partout où il est 
besoin : c’est la disposition adoptée pour satisfaire aux mêmes exigences 
dans les iles des Amis, dans les Sandwich et dans plusieurs autres archipels 
de la mer du Sud. 

» Notre Musée possède aussi un spécimen de cette première forme, mais 
un spécimen mutilé; le fellah qui l'avait découvert n’y ayant vu de bon à 
garder que la lame, à coupé d’un coup de couteau les liens qui la fixaient 
au manche. Une pièce bien complète trouvée dans les tombeaux de Thèbes 
existe au Musée de Florence; nous en donnons la figure d’après Rosellini 
(1 Monumenti dell Egitto e della Nubia, t. I, n° LXVT). 

» Nous présentons également la figure de l’une des diverses herminettes 
polynésiennes observées par Cook. Nous l’empruntons au deuxième vo- 
lume de Hawkesworth, p. 191, où la planche X représente divers objets 
qui avaient attiré l'attention du grand navigateur lors de son premier séjour 
à Otahiti. Dans la relation qu’il a donnée lui-même de son second voyage, 
il remarque, non sans surprise, que cet instrument, d'un usage si général 
parmi les insulaires avec lesquels il avait été jusque-là en relations, semble 
inconnu aux habitants d’une île qu’il vient de découvrir, l’île de Tanna, où il 
n'a trouvé qu'unesorte de hachette fort grossière. Cette particularité le frappe 
même assez pour qu’il trace dans son Journal de routeun croquis à la plume 
du nouvel outil, dont nous pouvons ainsi constater la ressemblance avec 
celui qu'Oviedo trouvait deux cent cinquante ans. plus tôt aux mains des 
Indiens. 

» Cook, avec sa réserve habituelle, se contente de dire ce qu'il a vu sans 
rien affirmer au delà; mais les observateurs venus après lui ont con- 
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firmé la justesse de cette remarque et ont eu occasion de la faire pour plu- 
sieurs autres îles. Il est à noter cependant que parmi les peuples auxquels 
l’herminette était inconnue, on ne cite aucun de ceux qui, comme les 
Otahitiens, parlaient une langue alliée à l’ancienne langue javanaise, ni 
même aucun des peuples qui, se distinguant aux points de vue philolo- 
gique et anthropologique de ceux dont nous venons de parler, s'en rappro- 
chent assez au point de vue ethnographique pour faire soupçonner entre 
les uns et les autres d'anciennes relations et même des croisements de races. 
Passer de ce soupçon à une certitude serait chose malaisée et peut-être 
impossible ; heureusement nous n’avons pas à nous en occuper ici, et nous 
tenons seulement à rappeler qu'il existait dans l'Océanie, à côté de peu- 
plades assez avancées dans la connaissance des arts utiles, d’autres peu- 
plades incomparablement plus barbares, dont les unes même n’avaient rien 
gagné au contact avec cette demi-civilisation, tandis que d’autres semblaient 
en avoir plus ou moins profité. Les insulaires des Nouvelles-Hébrides, 
par exemple, sont assez voisins de ceux de la Nouvelle-Calédonie, et 
on peut noter dans les habitudes des uns et des autres des traits de 
conformité fort caractéristiques; ils sont armés de la même manière, mais 
outillés un peu différemment, et tandis qu’à Tanna les gens ne connaissent 
encore rien de mieux que la hachette, les Nouveaux-Calédoniens ont appris 
de quelques-uns de leurs voisins à apprécier la supériorité de l'hermiuette : 
Cook l’a vue chez eux dans le même voyage et en a donné (t. IT, p. 120) 
la figure que nous reproduisons ici. C’est un outil fort grossier, et l’arma- 
ture, trop volumineuse, doit souvent gêner la liberté d’action de la lame; 
limitation a été incomplète, l’emmanchure rappelant encore celle de la 
hache primitive, où la pierre traverse le bois. Il n’y a pas de douille pro- 
prement dite, puisque la cavité qui reçoit la lame est formée de deux 
parties détachées qu’un lien extérieur maintient en juxtaposition, et l'in- 
strument n’est pas cependant assimilable aux herminettes à frette, puisque 
la pièce mobile ne saurait agir à la maniere du coin, dont l’imitateur n'a 
pas compris la fonction. 

» Tant qu’on n'avait pour les lames d'instruments tranchants d’autres ma- 
tériaux que des pierres toujours plus ou moins fragiles, quelque soin qu'on 
mit à les choisir, le système de la frette, qui n’affaiblit ni le manche ni la 
lame, était évidemment le meilleur qu'on püt imaginer; tout porte à croire 
d’ailleurs qu’on n’y était pas arrivé du premier coup, et cela est même GEn 
pour quelques pays. À la Nouvelle-Zélande, par exem ple, où ie système . 
gnait seul à l’arrivée des Européens, on avail eu autrefois des instruments à 
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douille ; on en a retiré quelques-uns d'anciennes sépultures. M. Polak, dans 
un ouvrage publié à Londres en 1840 (Manners and customs cfNeurenenr 
ders),nous donne, t. I, p. 70, la figure que nous reproduisons ici. Le HAE 
autant qu’on en peut juger par une gravure assez grossière, se COMpose d ie 
branche et de la portion adjacente du tronc; c’est dans cette partie quest 
creusée la douille qui est un trou borgne. La pierre, à chaque coup, presse 
contre le fond, et ne peut pénétrer plus avant tant qu’elle n’a pas fait sau- 
ter l’espèce de bouchon qui l'arrête. Il y a là déjà un progrès marqué sur 
la disposition que nous avons signalée dans les hachettes de Tanna et celles 
des Antilles, où la pierre, agissant à la manière d’un coin, transversalement 
à la direction des fibres, tend à fendre le bois. Nous placerons en regard de 
l'outil des temps anciens l'outil perfectionné tel que le trouva Cook (Voyage 
round the South pole, t. T, p. 245, pl. IX). | 

» Dans l’herminette d'Otahiti, comme dans celle de la Nouvelle-Zélande à 
son second état, le talon de la lame reste apparent et a été poli avec le même 
soin que la partie antérieure; dans nos lames javanaises, tout a été poli, sauf 
le talon. Or, comme on ne peut guère douter que cette portion, moins 
soignée que les autres, ne fût celle qui devait en définitive demeurer cachée, 
on pense tout d’abord au système de monture qu'ont encore les Nouveaux- 
Calédoniens et qu'avaient depuis longtemps abandonné les Nouveaux- 
Zélandais. Mais, quand les lames témoignent d’un art très-avancé, on se refuse 
à croire que les montures fussent demeurées dans un état aussi primitif, et 
on se demande s'ils n’offriraient pas plutôt la disposition ingénieuse que 
nous présente un instrument aujourd’hui en usage dans l'archipel des 
Carolines. : 

» L’herminette d'Oualan dont nous pouvons, grâce à l’obligeance de 
M. Damour, mettre sous les yeux de l’Académie une figure dans laquelle 
nous avons tâché de faire ressortir les principaux traits caractéristiques, 
est remarquable à plusieurs égards : elle l’est d’abord, à cause de sa lame 
formée d’une substance comparable, en raison de sa composition et de sa 
dureté, à l’arragonite, mais reconnaissable à sa texture pour être empruntée 
à la dépouille d’un Mollusque testacé. Ce qui cependant la recommande 
surtout à notre attention, c'est une particularité dont on w’avait jusqu'ici, 
pour les instruments tranchants à lame de pierre, d’autres exemples que 
dans certaines haches provenant des habitations lacustres de la Suisse. 

» Dans les haches et herminettes que nous avons considérées jusqu’à pré- 
sent, la lame et le manche étaient en contact immédiat; dans celles qui vien- 
nent d’être mentionnées elles sont séparées par uue troisième pièce qui les 
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relie l’une à l'autre. Cette pièce d’ailleurs diffère dans les deux sortes d'outils 
par la matière, par la forme générale et par le mode de connexion avec les 
parties attenantes. Dans les haches retirées du lac de Neufchâtel elle est 
en corne de cerf; dans l’herminette d'Oualan elle est en bois. Dans ce der- 
nier instrument les rapports avec le manche sont par simple Juxtaposilion ; 
dans l’autre il y a toujours pénétration, soit de la pièce elle-même par le 
manche, soit du manche par un prolongement qu’elle présente. Suivant que 
c'est l’un ou l’autre cas, la forme varie sensiblement comme on peut le voir 
dans les figures qu’en a données M. Desor (Palafittes, p.271 et 22, fig. 16, 17, 
18); cette forme, d'ailleurs, diffère beaucoup dans tous les cas de celle que 
vous offre la pièce correspondante dans l’outil des îles Carolines. Ici elle est 
de forme très-allongée, rappelant jusqu’à un certain point celle de la lame 
elle-même, c'est-à-dire aplatie de haut en bas, et plus large en avant qu’en 
arrière. Elle fournit à cette lame qui y entre profondément, une sorte de 
gaine à parois minces où plutôt un corset ouvert dans toute sa longueur 
et susceptible, en raison de la souplesse du bois, de l’'embrasser étroitement. 
Ce résultat est obtenu, au moyen d’un lien extérieur dont les nombreuses cir- 
convolutions se serrent à chaque tour davantage. Vuextérieurement ce porte- 
lame conserve dans ses deux tiers antérieurs à peu près même épaisseur ; mais 
au tiers postérieur on a enlevé en dessous un morceau, et le vide est com- 
blé par la branche récurrente du manche; car, de même que dans loutil 
de la Nouvelle-Calédonie, ce manche forme le crochet, la branche courte 
étant taillée dans la portion de la tige d’où sortait le rameau qui constitue 
le manche proprement dit. Le porte-lame et le manche, nous l'avons 
dit, sont simplement juxtaposés; mais, d’une part, les surfaces par les- 
quelles ils se touchent ont été taillées de manière à s'opposer au glissement 
en avant que chaque coup tend à produire, et, d’autre part, le glissement 
en arrière est prévenu,<e même que l’écartement angulaire des deux pièces 
en contact par le lien qui les embrasse l’une et l’autre, d’un système de cir- 
convolutions aussi simple qu’efficace. | 

» Quoique nous soyons assez disposés à croire que cette combinaison, 
en ce qu'elle a d’essentiel, est bien, en effet, celle à laquelle on avait dû 
s'arrêter pour les lames que nous voyons ici, pour les grandes surtout, nous 
sommes loin de prétendre qu’elle ait été la seule en usage à Java; car, outre 
qu'il est difficile de supposer que pendant toute la durée de eee de pierre 
l’industrie n’y ait point eu ses changements, il faut songer que l’île est très- 
grande, quelle à été presque constamment partagée en petits Etats ayant 
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très-peu de rapports entre eux, ou n'ayant que des rapports hostiles, de 
sorte qu'il y a grande apparence qu’à une même époque un même outil 
a pu présenter dans diverses provinces des formes assez différentes. 

» Cette remarque nous ramène à la question de provenance des pieces 
de la collection de M. Van de Poel, question sur laquelle M. le Secrétaire 
perpétuel avait dès le principe attiré l'attention. Nous avons dit que, rela- 
tivement à ce point, les renseignements obtenus se sont trouvés parfaitement 
concordants; ajoutons qu'ils ont été puisés aux meilleures sources : les uns, 
en effet, nous ont été donnés direetement, par M. Van de Poel lui mème; 
les autres sont empruntés à une Notice publiée par le savant Directeur du 
Musée archéologique de Leyde, M. Conrad Leemans, sur des antiquités 
javanaises de même nature que les nôtres, Celles-ci ont été trouvées dans 
le canton de Cheribon ou le canton voisin de Galoe; les autres, du moins 
toutes celles dont l’origine a pu être connue, proviennent « de la Résidence 
de Buiten-zorg, ou du territoire limitrophe de Preanger. » 

» Entre la ville de Buiten-zorg, qui est située au sud de Batavia, et celle de 
Cheribon, qui est à l'Est-Sud-Est, la distance est d’environ 23 myriamètres, 
distance assez petite eu égard surtout à la grandeur de Pile. C’est de sa partie 
occidentale que provient tout ce qu’on connaît en fait d’antiquités de cette 
nature. « On n’en a point trouvé, nous dit M. Leemans, dans la partie orien- 
» tale, où abondent au contraire les restes de temples gigantesques et les 
» statues colossales. Ces monuments, ces sculptures furent longtemps, 
» ajoute-t-il, les seules antiquités qui à Java parurent mériter l'attention: 
» celles des temps antérieurs à l’arrivée des Indiens étaient à peine remar- 
» quées. » 3 

» Nous avions déjà tiré du silence de Raffles les mêmes conclusions; 
nous pouvons ajouter qu'il en était de même en Hollande à une époque 
même bien postérieure à Poccupation anglaise, car, il y à vingt ans, le 
Musée de Leyde, d’ailleurs si riche et si varié, n’en possédait pas un seul 
échantillon. Ce fut en 1849 seulement qu’il en reçut cinq offerts par un 
habitant de Batavia; l’année suivante, un autre don porta tout d’un coup 
à soixaute-cinq la collection qui dès lors devint assez importante pour qu’on 
songeâl à l’accroitre par des acquisitions. Bientôt elle fut telle, qu'il devint 
possible d'établir des rapprochements entre ces pierres et d’autres que pos- 
sédait déjà le Musée. Ainsi M. Leemans nous apprend que l'établissement 
possède certains objets analogues, les uns rapportés du Japon par M. Sie- 
bold, d’autres recueillis à Bornéo par feu le docteur Schwaner; mais il se 
borne à cette seule indication et ne parle un peu longuement que des outils 
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Javanais qu'il considère tour à tour sous les rapports de forme et de sub- 
stance. 

« one ce qui est de la forme, nous dit-il, après avoir bien examiné tout 
» ce qui m est tombé sous la main de ces coins ou ciseaux (car pour d’au- 
» 2e instruments ou armes en pierre venant de ce pays, je n’en connais 
» point}; j'incline à les rapporter à quatre types, dont le dernier semble par- 
» ticulier à Java où peut-être aux îles de l’Archipel Indien; quant à la 
» matiere, elle est empruntée à des roches qui toutes se trouvent dans l’île, 
» ainsi, nulle nécessité de faire intervenir ici cette importation des pays voi- 
» sins à laquelle quelques personnes avaient d’abord songé. » 

» Pour établir ce dernier point, M. Leemans a pu se borner à une indi- 
cation générale, et cette indication suffit déjà pour nous faire apercevoir 
entre sa collection et celle qu’a formée M. Van de Poel une grande res- 
semblance. Cette dernière pourtant ayant été de la part de M. Daubrée 
l’objet d’un examen où chaque pièce a été déterminée en particulier, nous 
pouvons donner en quelques mots une idée assez précise de sa composi- 
üon : trois sortes de roches, le silex, la calcédoine, le pétrosilex, y entrent 
chacune pour un quart; autre quart comprend cinq lames ou portions 
de lame, trois en jaspe, deux en porphyre, autant en aphanite et une enfin 
en grès à grain fin. 

» Cette pièce, la moins importante de toutes, en apparence, et que proba- 
blement les collecteurs d’autrefois n'auraient pas pris la peine de recueil- 
br, mérite cependant à plusieurs égards de fixer notre attention; d’abord 
elle nous apprend qu’une habitude observée chez les modernes Polynésiens 
(celle d’allonger au moyen d’une ente en bois la lame de pierre devenue trop 
courte) ne fut pas toujours étrangère aux anciens Javanais. En second 
lieu, comme de telles rallonges ne se peuvent employer que pour des in- 
struments montés comme ne l'étaient certainement pas ceux dont nous 
voyons ici les lames, il en résulte que d’autres formes, plus voisines par 
exemple de celles que nous offrent les herminettes d'Otahiti, ont dû, à une 
certaine époque, prévaloir dans quelques cantons, 

» D’après ce qui vient d’être dit touchant la proximité des territoires 
qui ont fourni, d’une part, les antiquités conservées au Musée de Leyde, 
et de l’autre celles qu’a recueillies M. Van de Poel, on s’étonnera peu d'y 
rencontrer les mêmes roches mises en œuvre, et on s’attendrait presque à 
les y voir sous les inèmes formes. À cet égard cependant la ressemblance 
entre les déux collections n’est rien moins que complète, La nôtre, il est 
vrai, se prête bien aussi à une répartition en plusieurs groupes distincts ; 
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pais nous n’en aurions que trois, M. Leemans en à quatre; des différents 
types auxquels il les rapporte, deux n'ont point de représentants pari les 
pièces que nous voyons ici, et, par contre, quelques-unes de nos pièces se 
rattachent à un type qui semble lui être resté inconnu. Toutes ces lames 
javanaises d’ailleurs, quelle que soit leur provenance, ont en commun ce 
caractère déjà signalé pour les outils polynésiens, que leur biseau est 
taillé, entièrement ou du moins principalement aux dépens d’une seule des 
faces. | J 

» M. Leemans ayant pris le premier possession du sujet, ét par un tra- 
vail dont auront à tenir compte tous ceux qui désormais s’occuperont de 
l’âge de pierre aux Indes, il n’est que juste de conserver son cadre, sauf à 
l’élargir pour y faire entrer les faits nouveaux. 

» Son type I ne comprend que des lames de figure ovoide amincies 
sur tout leur pourtour, et aiguisées seulement à l’un des bouts, au bout 
le plus large. C’est un type que l'on trouve en bien des pays divers et 
qui nulle part n’est abondant, ce qui se comprend aisément, puisque c’est 
celui dont la forme est le moins avantageuse; cette forme même, comme 
le fait remarquer notre auteur, rappelle tellement celle de certains galets 
tres-plats, qu’on pourrait croire qu’en bien des cas l’ouvrier pour s’épargner 
de la peine a voulu profiter de ce qu'avait déjà fait pour lui le travail aveugle 
des eaux en mouvement. 

» Le type Il, sur lequel nous nous arrêterons plus longuement, parce 
qu'il correspond, dans notre collection, à presque toutes les pièces de 
moyenne ou de petite dimension, appartient déjà à une fabrication savante ; 
on n'y est arrivé que quand on a su assez bien gouverner les effets de 
la percussion ou de la pression pour être sûr d'avance de la forme qu'au- 
rait la lamelle qu'on allait détacher par l’un de ces deux moyens. Avant 
qu’on eût trouvé ces procédés qui constituent un art transmissible, un art 
qui, comme on l’a vu, s'est transmis jusqu’à nos jours, il avait dû s’écouler 
bien des siècles. Mais, ainsi que le remarque très-justement M. Lub- 
bock, détacher une lamelle comme celle qui constitue les anciens couteaux 
scandinaves ou les rasoirs mexicains, c'était donner à la pierre une forme 
par laquelle elle devait passer avant de prendre celle qui la rendait propre 
à mainte autre destination. 

» Il ne s’agit ici, bien entendu, que d'objets de petite dimension, tels 
que pointes de flèches, dents de scie, grattoirs, burins à ciseler l’os ou le 
bois. Nos lames du type 11 ne s'ébauchaient certainement pas ainsi d’un 
seul coup, mais par un procédé plus pénible et plus long, sur lequel nous 
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aurons prochainement occasion de revenir; pour le moment, il ne doit 
être question que de leur forme. 

» Cette forme rappelle à bien des égards celle de la pierre à fusil ordi- 
naire, et la ressemblance même en est assez complète pour qu'il n’y ait guére 
de meilleur moyen de donner une idée sommaire du produit ancien qu’en 
indiquant les points par lesquels il diffère du produit moderne que tout le 
monde connait; seulement il faut concevoir la pierre placée non pas comme 
elle est dans le fusil, mais tournée sens dessus dessous : de sorte que ce qui 
dans la pierre à feu s'appelle dessous ne peut dans la lame conserver ce noi, 
parce que, lorsque nous parlons de l'instrument tout monté, nous nous le 
représentons avec le manche en bas, et que, dans le type IT comme dans les 
deux suivants, le biseau et le manche se trouvent de ce même côté. Des 
deux faces opposées, l’une, la plus étroite, est en général plate ou légèrement 
concave; l’autre est souvent convexe, surtout dans le sens de la longueur; 
quand elle l’est aussi dans l’autre sens, l'intersection de cette surface courbe 
avec le biseau qui est plan, arrondit nécessairement la ligne que décrit le 
tranchant (1). 

» M. Leemans nous apprend que, parmi les lames qu’il rapporte à ce 
type, celles qui sont en pierres fort dures et susceptibles de recevoir un 
beau poli, comme le jaspe, la calcédoine, l'agate, présentent souvent, dans 
le sens de la longueur, une courbure tres-sensible, rappelant ainsi la forme 
du fer de l’herminette moderne. La remarque est importante et l’assimila- 
tion très-juste; c’est bien, en effet, à des instruments de ce genre qu’elles 
ont appartenu; elles n’admettraient point le système de monture de la hache 
où lame et manche sont dans un même plan. 

» Le type III à pour caractère distinctif le mode d’élargissement de la 
lame, qui n’est pas uniforme comme dans les pièces du groupe précédent, 
mais devient de plus en plus rapide en approchant du biseau : en d’autres 
termes, les flancs, au lieu d’être plans, représentent deux surfaces courbes 
dont la concavité regarde en dehors. Ces lames en éventail (c'est ainsi que 
les nomme l’auteur) ne paraissant répondre, pour l'usage, à aucune indi- 
cation à laquelle celles du type Il ne pussent également satisfaire, où ne 
voit pas bien ce qui a déterminé à les séparer. Un autre caractère qui 
justifierait mieux la création d'un nouveau type, s'il se trouvait dans 


(1) Le n° {4 de notre collection offre un bon exemple de cette modification de forme 
qui a pour effet de rendre la lame moins sujette à se rompre en travers, et forme ainsi, en 
quelque sorte, le passage au type IV dont la solidité est le caractère dominant. 
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toutes les lames qu’on y rattache, c’est la forme du biseau : M. Leemans 
nous dit et la figure du texte nous montre que, dans quelques spécimens, ce 
biseau se compose de deux facettes dont l’une, trés-étroite, constitue le 
tranchant proprement dit. C’est là une disposition fort bien entendue, car, 
diminuant de très-peu le pouvoir pénétrant de la lame, elle la rend beau- 
coup moins sujette à s’ébrécher que si le fil en était formé par deux sur- 
faces se rencontrant sous un angle très-aigu (r). 

» Parmi les trente-cinq lames ou portions de lame qui sont en ce mo- 
ment sous les yeux de l’Académie, il n’en est aucune qu'on puisse faire 
rentrer dans ce troisième groupe, non plus que dans le premier; mais, de 
même que le second, comme il vient d’être dit, se trouve comprendre 
toutes nos petites et moyennes pièces, de même le quatrième se prétera, 
sauf l'exception ci-dessus indiquée, à recevoir toutes les grandes, pourvu 
toutefois que nous y cherchions seulement le caractère essentiel qu'a su re- 
connaître dans ce groupe le savant hollandais; or, ce qui le caractérise 
véritablement, c’est un certain rapport entre les diverses dimensions de la 
laise d’où doit résulter pour elle, autant du moins que cela dépend de la 
forme, la solidité qu’exigent les services particuliers qu’elle est appelée à 
rendre. 

» Les lourdes herminettes, en effet, ne se manient pas tout à fait comme 
celles qui sont plus légères ; avec celles-ci on procède par petits coups dont 
chacun enlève son copeau bien nettement tranché; avec les grandes, le 
bois est entamé plus profondément, et le copeau doit être en partie arraché, 
ce qui s'obtient par un mouvement de bascule imprimé à la lame au moyen 
du manche que l’ouvrier repousse en avant; dans ce second temps, la 
lame serait fort exposée à se rompre en travers si l’on n'avait eu soin de 
lui donner une épaisseur proportionnellement plus grande que dans les ou- 
tils légers. à 

» Il n’y a là certainement qu'une idée bien naturelle; mais la maniere 
dont elle a été réalisée dans les produits de la fabrication javanaise nous 
montre combien, à cet égard comme à tant d’autres, le taillandier en pierre 
avait su profiter des leçons de l’expérience. Ainsi, il avait constaté qu’on 
trouve peu d’avantage à étendre à toute la largeur de la lame l’accroisse- 
ment en épaisseur, et que l'on peut, sans augmenter autant son poids, lui 


(r) Une diposition toute semblable se péut observer dans un des produits les plus usuels 
de la coutellerie moderne; si l’on examine de près les deux lames d’une paire de ciseaux, on 
y verra le biseau de chacune ainsi configuré. | 
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donner la même solidité en la renforçant seulement au milieu; il avait re- 
connu, en outre, que, lorsque cette lame est plus ou moins infléchie dans 
le sens de la longueur, c’est le côté convexe, côté qui correpond toujours à 
la face supérieure, que l’on doit surtout songer à renfler. 

Pour les lames qui n’offrent point une telle courbure, il n'y aurait pas 
eu grand inconvénient à ce que le renforcement füt réparti entre les deux 
faces ; il faut croire cependant que le cas était rare, puisque M. Leemans n’a 
pas cru nécessaire de l'indiquer. Quoi qu’il en soit, ce cas est représenté dans 
notre collection, et il l’est même par la pièce qui ressemble le plus à celle 
que le savant auteur a donnée comme exemple de son type IV. Nous met- 
tons sous les yeux de l'Académie deux figures au trait qui représentent, 
l’une et l’autre de la grandeur de l'original, les deux lames que nous compa- 
rons. Quoique le rapprochement y fasse apercevoir certaines différences, on 
pourrait, si on les voyait séparément, les supposer faites d’après le même 
modele, et les détails qui leur sont communs attirent d'autant plus l’atten- 
tion qu'ils indiquent une forme du tranchant tout autre que celle des lames 
dont il a été jusqu'ici question. Dans les pièces appartenant aux trois pre- 
miers groupes, le tranchant était obtenu de la manière la plus simple; on 
s'était contenté d’user obliquement la pierre en dessous; ici c’est bien en- 
core la face inférieure qui a été principalement attaquée, mais la supé- 
rieure l’a été quelque peu; on y a taillé deux facettes légèrement inclinées 
entre elles et qui, par leur rencontre sur la ligne médiane, forment une 
arête saillante prolongée jusqu’à l'extrémité du bec. Ces facettes, dont 
nos dessins indiquent suffisamment les contours, occupent à elles deux, 
comme on le voit, toute la partie antérieure de la lame et concou- 
rent, chacune pour moitié, à former le tranchant, qui, au lieu d’être rec- 
tiligne comme dans les lames du type IL dont la face supérieure est plane, 
ou arqué comme dans celles où elle est bombée en travers, représente une 
ligne brisée au milieu. 

» Cette forme angulaire du bec, un peu plus accentuée peut-être dans 
la pièce de M. Leemans que dans la nôtre, mais qui l’est beaucoup plus en- 
core dans quelques-unes dont nous aurons bientôt à parler, n’a été obser- 
vée jusqu'ici que dans des lames provenant de l’Archipel Indien, et même 
seulement dans celles que nous rapportons au type IV. Toutes, d’ailleurs, 
ne la présentent pas, et celles mêmes qui se ressemblent en ce point peuvent 
différer en plusieurs autres. Ainsi, pour les deux pièces que nous considé- 
rons, nous savons déjà qu’en dessous la nôtre est bombée en travers, tandis 
que l'autre est plane. Ajoutons qu’en ce qui concerne le dessus leur res- 
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semblance est loin d’être complète, celle du Musée de Leyde représentant 
un doit avec son faîte longitudinal séparant deux versants symétriques, 
l’autre un berceau dont le dos arrondi descend à droite et à gauche jusqu'à 
la rencontre des flancs. 

» Pour compléter le parallele entre les deux lames, il nous Sr à ap- 
peler l’attention sur un point par lequel elles se ressemblent et difépens de 
loutes celles dont nous nous sommes jusqu'ici occupés : dans l’une et 
dans l’autre, le biseau nous présente, au lieu d'une facette plane comme 
davs toutes les lames du type II, une gorge comparable à celle des gouges 
scandinaves (1). C’est là un trait de ressemblance qui a beaucoup frappé 
M. Leemans et lui a fait dire que ces gougés sont, de tous les instruments 
en pierre de notre vieille Europe, ceux qui rappellent le plus les lames 
javanaises appartenant au type LV. 

» Dans ce groupe, tel que nous semble l’avoir compris le savant hollan- 
dais, on ne peut s’altendre à trouver une grande uniformité, puisqu'il y a 
plusieurs manières de satisfaire presque également bien aux conditions es- 
tielles. Déjà, en comparant à la lame qu'il a décrite celle de notre collec- 
tion qui s’en rapproche le plus, nous y avons noté des différences sensibles, 
et nous allons en trouver de bien plus marquées encore parmi les pièces 
dont il nous reste à parler. Ces différences, qui nous ont servi pour les 
ordonner entre elles, les répartissent, comme on le voit, en trois groupes 
secondaires bien distincts. Or, comme pour celles du Musée de Leyde il 
n’est pas question d’une telle subdivision, nous devons supposer que les 
pièces qu'on y trouve reproduisent presque toutes les principaux traits de 
celle qui est donnée comme spécimen. Si tel est le cas, on remarquera que, 
soit par l’effet du hasard, soit par suite d’influences locales, le sous-type qui 
prédomine dans la collection hollandaise, loin de prédominer aussi dans la 
nôtre, n’y a, pour ainsi dire, qu’un seul représentant, la lame inscrite sous 
le n° 4; celle qui porte le n° 5 cependant n’en peut guère être séparée, et 
quoiqu’elle ait perdu toute sa partie antérieure, c'est-à-dire celle qu’il 
importerait le plus de connaître, nous ne pouvons -nous la représenter à 
l’état d’intégrité que comme fort ressemblaute à sa voisine : c’est pour 
l’une et pour l’autre la même roche qui a été mise en œuvre; ce sont les 


(1) M. Leemans a oublié d'indiquer dans son texte cetie particularité, mais il l’a expri- 
mée très-clairement dans la figure qu'il a donnée de la lame vue en dessous. On y voit le 
bord postérieur du biseau représenté par une ligne courbe dont la concavité regarde en 
arrière; or il est de toute évidence que si le biseau était plan, la face inférieure étant elle- 
même plane, leur mutuelle intersection serait rendue dans le dessin par une ligne droite. 
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mêmes formes générales, et quant aux détails, les différences que nous y 
apercevons en les voyant côte à côte sont autant de points par lesquels 
notre nouvelle pièce se rapproche de celle du Musée de Leyde. Ainsi, de 
même que cette dernière, elle est plate en dessous et présente en dessus la 
forme en toit ou en dos d’âne, ayant seulement l’échine plus arrondie; par 
contre, elle a, comme l’autre, des flancs bien marqués, terminés à vive arête 
et se prolongeant jusqu'au point de fracture avec une largeur uniforme de 
8 millimètres sur une longueur de 13 centimètres. 

» En somme, les trois lames, tout en présentant chacune quelque trait 
par lequel elle diffère des deux autres, conservent un tel air de famille, 
qu’on serait porté à les croire sorties d’un même atelier; pour les deux qui 
appartiennent à la collection Van de Poel, lasupposition qu’elles proviennent 
au moins d’un mème canton est d'autant plus vraisemblable qu’elles sont 
l’une et l’autre en aphanite, roche dont les gisements sont peu communs, 
et qui se montre ici avec le même grain, la même couleur. Comme c’est 
probablement cette roche que M. Leemans désigne sous le nom de pierre 
de touche lorsqu'il parle des matériaux mis en œuvre par les taillandiers de 
l’Archipel Indien, il ne serait pas impossible que la pièce dont il a donné 
la figure fût elle-même en aphanite. Cette conjecture est, nous l’avoucus, 
fort hasardée, et cependant nous avons cru devoir ne pas la passer sous 
silence, car si elle venait à se vérifier, elle tendrait à généraliser une 
remarque qui, une fois appuyée sur un nombre suffisant d'observations, 
fournirait aux paléoethnologistes un criterium de plus pour des recherches 
dans lesquelles aucune indication n’est à négliger. 

» Cette remarque, qui se présente presque involontairement à l'esprit 
quand on voit, dans l’ordre où elles sont maintenant rangées, les grandes 
pièces de notre collection, c’est que les modifications qui s’observent dans 
la forme des lames correspondent à un changeutent dans la nature des 
pierres mises en œuvre. Dans ce qui en à été dit précédemment lorsque 
nous n’avions égard qu'aux différences de configuration, nous avons été 
conduits à y distinguer trois sous-types; maintenant nous allons trouver 
pour chacun une roche particulière, le jaspe (n°° 1,2, 3), l’aphanite (4, 5), 
le porphyre feldspathique (6, 7). Si pour le groupe moyen la constance du 
rapport est contestable à raison de l’état incomplet d’une de nos lames, elle 
ne l’est pas du moins pour les groupes extrêmes, 

» Parlons d’abord du dernier, dont il nous restera peu de choses à dire 
quand nous aurons signalé les traits qui distinguent les deux pièces qu'il 
comprend des cinq qui les précèdent dans la série. | 

C. R., 1868, 42 Semestre. (T. LXVII, N° 26.) 173 
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» Ce qu’on y remarque avant tout, c’est la forme du bord tranchant qui 
décrit une courbe régulière au lieu de cette ligne brisée qu'on observe 
dans les quatre premières lames. Le tranchant est d’ailleurs, comme dans 
celles-ci, principalement formé aux dépens de la face inférieure dont le 
biseau est creusé en gorge; la face supérieure cependant a été elle-même 
entamée, comme le montre l’inclinaison subite de la ligne de faite dans son 
quart antérieur. 

» Un second caractère distinctif consiste dans l'absence de flancs pro- 
prement dits; la face supérieure, qui est en dos d'âne, et l’inférieure, qui 
est plate, se limitent mutuellement et forment de chaque côté une arête 
mousse qui règne dans toute la longuenr. x 

» La matière employée pour ces deux lames représente deux variétés 
assez différentes de la roche, l’une et l’autre d’ailleurs de médiocre qualité, 
et dont on ne pouvait songer à faire de beaux instruments; aussi le travail 
n’a-t-il pas été poussé au delà du point où ie résultat utile était obtenu. 

» C’est, au contraire, par l'exécution la plus soignée que se distinguent 
tout d’abord les pièces appartenant au premier de nos trois sous-types. Elles 
sont faites d’un jaspe très-dur, qui n’a pu être façonné qu’au prix d’un 
dur labeur, mais qui a permis de donner aux surfaces un beau poli et aux 
arêtes une grande pureté. 

» Au point de vue de la grandeur absolue, ces trois lames diffèrent entre 
elles beaucoup plus que les précédentes, et, au point de vue des propor- 
tions relatives, leurs différences sont aussi plus sensibles. Elles conservent 
cependant encore, dans leur forme générale, une ressemblance très- 
frappante, et cette forme si caractéristique est même ce qui les recom- 
mande surtout à notre attention, car c’est probablement la plus parfaite à 
laquelle ait pu jamais arriver le taillandier en pierre. 

» Pour apprécier à leur juste valeur ces produits d’un art parvenu, on 
peut le dire, à sa perfection, il faudrait les examiner jusque dans leurs 
moindres détails, dont chacun se trouverait répondre à quelque exigence 
spéciale; mais il suffit d’y jeter les yeux pour y reconnaître des pièces hors 
ligne, du moins dans les deux premières, et surtout dans la plus grande, 
qui, dit-on, n’a pas sa pareille, même dans le riche Musée de Leyde. 

» Cette lame n° 1, véritable joyau de notre collection, a donc été tout 
d’abord fort remarquée; mais, en général, on s’est mépris sur sa véritable 
destination, et, comme nous avons déjà eu occasion de le dire, bien des 
gens y ont voulu voir un instrument de labour. Dans une autre conjecture, 
plus plausible que la première, ce qui avait principalement frappé, c'était 
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la beauté de la matière, le fini de l'exécution. A raison seulement du temps 
qu’elle avait dû prendre à un habile ouvrier, la pièce ne pouvait manquer 
d'être d’un assez haut prix; on se refusait à y voir un humble outil d’artisan, 
et l’on croyait y reconnaitre un objet consacré par le culte, Quoique n'étant 
pas admissible dans l'espèce, cette interprétation est de celles qui ne doi- 
vent pas être rejetées à la légère, car on lui a trouvé pour de semblables 
objets des applications fort légitimes. 

» On sait par Hérodote que, chez les Scythes, une divinité était adorée 
sous la forme d’une épée. Ce qu’on sait moins généralement, et qui d’ail- 
leurs est attesté par des monuments de diverses natures, savamment com- 
mentés par M. de Longperrier, c'est que d’autres peuples, honorant les arts 
de la paix, plus que ne le faisaient ces turbulents nomades, avaient rendu 
un semblable honneur à la hache. Dans la Polynésie, où l'herminette à 
toute l'importance qu'eut la hache dans une grande partie de l’ancien 
monde, c’est elle qui parait avoir été ainsi honorée. 

» On voit au Musée d’Artillerie, au Musée ethnographique du Louvre et 
l'on a pu voir, durant la dernière Exposition universelle, dans la collection 
des Missions évangéliques, certaines herminettes apportées de la Nouvelle- 
Zélande, et dont les formes sont inexplicables pour toute personne igno- 
rant les usages de ce pays. Le manche, carré et beaucoup trop gros par 
le bas pour pouvoir être empoigné d’une seule main, ne se manierait pas 
même avec les deux qu’il blesserait pour peu qu’on essayäât de le serrer 
fortement, tant sont tranchantes les arêtes qu’il présente sur les quatre 
côtés. Évidemment, jamais bloc de bois n'a été entamé par des instru- 
ments emmanchés de ja sorte; aussi n’est-ce point dans cette intention 
qu’on les a fabriqués : ce sont, nous le savons par le témoignage de plu- 
sieurs personnes qui ont vécu dans ce pays, des insignes d’autorité qui, 
dans les occasions d’apparat, se portent devant les chefs pour rappeler leur 
céleste origine, car presque tous ces grantis personnages comptent quelque 
divinité parmi leurs ancêtres (1). 


(1) M. Leemans ne semble pas éloigné de penser que AU CANERNNSS de ces pierres tra- 
vaillées ont été sinon des objets destinés au culte, du moins des insignes de rang on de purs 
ornements. « Il faut, dit-il, admettre l’une ou l’autre hypothèse, ou bien renoncer à com- 
» prendre ce que se proposaient les gens qui ont fahriqué des Piéess POPRIE celle aons ous 
» avons parlé plus haut, car elle est en même temps si lopese et AE" mis qu’employée 
» en guise d’oulil, elle se fût brisée au moindre os » La Piée étrange à laquelle me Lee- 
mans fait ici allusion, et dont il avait parlé à l'occasion de certaines lames du BAT 1e qui sont 
courbées dans le sens de la longueur, était en effet impropre à tout usage industriel; pour 
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» Ce qui se faisait en cette partie de la Polynésie aurait bien pu se Eire 
au temps passé dans l’Archipel Indien, c’est chose incontestable; mé là 
n’est pas la question : il s’agit seulement de savoir si notre lame n° 1 HAE 
un symbole religieux ou si elle a appartenu à l'outillage d’un artisän. 
Or il suffit d’en regarder le tranchant, qui est ébréché en plus d’un point, 
pour ne conserver aucun doute sur le genre de services qu’on lui a de- 
mandés. 

» La pièce n° 2, dont le tranchant est presque intact, pourrait bien ce- 
pendant avoir servi comme l’autre, et même plus longtemps. D'un tiers en- 
viron plus courte, elle n’est guère moins large et moins épaisse, de sorte 
qu’on est porté à croire qu’elle a perdu de sa longueur primitive four avoir 
été souvent aiguisée. Dans l’état où nous la voyons d’ailleurs, c’est encore 
une pièce de dimensions peu communes. 

» La pièce n° 3, au contraire, rentre tout à fait dans les grandeurs ordi- 
naires; mais tandis que, par sa taille, elle se rapproche des lames qu'on voit 
placées à sa suite dans la série, c’est avec celles qui l'y précèdent qu’elle a 
pour tout le reste d’étroits rapports. Ce sont bien les mêmes formes, seule- 
ment elle nous les montre un peu allourdies. Ainsi, étant à très-peu près 
moitié moins large que la première, elle est en proportion plus courte, ce 
qui à la vérité pourrait s'expliquer comme pour la lame n°2. Ce qui ne 
s'explique pas demême, cependant, c'est qu’elle est relativement plus épaisse : 
on s’attendrait à ne lui trouver dans cette dimension que 22 à 23 millimé- 
tres : elle en a 28, et, chose remarquable, c’est entre 27 et 28 qu'oscille Pé- 
paisseur des lames 4,5 et 7 (1); pour la lame 6, elle n'avait que 21 milli- 


s'en convaincre, il suffira de rapprocher ses dimensions de celles de notre plus grande pièce: 
elle a à peu près le double de longueur (65 centimètres au lieu de 38), pendant que son 
épaisseur moyenne est moindre de plus d’un tiers (28 millimètres au lieu de 45). 

(1) Voici quelles sont, dans les trois dimensions, les mesures des sept premières lames, 
disposées, comme il a été dit, d’après leur forme et leur grandeur, et qui se trouvent aussi 
rangées comme si l’on n’avait eu égard qu'à la nature des roches : 


Numéros à 
Matière. des pièces. Longueur. Largeur. Épaisseur. 

| 1 385wm gen IPS 
Jasperioss rene 240 80 35 
[3 185 5o 28 

; lp 1 58 

Aphanite . … 97 27 
PA | 5 (un fragment). 135 39 21 
Porphyre..., ë Le ei 
è 7 125 52 28 
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mètres, aussi ne l'avons nous que rompue. Quoiqu’on puisse voir là un de 
ces effets du hasard auquel il faut toujours faire une grande part quand on 
veut généraliser les résultats d'observations peu nombreuses, on peut anssi 
en faire honneur à la prévoyance des fabricants qui auront compris que pour 
donner aux lames de grande et de moyenne taille la solidité nécessaire, ils ne 
devaient pas réduire au delà d’une certaine limite celle des trois dimensions 
qui y concourt le plus directement. Pour cette limite, remarquons-le bien, 
il ne s’agit plus de grandeur proportionnelle, mais de grandeur absolue, ce 
qui tient à ce que, dans les efforts qui peuvent amener la rupture, il y a un 
élément à peu près constant, la force musculaire de l’homme. Dès qu’un 
instrument, en effet, est devenu assez pesant pour exiger l’action des deux 
mains, l’ouvrier qui le manie est tres-porté à ne mesurer son coup qu’à la 
vigueur de ses bras, d’où il résulte qu'une lame de moyenne taille pénétrera 
parfois dans le bois aussi profondément qu’une grande, et que dans le mou- 
vement de bascule qu’elle aura ensuite à exécuter pour achever de détacher 
le copeau, elle sera fort exposée à se rompre si le taillandier n’y a pourvu 
d'avance. Parmi les plus habiles dans cet art déjà si perfectionné, plus d’un 
fabricant sans doute s'était occupé des moyens de prévenir pareil accident, 
mais tous n'avaient pas, pour arriver au but, pris le même chemin, Ainsi les 
uns, partant de l’idée que pendant toute l’évolution de la lame ce serait le 
même point qui resterait menacé, avaient fait en sorte que là aussi füt la plus 
grande résistance, tandis que d’autres mieux inspirés, et sachant bien qu’il 
n’en est pas de la pression comme de la percussion, dont l'effet est instan- 
tané, s'étaient arrangés de manière à ce qu'un même point ne restât com- 
primé que pendant un temps trop court pour qu'il sy produisit une solu- 
tion de continuité. Nous avons ici même, dans les lames de jaspe opposées 
à celles de porphyre, l'exemple de ce qu’a suggéré la prudence aux fabri- 
cants selon qu'ils s'étaient placés à l’un ou à l’autre point de vue. 

» La dernière des grandes lames de notre collection, celle qui y est inscrite 
sous le n° 8, nous offre encore, avec une nouvelle nature de roche, une con- 
figuration particuliere, et est remarquable à plusieurs égards. 

» C'est une lame en pétrosilex à structure rubanée, plate d’un côté, 
bombée en travers de l’autre et dont le biseau est taillé entièrement aux 
dépens de la face convexe ; son bord tranchant, qui, dans les quatre pre- 
mières pièces, représentait une ligne brisée, et dans les pièces 6 et 7 un arc 
réguliérement courbé, est ici à très-peu près droit. La lame est longue de 
23 centimètfes, large en moyenne de 8, et épaisse de Aenren En lon- 
gueur elle ne le cède, comme on voit, qu'aux deux premières lames, et en 
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largeur qu'à la première seulement; par contre, elle he Épaisoeut fort 
dessous de toutes celles qui la précèdent dans la série, ce qui peut bien 
tenir à la forme qu'avait ie morceau en sortant de da eds bre: HOLS 
voyons que l’ouvrier, lorsqu'il a procédé APRES est régner à ms 
frustes quelques parties de la surface primitive qu il eût pu faire disparaitre 
sans perdre plus de 2 millimètres. | | 

» Malgré cette précaution, la piece est restée tellement mines eu x a à 
sa longueur, que si on l’eût fait agir à la manière d’un levier, comme sit 
forcément le cas pour les lames des grandes herminettes au moment d’ar- 
racher le copeau, elle se fût bientôt rompue; nous sommes DORE 
à supposer qu’elle appartenait à un instrument soumis à de moins rudes 
épreuves, et tel que ces haches ou doloires qui, dans les mains du charpen- 
tier, ne servent guère que comme le rabot ou la varlope, dans celles du 
menuisier, à égaliser des surfaces déjà ébauchées. 

» Si nous essayons de nous représenter, achevé et prêt à servir, l’instru- 
ment dont nous ne connaissons que la lame, nous manquons d’un secours 
que nous avions eu jusqu'ici : pour les lames d’herminette, les modèles de 
monture abondaient, pour les lames de hache, au contraire, ils nous font 
absolument défaut ; il nous faut du moins, pour en trouver, sortir des 
pays dont nous comparions l'outillage à celui des anciens Javanais, et 
même, jusqu'à un certain point, sortir de l’époque actuelle. 

» À vrai dire, nous ne trouvons guère, pour les temps les plus modernes, 
d’antre terme de comparaison que la hachette de l'ile de Tanna, déjà men- 
tionnée par Cook comme un instrument tout à fait étranger aux pays où 
l’herminette est l'instrument le plus commun , C'est-à-dire aux îles de la 
Société, aux iles des Amis et autres archipels visités par lui, soit dans ce 
voyage, soit dans le précédent. | 

» Nous avons dit que le fait l’avait assez frappé pour qu'il prit la peine 
de faire, dans son journal de route, un croquis de l'instrument. C’est cette 
figure, reproduite dans le texte imprimé de la relation, que nous présentons 
ici ; les deux figures placées en regard sont prises de deux ouvrages déjà 
plusieurs fois cités, l'Histoire des Indes, d'Oviedo, et les Temps préhisto- 
riques, de M. Lubbock; l’une représente la hache en usage parmi les 
habitants des Antilles, à l'époque de la découverte de l'Amérique ; l’autre, 
une hache appartenant aux temps préhistoriques, trouvée il y a quelques 
années dans le comté de Monaghan, en Irlande, et encore munie de son 
manche. 


» Dansles trois images, nous reconnaissons un méme type de la hache 
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et nous apprenons ainsi, d'une part, que ce type a dû être très-répandu, 
puisque nous l’avons dans deux archipels séparés par toute l'épaisseur du 
globe ; de l’autre, qu'il a été très-anciennement connu. Nous ajouterons 
qu'il est probablement le plus ancien de tous. Nul autre, en effet, ne paraît 
mieux approprié à l'enfance de l’art, plus aisé à concevoir et plus aisé à 
réaliser, n’exigeant ni grande adresse pour façonner la pierre et le bois, ni 
grande précision dans les rapports de grandeur des parties qui doivent 
s'adapter l’une à l’autre. La lame n’est guère assujettie à d’autre condition 
qu à celle d’être plus étroite au talon que vers le tranchant ; le manche 
est un simple bâton percé à l’un des bouts, de travers en travers; l’ajus- 
tement, enfin, se réduit à faire entrer la pierre par sa petite extrémité dans 
ce trou, et à l'y pousser jusqu'au point où sa largeur croissante s'oppose 
à ce qu'elle aille plus loin, même sous une forte pression. 

» Pour qu'un pareil ajustement soit solide, il est nécessaire que la douille 
creusée dans le bois ait été faite assez large pour permettre à la pierre d’y 
entrer jusqu’à une certaine profondeur. On avait bien compris qu’il fallait 
atteindre cette limite, mais le plus souvent on la dépassait ; c’est du moins 
le cas pour nos trois haches, où l’on peut voir que le petit bout de la laine 
a non-seulement traversé le manche dans toute son épaisseur, mais encore 
est venu faire saillie du côté opposé à celui par lequel il était entré. 

» On ne pouvait cependant manquer à la longue de reconnaitre ce qu’a- 
vait de défectueux un système de monture qui exposait à raccourcir, sans 
nul profit pour la solidité, la partie de la lame correspondant au tranchant. 
Pour les petites pierres surtout, il importait de conserver à cette partie 
toute la longueur possible, et c’est ce qu’on chercha à obtenir par diverses 
combinaisons qui toutes ont cela de commun que le manche, au lieu d’être 
percé de part en part, est seulement creusé d’une mortaise assez peu pro- 
fonde, dans laquelle le talon de la lame vient s’enchässer comme la racine 
d’une dent s’enchâsse dans son alvéole. La hache dont nous reproduisons 
ici la figure, offre un exemple de cette sorte d’agencement. Nous l’emprun- 
tons à Aldrovande, qui donne la pièce comme provenant du Mexique 
(Museum metallicum, p. 157). 

» On comprend que quelque soin qu’on prit pour faire correspondre 
exactement la forme de la mortaise à celle du bout de la lame qui devait 
s’y loger, il n’y avait jamais entre la pierre et le bais une adhérence aussi | 
intime que dans l’autre genre de monture, où la pierre était chassée de 
force dans Wn trou ouvert par les deux bouts. Ici le frottement pouvait suf- 
fire pour maintenir la lame en place; mais, dans le nouveau systeme, il 
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avait été nécessaire de la fixer au moyen d’un mastic; c'est ce qui se pra- 
tiquait au Mexique, ou, pour parler plus généralement, dans la Nouvelle- 
Espagne, comme nous le savons par le témoignage d’Oviedo et de Gomara. 
Il est même à remarquer que ces deux auteurs, qui nous ont transmis des 
renseignements sur la cor position de ce mastic, en ont méconnu la véri- 
table nature, parce qu’en traduisant en espagnol le nom du principal in- 
grédient, ils ont pris au sens PropES ce qui n’était dit qu’au sens figuré (1). 
Cette substance était une résine qu’on amalgamait, lorsqu'elle était encore 
liquide, avec une sorte d’émeri que Gomara compare à de la poudre de 
diamant. Cette addition avait probablement pour objet de corriger un 
défaut qu'ont la plupart des mastics résineux employés purs, même ceux 
qui, en se desséchant, acquièrent une grande dureté : après un certain 
temps, ils deviennent friables et ne peuvent être soumis impunément non- 
seulement à la percussion, mais même à un ébranlement prolongé. 

Dans les pays où l’industrie n’était pas arrivée à cette savante compo- 
sition des mastics, on avait dù chercher d’autres moyens de fixer la lame 
au manche. On en eut en effet plusieurs, et nous pouvons, sans sortir du 


(x) C’est d’une des résines employées à cet usage (car plusieurs y avaient été trouvées 
propres}, qu’il est parlé dans un livre publié moins de quinze ans après celui de Gomara, 
dans le petit Traité de Monardes, sur Îles médicaments simples qu'on apporte du nouveau 
mosde ; elle y est mentionnée sous le nom de sang de dragon, qu’elle a depuis lors conservé, 
et indiquée comme provenant de la province de Carthagène. Nous savons aujourd’hui qu’elle 
est fournie par plasieurs espèces de Pterocarpus et de Croton qui se trouvent à la fois dans 
le Nicaragua et dans toutes les parties chaudes de la Nouvelle-Espagne. Une entaille faite à 
l’écorce d’un de ces arbustes donne lieu à l’épanchement d'un suc visqueux qui s’épaissit 
promptement et forme, au-dessous du point lésé, une accumulation de grumeaux rouges 
comparables aux caillots de sang qui se forment à la partie déclive de la petite plaie causée 
par la morsure d’une chauve-souris du genre Phyllostome, C’est un accident auquel sont 
sujets, dans certains cantons, les hommes qui dorment en plein air, et que leur rappelle 
assez naturellement la vue de l’arbuste blessé, Comme cependant l’homme n’est pas seul 
exposé aux attaques des phyllostomes, on devait indiquer, dans le nom donné au sue pur- 
purin, plutôt l’auteur de la blessure qui est toujours le même, que le blessé qui peut appar- 
tenir à diverses espèces de mammifères; de sorte qué le nom de sang de chauve-souris, 
donné à la résine de pterocarpus, tout en étant un peu étrange, lui convenait en somme 
ässez bien. C’est celui que reproduit Gomara, qui, par malheur, a pris le mot au sens propre 
ét n’a donné d’ailleurs aucun détail dont on puisse s’aider pour arriver à la vérité. Il n’en est 
ps de méme d’Oviedo, et cet excellent observateur nous fournit (livre XLII, chap. x) des 
renseignements qui permettent de rectifier l'erreur dans laquelle lui-même est tombé. Per- 


sonne, jusqu’à ce jour, n’a songé à tirer parti de ce passage, qui, il est vrai, était resté _. 
Jusqu'au milieu dé ce siècle. 
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nouveau monde, en trouver plusieurs dont l’un même est fort remarquable 
en ce qu'il offre, pour la hache, un perfectionnement semblable à celui au- 
quel on était arrivé pour l’herminette dans la Polynésie. Pour ce troisième 
type de monture, il ne nous sera pas possible de donner un dessin de l'outil 
tout emmanché; nous n’en connaissons que les lames, mais bons y trou- 
vous dans la forme particulière du talon uneindication très-suffisante de leur 
mode d'union avec le manche. Les deux pièces qui nous présentent cette 
configuration appartiennent l’une et l’autre à l'Amérique tropicale, au Pérou 
et à l'ile de la Guadeloupe : l’une faisait partie d'une très-curieuse collec- 
tion (1) qui a figuré à l'Exposition universelle de 1867, l'autre a été vue et des- 
sinée à Cuzco par M. Lardner Gibbon (Exploration of the Valley of the 
Amazon; Washington, 1854; p.69, fig. 30). 

» Ce que ces deux pièces ont de très-remarquable et de vraiment carac- 
téristique, c'est, commeil vient d’être dit, la configuration de leur partie pos- 
térieure : la largeur aux deux extrémités étant à peu près la même, le talon 
cependant se détache du reste et en estséparé par une double échancrure qui 
le fait paraître comme muni de deux petits bras étendus transversalement. 
L'intention qu’a eue le fabricant, en ménageant ces deux saillies, n’est pas 
douteuse: évidemment il les a destinées à fournir des points d'appui à un lien 
qui, s’enroulant autour de la pierre et du bois, les unissait étroitement l’une à 
l’autre. Cette application faite à la hache du mode d'union employé pour l’her- 
minette dans toute la Polynésie, est la première qui ait été signalée pour les 
âges de pierre ; pour les temps historiques, au contraire, ce dernier trait de 


(1) Cette collection, qui se compose de cent vingt-sept pièces, dont plusieurs sont du plus 
haut intérêt, a été envoyée par M. Schramm, conformément au désir exprimé par les deux 
collecteurs, MM. L’Herminier et Mathieu de Guesde, morts très-peu de temps avant l'ouver- 
ture de l'Exposition. La fabrication de quelques-unes de ces pièces suppose un état de l'in- 
dustrie fort supérieur à celui qui existait aux Antilles, à l’époque où Oviedo y trouvait la 
hache grossière qu'il a décrite et figurée; mais il ne faut pas oublier quel avait été le sort de 
ces îles avant l’arrivée des Espagnols ; elles avaient été longtemps ravagées par les Caraibes 
du Continent qui, enfin, s’y étaient définitivement établis apres avoir massacré toute la partie 
masculine de la population. Les femmes seules furent épargnées et conservaient*#encore comme 
preuve de la vérité de la tradition qui ne s'était pas éteinte, une langue à part, celle que par- 
laient les anciens habitants. Ce fait est affirmé par le P. Raymond Breton « l’un des quatre 
premiers François Missiv.nnaires Apostoliques en l'Isle de la Gardeloupe », et également attesté 
par le P. Labat qui dans les dernières années du xvn® siècle trouva encore quelques 
Caraïbes à l’île de Saint-Vincent. Aux Antilles, comme dans plusieurs parties du Nouveau 


Continent, une civilisation antique avait complétement disparu par suite d’invasions barbares. 
L 4 
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conformité, entre deux instruments qui en ont déjà tant d’autres, était un fait 
suffisamment établi. Ainsi l'Égypte nous en offrait de nombreux cxpmiples 
dans ces pièces si parfaitement conservées qui ont été de nos jours nt 
de ses anciens tombeaux. C’est d’après trois de ces précieux restes qu ont 
été faits les dessins dont nous mettons un calque sous les yeux de l’Aca- 
démie ; les deux haches sont prises de l'ouvrage de M. Prisse, l’hermi- 
nette de la grande publication de Rosellini (1). On peut voir que pour 
l'outil de l'artisan, on s’était contenté de faire la ligature solide, tandis que 
pour les haches, qui étaient des armes, et des armes destinées à Hi chefs, 
on avait trouvé moyen de leur donner, par la seule symétrie, une peciable 
élégance. On peut voir encore que c’est, dans Îles trois pièces, le Lie 
système d'entre-croisement du lien, qui est ici une étroite lanière de cuir, au 
lieu du cordonnet en bourre de coco employé au même usage dans la 
Polynésie (2). 

» En tant qu'instrument de guerre, et par suite d’idées qui reléguaient la 
question d'utilité à un rang secondaire, la hache avait, chez les Égyptiens, 
conservé la même forme pendant une longue suite de siècles. Comme ins- 
trument de travail, au contraire, elle s'était nécessairement ressentie des 
progrès de l’industrie, et n'avait pu manquer de se perfectionner ; de plus, 
elle avait dù présenter, à une même époque, diverses modifications, dont 
chacune la rendait propre à un usage particulier, et c’est en effet ce que 
nous montrent les peintures que reproduit la planche XLIV de Rosellini : 
nous y voyons aux mains d'ouvriers du même métier, de constructeurs de 
bateaux, deux variétés bien distinctes de la hache. L'une (fig. 1) est un 
puissant instrument dont la lame, qu’on semble avoir faite lourde à dessein, 
conserve partout à peu près la même largeur; la présence du lien y accuse 
l'existence des ailerons, qui cependant ne sont pas apparents, restant noyés 
dans la mortaise qu'on a pu faire profonde parce que le manche est gros. 
L'autre hache (fig. 2 ) est de tout point beaucoup plus légère ; la lame, assez 
large vers le tranchant qui a la forme d’un croissant, se rétrécit bientôt 


(1) Prisse D'AVESNE, Monuments égyptiens, pl. XLVI, n°% 4 et 5. — Roserrinr, Monu- 
menti dell” Egitto e della Nubia, t. I, n° 66. Ce dernier dessin représente une pièce existant 
aujourd’hui au Musée de Florence. 

(2) C’est un mince ruban d’or qui remplace la lanière de cuir dans la hache retirée, il 
y a peu d'années, du tombeau d’une reine d'Égypte, pièce moins remarquable encore par 
la richesse de la matière que par la perfection du travail, et que chacun a pu admirer à, 


Exposition universelle de 1867. Nous en mettons aussi une figure sous les yeux de l’Aca- 
démie. 
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et ne conserve guère que le tiers de sa largeur en approchant du talon où 
elle s’étend brusquement en deux longs bras qui sont bien visibles, parce 
que, le manche étant mince, on n’a pu y pratiquer qu’une fossette très- 
superficielle. 

» Remarquons en passant que la forme de la lame dans cette dernière 
hache est exactement celle d’une lame en bronze qui faisait partie des anti- 
quités péruviennes observées à Cuzco par M. Lardner-Gibbon, et qu'on 
trouvera figurée dans son livre sous le n° 33, Ainsi, dans l'empire des 
Incas, comme dans celui des Pharaons, l'introduction des métaux n’avait 
pas fait abandonner d’abord, pour les outils les plus usuels, les formes que 
l’âge précédent avait reconnues comme les plus avantageuses. C’est là cer- 
tainement la marche qu'a suivie l'industrie toutes les fois qu’elle a pu pas- 
ser sans secousse d'une époque à l’autre; mais le plus souvent des invasions, 
dont les preuves sont assez manifestes, ont tout troublé, et les cas de déve- 
loppement normal sont assez rares pour mériter d’être relevés chaque 
fois qu’ils se présentent; c’est parce que nous en trouvions un exemple frap- 
pant dans notre troisième genre de monture, que nous nous y sommes arrêtés 
quelque peu, bien qu’il n’eût pas avec celui qu’on peut supposer à la lame 
javanaise des rapports aussi marqués qu’en à un autre précédemment indi- 
qué, et sur lequel il convient maintenant de revenir. 

» Le système dont nous voulons parler est celui que présentent certaines 
haches provenant des habitations lacustres de la Suisse, déjà mentionnées à 
proposdel’herminettede l'ile d'Oualan,etayantavecelle cecaractère commun 
que la lame, au lieu d’être en contact immédiat avec le manche, s’en trouve 
séparée par une pièce intermédiaire. Plusieurs raisons nous portent à croire 
que cette disposition singulière se trouvait encore reproduite en ce qu'elle a 
d’essentiel dans la doloire javanaise, avec quelques différences d’ailleurs 
qui, pour être bien comprises, exigent que nons revenions sur les détails 
propres à chacun des deux genres d'outil pris pour termes de comparai- 
son. À cet effet, nous placerons en regard de la figure de l’herminette des 
Carolines, celles des deux haches suisses empruntées à l’intéressante publi- 
cation de M. Desor (Palafites.. p. 21 et 22), en avertissant que pour celles- 
ci il faut, comme il a été déjà dit, se représenter la pièce médiane en corne 
de cerf, tandis que pour la nôtre, elle est en bois et même en bois choisi 
moins pour sa dureté que pour sa flexibilité. 

» Les trois figures nous montrent très-clairement les rapports de cette 
pièce avec celles entre lesquelles elle s’interpose : elle se joint constamment 
de la même manière avec la lame qu’elle reçoit dans une mortaise creusée 
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à la partie antérieure; avec le manche, au contraire, elle se comporte dans 
les trois outils différemment : dans l'herminette il y a simple juxtaposition 
des parties, dans les haches il y a pénétration, mais dans l'une ( fig. 17) 
c’est le bois du manche qui a été creusé pour recevoir le morceau de corne 
de cerf (une portion d’andouiller), dans l’autre (fig. 18) c’est la corne 
(prise cette fois dans le plus épais de la perche) qui a été percée de part en 
part pour recevoir un manche cylindrique, rappelant ainsi jusqu’à un cer- 
tain point la disposition de plusieurs de nos haches modernes. 

» Dans les deux haches suisses, de même que dans la hache irlandaise, la 
tête est grosse, ce qui contribue à donner à l'outil plus de coup et n’a pas 
d’aillenrs, tant que nous le supposons aux mains d’un bücheron, d’inconvé- 
nient bien réel ; il en serait autrement pour un charpentier, qui a besoin de 
suivre constamment de l'œil le tranchant de sa lame; le renflement qui la 
masquerait, lui serait désavantageux, et c'est ce qu'avait bien compris le 
taillandier égyptien, comme on peut le voir d’après la figure que nous avons 
donnée de deux variétés de la hache employée par les constructeurs de 
bateaux : dans l’une et dans l’autre la portion du manche attenant à la 
lame, n'est pas plus grasse que le reste et conserve cependant la force 
nécessaire parce que la fossette où se loge le talon est peu profonde, la 
solidarité du système reposant principalement sur l’action du lien exté- 
rieur. 

» On devait avoir trouvé un moyen de satisfaire également à cette exi- 
gence dans la doloire javanaise, qui participait, nous n’en doutons pas, à 
la perfection que nous avons constatée dans les autres instruments de ce 
pays. On y était arrivé très-probablement par l'intervention d’une troisième 
pièce rattachant la lame à un manche que nous pouvons nous représenter 
comme un simple bâton de moyenne grosseur et très-légèrémeut entaillé. 
On se fera une idée de l'agencement de ces trois pièces tel que nous le com- 
prenons d’après la figure que nous avons essayé d’en tracer. 

» On y verra que notre pièce médiane supposée en bois comme celle de 
l’herminette de l'île d'Oualan rappelle celle-ci par toute sa partie antérieure, 
c'est-à-dire qu’elle offre de même une sorte de gaïne fendue par un côté, 
et où la lame une fois entrée est ficelée de maniere à ne plus bouger, tandis 
que par sa partie postérieure elle reproduit la forme de la lame de Cuzco 
ayant son talon muni de deux petits bras, lequel vient se loger dans la mor- 
taise du manche et y est fixé par plusieurs tours d’un lien replié en huit-de- 
chiffres; cette disposition du lien, on peut se le rappeler, n’est pas particu- 
lière aux instruments de l'Égypte : parmi ceux de la Polynésie, plusieurs 
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nous l'ont présentée également, et l’on doit croire qu'elle n’était pas non 
plus inconnue à Java. 

» Il est bien entendu que nous n’avons pas prétendu donner dans cette 
figure une représentation exacte de l'instrument auquel appartenait la 
lame 8, les détails, dépendant en partie de la volonté de l’ouvrier, ne se de- 
vinent pas; et ainsi tout ce que nous avons voulu, c'est montrer la possibi- 
lité d'établir avec un système de trois pièces comme celui des lourdes 
bhaches suisses, une monture aussi légère que celle des haches égyptiennes où 
rien ne vient s’interposer entre la lame et le manche. 

» La hache ayant été presque partout dans l'outillage des âges de pierre 
l'instrument prédominant, nous avons pensé qu’il ne serait pas hors de pro- 
pos d'indiquer, à l’occasion de la pièce qui en est l'unique représentant dans 
notre collection, les principales modifications qu'on y peut observer selon 
les temps et selon les lieux: les faits sur lesquels nous avions à appeler l’at- 

tention étant, les uns neufs, les autres presque oubliés, nous espérons qu’on 
_ nous pardonnera de les avoir reproduits avec quelques détails. Par contre, 
” nous serons tres-coutts sur la dernière pièce dont il nous reste à parler, 
bien qu’elle nous ait longtemps occupés et, il faut le dire, occupés sans 
succès tant que nous avons été réduits pour son interprétation à nos seules 
conJectures. 

» La pièce dont il s’agit est une lame en pétrosilex, qui, dans le nouvel 
arrangement de la collection, porte le n° 28. Elle est longue de 1 décimétre 
à très-peu près, et large de 50 centimètres en moyenne, car elle l'est un peu 
plus en avant qu’en arrière; elle rappelle par ses formes générales les lames 
d'herminettes de dimensions approchantes. Sa face inférieure conserve une 
partie du biseau qui s’est rompu en travers parallelement au bord libre. 
Ainsi raccourcie par uu de ces accidents si communs aux instruments à lame 
de pierre, elle conservait encore une longueur plus que suffisante pour pou- 
voir être remise à neuf, et servir au même usage que par le passé. Cepen- 
dant, quand on a voulu en tirer parti, au lieu d'y tailler un biseau neuf, on 
s’est appliqué seulement a faire disparaitre les carnes de la cassure, à l’ar- 
rondir, à la polir, au prix d’un travail assez long, et dans une intention qu'il 
nous était impossible de deviner jusqu’au moment où la lecture du Mémoire 
sur les pierres javanaises du Musée de Leyde nous a suggéré une conjecture 
assez plausible, savoir que la pièce a pu être reprise à une époque compara- 
tivement moderne par un artisan qui se proposait d’en faire un brunissoir. 

» M. Léemans remarque en effet que certaines lames appartenant à ses 
types IT et IIL, surtout celles qui ont été taillées dans des roches tres-dures 
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et susceptibles de prendre un beau poli, semblent si bien préparées pour 
cet usage que, parmi les Européens établis à Java, plusieurs pensent qu'elles 
n’ont jamais eu d'autre destination, ayant été façonnées, les unes pour polir 
des métaux précieux, les autres pour lisser, soit le papier d’écorce d'arbre, 
soit les feuilles du palmier lontar, sur lesquelles écrivaient les missionnaires 
indiens, premiers civilisateurs du pays (1). C'est là une opinion que peu 
de personnes en Europe seront disposées à partager, et qui, à Java méme, 
doit avoir été abandonnée de toutes celles qui ont eu connaissance des 
recherches dont ont été l’objet dans nos pays les instruments de l’âge de 
pierre; remarquons cependant qu’elle n’a pu avoir cours que parmi les 
colons hollandais et jamais parmi les indigènes, qui, ne croyant pas ces 
lames fabriquées de mains d'homme, y voient seulement de précieuses 
amulettes que le ciel leur envoie dans des circonstances déterminées. 

» À ce que nous avons déjà dit de leur croyance à cet égard, nous ajou- 
terons quelques renseignements que nous à fournis M. Van de Poel à son 
passage à Paris au commencement de cette année. 

» Des différents noms par lesquels ont été désignées ces amulettes, un 
des plus communs, celui de dent de tonnerre, fait à la fois allusion et à 
l'origine qu’on leur attribue et à leur forme, qui rappelle souvent assez 
bien celle d’une dent incisive. La foudre, à Java, frappe fréquemment des 
paliers, surtout ceux qui sont isolés, et parfois les fend comme pourrait le 
faire un puissant coup de hache; les indigènes, en pareil cas, croient que 
l'arbre a été atteint en effet par une lame tranchante, et affirment que cette 
lame a été parfois trouvée non loin de l'arbre foudroyé, quand on a fouillé 
assez profondément le sol où elle avait pénétré. Tout étrange qu’elle paraisse, 
celte allégation pourrait bien reposer sur quelque observation réelle, mais 
mal interprétée. 

» Ce n’est pas dans l’Archipel Indien seulement, c’est dans le monde 
entier qu'on a confondu avec les cas de foudre véritable certaines appari- 
tions de bolides, apparitions qui s’accompagnent d'une sorte d’éclair 
et d’une détonation entendue souvent à de très-grandes distances. Dès la 
plus haute antiquité, il est fait mention de pierres tombées du ciel, et ceux 
qui admettaient le fait sur le témoignage de leurs sens avaient raison contre 


(1) M.Leemans tenait ces renseignements d’un savant bien connu par d’excellents travaux 
sur la topographie et l’histoire naturelle de Java, M. Junghuhn, qui lui-même avait fait 
longtemps usage d’une de ces lames pour écraser le grain du papier sur lequel il avait à 
exécuter quelque dessin très-soigné. 
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ceux qui le niaient sur la foi du raisonnement; ces derniers n'étaient peut- 
être pas les plus nombreux, mais ils comptaient parmi eux les gens dont 
l’opinion avait le plus de poids. Le point à débattre, rappelons-le bien, 
n'était pas de savoir si le corps avait ou non des formes régulières, mais de 
savoir $'il était véritablement tombé du ciel. Pour ceux qui croyaient à ce 
phénomène, plus les pierres qu’on donnait comme venues d'en haut diffé- 
raient d'aspect des pierres ordinaires, plus ils étaient disposés à leur 
attribuer une origine merveilleuse ; si donc l'exploration d’un lieu frappé de 
la foudre avait fait découvrir un véritable aérolithe et une hache de pierre, 
il ya toute apparence que celle-ci aurait seule attiré l'attention. Comme 
cependant les météorites sont très-rares et que les instruments en pierre 
sont loin de l’être, ce sont évidemment ces derniers qu’on aura chance de 
rencontrer, si l’on est favorisé par le sort dans des recherches du genre de 
celles que nous venons de supposer. Ce fut le cas dans une exploration 
dont l’histoire a conservé le souvenir, et qui date du 1‘ siecle de notre 
ère. Suétone nous apprend que Galba fit fouiller un lac du pays des Can- 
tabres où la foudre était tombée, sans doute avec des circonstances re- 
marquables, et que ces fouilles firent découvrir jusqu’à douze haches : 
repertæque sunt XII secures. 

» Galba n’est probablement pas le premier qui ait voulu soumettre à 
une épreuve qui semblait décisive une croyance populaire; ce qui est cer- 
tain du moins, c’est qu’il n’est pas le dernier : jusqu’en des temps très-rap- 
prochés du nôtre, des recherches entreprises dans le même but ont conduit 
à une même conclusion. Plusieurs de ces investigations ont été faites à 
l’époque où écrivait le savant Conrad Gesner, qui les a jugées assez authen- 
tiques pour leur donner place dans un livre qu'il publiait à Zurich en 
1565 (De rerum fossilium naturis et similitudinibus). Parmi les cas qu'il a re- 
cueillis, nous nous contenterons de mentionner les deux suivants. À Vienne, 
en 1544, la foudre ayant traversé le toit d'un cellier à vin, on trouva, en- 
foncée dans le sol, une lame de hache qui entra peu après dans la col- 
lection lithologique du D' Keulmann, et dont la figure nous à été con- 
servée. Six ans plus tard, une fouille faite à l'occasion d'un coup de foudre 
qui avait frappé un moulin à vent, dans les environs de Torgau, eut un 
semblable résultat. 

» Les savants qui, à cette époque, niaient l’origine céleste des haches de 
pierre, n’y voyaient pas cependant des produits de l'art humain (1), mais 


LE 


(1) Un des premiers travaux sérieux sur les instruments de pierre et sur toutes les ques- 
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des caprices de la nature, lusus naturæ, leur appliquant la commode théorie 
qui avait été imaginée pour les coquilles fossiles, et dont Bernard Palissy 
allait bientôt faire ressortir l’absurdité. 

» Quant à la masse du public, au lieu de se prononcer entre des apiieis 
qui flattaient également son goût pour le merveilleux, elle s'était Rp 
de les adopter toutes les deux, admettant que, parmi ces pierres figurées, les 
unes s'étaient formées au sein de la terre, tandis que les autres étaient toui- 
bées du ciel. Ces dernières cependant étant, depuis des siècles, considérées 
comme douées du pouvoir de préserver un homme de la foudre, de mettre 
une maison à l'abri de l'incendie, il importait de ne pas les confondre avec 
celles qui, tout en leur ressemblant extérieurement, n’avaient pas [a même 
vertu. On imagina pour les en distinguer un moyen d’épreuve qui semblait 
alors trés-rationnel, et dut être adopté sans difficulté. Il y a lieu de supposer 
que la croyance à l'efficacité de ce moyen fut commune à l'Europe entière, 
puisque aujourd'hui nous la retrouvons encore parmi des populations ru- 
rales fort éloignées les unes des autres, en Alsace, par exemple, et à l’île 
d'Elbe, comme l’Académie l’a appris par deux communications assez ré- 
centes. 

» À Java, de semblables épreuves ne pouvaient sembler nécessaires aux 
indigènes, qui supposent à toutes les dents de tonnerre une céleste origine. 
Il paraît bien qu'ils leur attribuent la propriété de préserver de la foudre, 
et que ce n’est pas la seule vertu qu'ils leur reconnaissent; mais, à cet 
égard, nous manquons de renseignements précis. Ce qui est certain, c’est 
que ces objets sont pour eux l’objet d’un respect qui ne leur permettrait 
pas d’en faire un usage profane; de sorte que, si la pièce dont nous sup- 
posons qu’on a voulu faire un brunissoir a été remaniée à une époque 
antérieure à l'arrivée des Européens, il est probable qu’elle l'aura été par 
les Chinois, qui, depuis longtemps, sont de tous les habitants du pays les 
seuls qui s'entendent au travail des pierres dures. 

» On doit croire que ces sortes de transformations n'ont pas été com- 
munes, puisque M. Leemans n’en a signalé aucun exemple dans une col- 
lection incomparablement plus nombreuse que la nôtre ; la collection s’est, il 
est vrai, considérablement augmentée depuis l’époque où a paru la Notice 


tions qui s’y rattachent est un Mémoire lu, en 1734, à l’Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, par M. Mahudel, dont nous nous étonnons de ne trouver le nom cité dans aucun 
des ouvrages publiés depuis vingt ans sur le même sujet. 
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à laquelle nous avons fait tant d'emprunts, et il ne serait pas impossible 
qu'on y découvrit aujourd’hui quelque morceau comparable à celui qui 
vient de nous occuper. Ce n’est pas cependant ce que nous aurions cher- 
ché au Musée de Leyde, s’il nous eût été donné de le visiter, comme nous 
en avons eu longtemps le désir et un moment l'espoir. Il nous eût offert 
dans le rapprochement des antiquités javanaises et des objets analogues 
encore aujourd’hui en usage chez différentes peuplades de l’Archipel Indien, 
un sujet d’études bien autrement intéressantes et nous eût probablement 
fourni les moyens de présenter ici quelque chose de moins imparfait. 

» Tout incomplet qu'il est à divers égards, notre Rapport a pris une éten- 
due que ne justifie pas sans doute, mais qu'excuse peut-être, le caractère 
tout particulier de la collection dont l’Académie nous avait chargés de lui 
rendre compte. D'une part, l’étude de l’âge de pierre dans les régions inter- 
tropicales était un sujet presque neuf et qui exigeait d’assezlongs développe- 
ments; d'autre part, il appelait de fréquents rapprochements, puisque nous 
trouvions dans les temps modernes une industrie parallèle, à demi éteinte 
ilest vrai, mais que nous pouvions retrouver encore vivante dans les écrits 
d'excellents observateurs. Nous avons d’ailleurs jugé les développements 
indispensables pour bien faire apprécier la valeur du don offert au Gouver- 
nement français par M. Van de Poel. Si nous sommes parvenus à faire 
comprendre (ce qui pour nous est le point capital) que les antiquités pré- 
historiques de Java, dont jusqu'ici nous n'avions vu en France aucun spé- 
cimen, forment un chaïnon qui relie le présent au passé de l’âge de pierre, 
il nous semble que la seule chose qui reste maintenant à faire est de ré- 
pondre à la question posée par M. le Ministre de l’Instruction publique, 
touchant la destination à donner à la collection pour la rendre aussi utile 
que possible à la science. La réponse d’après tont ce qui a été dit est indi- 
quée d'avance et peut être présentée en peu de mots. 

» Pour conserver toute sa valeur à cette collection, qui a l’inestimable 
avantage de ne comprendre que des objets de provenance certaine, obtenus 
sur place, par une seule personne et dans un temps limité, la première chose 
à demander, c’est qu’on la conserve telle qu’elle nous est parvenue, sans y 
intercaler de nouvelles pièces, et, à plus forte raison, sans en distraire aucune. 

» Pour en rendre l’usage pleinement fructueux, il importe qu’elle soit 
rapprochée de collections de même nature, de manière à ce que les sous 
paraisons, dont le besoin se fait si fréquemment sentir dans ce gene d’étu- 
des, soient faciles et promptes. Ainsi, sans désigner aucun établissement à 
particulier, nous dirons que la seule place qui lui convienne est un Musée 
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où se trouvent déjà réunis, en grand nombre et méthodiquement classés, 


VU 


des instruments et des armes en pierre appartenant à diverses époques et à : 
différents pays. 

» Il nous reste enfin à exprimer, en terminant, un vœu partagé, nous 
n’en doutons point, par toutes les personnes qui ont eu l’occasion d’exa- 
miner la collection : c’est que l’Académie, en transmettant ce Rapport à 
M. le Ministre, le prie de vouloir bien se rendre son interprète près de 
M. Van de Poel, et lui fasse savoir quel haut prix attachent à son magni- 
fique présent les paléoethnologistes français. » 


Les conclusions de ce Rapport sont adoptées. 


MÉMOIRES PRÉSENTES. 


CHIMIE APPLIQUÉE. — Nouveau colorimètre pour l'analyse des matières tincto- 
riales au point de vue commercial. Note de MM. J. Dusosc et Cu. MÈxE. 


(Extrait) 
(Renvoi à la Section de Chimie.) 


« Cet instrument, qui n’est, à vrai dire, que le décolorimètre inventé 
par M. Dubosc pour l’analyse des noirs décolorants, se compose d’une 
lunette où viennent se traduire en un seul point (par l'effet de deux paral- 
lélipipèdes en cristal accolés l’un à l’autre, sous un angle de 45 degrés) 
deux rayons lumineux réfléchis par une glace et passant ensuite par deux 
colonnes liquides. Par l'effet des deux prismes, le point visuel forme 
un disque divisé en déux parties; par conséquent l'œil doit voir, dans 
chaque portion du disque, une coloration uniforme quand les liquides 
sont également colorés ; au contraire, un des côtés est différent lorsque les 
nuances des liquides sont dissemblables. Des crémaillères à graduation sont 
disposées de manière à faire varier les colonnes liquides en épaisseur, afin 
de pouvoir ramener chaque position du disque à une teinte uniforme, et 
fixer à un même ton l'effet des colorations dissemblables. 

» ...,. Pour l'essai pratique des matières colorantes employées dans l’in- 
dustrie ou dans le commerce, on prend de la matière type et du produit 
à comparer, 5, ou 3, ou 2, ou 1, ou même + gramme (suivant la valeur 
ou le pouvoir colorant des matières); on les dissout dans le liquide où 
la matière est le plus facilement soluble, et l’on verse chacune des solu- 
tions dans une carafe jaugée d’un litre, de manière à leur faire occuper un 
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même volume ; puis, avec une pipette, on en prend une certaine quantité 
que l’on verse dans des godets : l’analyse consiste alors uniquement à 
mettre au même point de teinte colorée les deux parties du disque. La 
lumière qui réussit le mieux est celle du Jour, car les rayons artificiels 
présentent des effets qui nuisent à la perception facile des nuances de 
beaucoup de teintes. » 


M. Décrar adresse à l’Académie l'extrait d’un travail relatif au traite- 
ment des maladies de la langue par la médication phéniquée. 


(Renvoi à la Commission des prix de Médecine de la fondation Montyon.) 


M. Ducueu soumet au jugement de l’Académie deux nouveaux spéci- 
mens d'épreuves photographiques vitrifiées. 


Ces spécimens seront soumis, ainsi que les précédents, à l’examen de la 
Section de Chimie. 


CORRESPONDANCE. 


M. Le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, une brochure de M. H. Scoutetien, intitulée « Notice 
biographique et scientifique sur le professeur Schœnbein ». 

M. ze Ministre DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE transmet à l’Académie la copie 
d’une Lettre qui a été adressée à M. le Ministre des Affaires étrangères par 
M. de Comminges-Guitaud, concernant une exposition de cristaux de quartz 
enfumé, à Berne. Ces cristaux ou morions proviennent de fouilles récem- 
ment faites aux alentours du glacier de Tiefen, au-dessus de la vallée 
d’Urseren, sur le territoire du canton d’Uri. Les spécimens exposés sont 
en partie destinés au Cabinet d'Histoire naturelle de Berne et en partie 
réservés pour la vente à des musées de la Suisse et de l'étranger. L’en- 
semble de ces cristaux, dont le plus volumineux ne pèse pas moins de 
267 livres, forme dans ce moment une collection dont le poids s’élève à 
150 quintaux environ. 

Cette Lettre sera soumise à la Section de Minéralogie et de Géologie. 


« M. Barraz adresse à l’Académie, en l’accompagnant de pièces pho- 
tographiée$, une réponse à la communication faite au nom de M. Mathieu 


dans la séance du 14 de ce mois. 
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» Les documents fournis par M. Barral et la Lettre qui les accompagne 
ayant été déposés au Secrétariat à l'ouverture de la séance, M. le Secrétaire 
perpétuel n’a pu en prendre connaissance. 

» Il a dü, eu conséquence, prier l’Académie de lui permettre d'en ajour- 
ner l’analyse à la séance prochaine, se bornant à énoncer que M. Barral 
« repousse énergiquement toute imputation relative à une interpolation 
» dans la préface de M. de Humboldt et à une fausse rédaction du titre 


» des CEuvres d’Arago. » 


ASTRONOMIE. — Observations du dernier passage de Mercure sur le Soleil, 
faites à l'Observatoire de San-Fernando. Lettre de M. Aeuirar, adressée 
à M. Le Verrier. | 

« Madrid, le 12 décembre. 

» Puisque vous avez bien voulu faire part à l’Académie de nos obser- 
vations du passage de Mercure sur le disque du Soleil, je vous envoie 
aussi les observaiions faites à l'observatoire de la Marine, à San-Fernando, 
que son directeur, M. Marquez, m’a données, et dont je vous transmets 
une copie, afin que vous puissiez en rendre compte à l'Académie. 

» Le ciel était beau le matin; mais la grande ondulation de l’image 
du Soleil et la vibration des lunettes, produite par le fort vent qui régnait, 
empécherent de mesurer le diamètre apparent de la planète. 

» Les instruments employés à l’observatoire ont été des lunettes astro- 
nomiques dont les objectifs ont 65 millimètres d'ouverture, et les grossis- 
sements étaient de 95 fois. 

©» Voici les résultats obtenus : 


Deuxième contact 


Observateurs. intérieur. 
3 h 45m 8 
I. MM. Garrido ..... .... 20.35:33,8 T. m. de San-Fernando. 
HasE lon re entr ADO DIR » 
PRINT TE Re M 'ER20: 3980450 » 
Marquez Lopez..... 20 ,39-31,8 » 
Deuxième contact 
extérieur. 
h m s 
IL. MM. Garrido..... .... 20.38. 6,3 T. m. de San-Fernando. 
La Flore EE ESS " 
RUE TES EN A0 20.37.66,3 » 
Marquez Lopez.... 20.37.52, » 


» Éemarques ke 


» T1. MM. Garrido et Ruiz disent que leurs observations méritent toute 
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confiance. La Flor et Marquez Lopez croient que l'erreur de leurs déter- 
minations n'excède pas deux secondes. 

» IT. L'observation du dernier contact extérieur a été tres-incertaine . 
au moment de la sortie finale, l’oscillation atmosphérique et la Aro 
des lunettes étaient très-grandes. 

> En réduisant les observations du premier contact, qui est le plus 
Nr au centre de la Terre et en temps moyen de a les résultats 
définitifs sont : 


Observateurs. 


4 h m S 
MMS CANON es. haveuc. 21. 0.27,;0 T. m, dé Paris. 
RFO rs ER TN SRG S53 » 
Res ee MTRE. 13) AMNO:2070 » 
Marquez Lopez......... 40:20:50 » 
GÉOMÉTRIE. — Sur les caractér istiques des systèmes de coniques el de surfaces 


du second ordre. Note de M. G. Dargoux, présentée par M. Bertrand. 


« M. Chasles à introduit dans la science une admirable méthode, qui 
parait destinée à donner une grande impulsion à l'étude des lignes et des 


surfaces. 

Si l’on considère, par exemple, un système de coniques dont l’équa- 
tion contiendrait un paramètre arbitraire À, on désigne par px le nombre des 
coniques du système qui passent par un point, et par v le nombre de celles 
qui touchent une droite; et l’on remarque que le nombre des courbes du 
système satisfaisant à une condition donnée, est toujours de la forme 


au. + GBv, 
æ et B étant des paramètres qui ne dépendent que de la condition, et qu'on 


appelle les paramètres de la condition. 
Cela posé, supposons que l’on se propose de déterminer le degré du 


lieu décrit par un point remarquable des courbes du système, par exemple 
Ê : k 1 ÿ : ‘ 
le lieu des centres, le lieu des foyers, le lieu des pôles d’une droite, etc.; on 
. : . D , s 
cherchera le nombre de points du lieu se trouvant sur une droite, et l'on sera 
ramené à un problème déterminé ayant 4 + By solutions. Le degré du lieu 
sera donc aussi de la forme 
au + By. 

D'une manière générale on voit que le degré et la classe des lieux et des 

enveloppes se rattachant aux courbes du systéme est toujours de la forme 


ap + By. 


OELUS 
» Il suffit, pour cela, d’admettre la première proposition qui ds tou- 
jours trouvée vérifiée dans la multitude des cas qui ont été examinés par 
M. Chasles, et par un petit nombre d’autres géometres. 
» Je me suis proposé de déterminer analytiquement l’équation des sys- 
tèmes dont les caractéristiques sont px et v. La méthode que j'ai suivie m'a 


conduit, sans grande difficulté, à la détermination des systèmes dont les 
caractéristiques sont données. Il en résulte immédiatement le théorème de 
M. Chasles : « Le nombre des coniques infiniment aplaties d’un système, est 
» ap — y; le nombre des coniques se réduisant à 2 droites est 2y — {1. » 

» L'équation des coniques est du degré px par rapport à l'arbitraire 4, 
et celle de leurs polaires réciproques du degré ». S 

» Si l’on cherche à déterminer toutes les coniques du système satisfaisant 
à une condition donnée, on trouve généralement une relation homogène du 
degré m entre les coefficients. Les coefficients étant eux-mêmes du degré 
par rapport à 4, il en résulte que lon a, pour déterminer l'arbitraire 4, une 
relation du degré mp. Mais il se présente ici un fait remarquabie. L’équa- 


tion contient généralement un facteur du degré 
ap + By, 
qui, égalé à zéro, donnerait pour solution les coniques singulières du sys- 


teme. 
» Si l’on supprime ce facteur, le degré de l'équation qui reste est 


(m — x')u — fr. 

Il est donc de la forme annoncée par M. Chasles. 

» J'ai aussi traité les mêmes questions pour les surfaces du second degré. 
Il est encore facile de former les équations des différents systèmes. Si l’on 
désigne par le nombre des surfaces passant par un point, par.v le nombre 
de celles qui tonchent une droite, par p le nombre de celles qui touchent 
un plan, on trouve sans difficulté que 211 — y est le nombre des surfaces 
infiniment aplaties, 2y — p1 le nombre des cônes, et enfin 2y — y — p le 
nombre des surfaces se réduisant à deux plans dont la ligne d’intersection 
se termine à deux points. » 


GÉOMÉTRIE. — Sur une propriété des surfaces enveloppes de sphères. 
Note de M. A. Rusaucour, présentée par M. Bonnet. 


€ Dans une des dernières séances de l’Académie, M. Darboux a présenté 
uve Note relative aux surfaces orthogonales, par laquelle il montre qu’étant 
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donné un système de surfaces se coupant à angle droit, on peut toujours en 
déduire une infinité de systèmes jouissant de la même propriété. Il faut, 
pour cela, intégrer irois équations différentielles simultanées du second 
ordre. 

» J'étais arrivé de mon côté au même résultat avant que M. Darboux 
eût publié son travail. Espérant terminer bientôt des recherches assez éten- 
dues qui m’avaient conduit incidemment aux systèmes triplement orthogo- 
naux en question, j'avais dessein de publier le tout en même temps. 

» La Note que j'ai l'honneur de présenter à l’Académie est un résumé 
succinct de la partie de mon travail qui a trait plus spécialement aux sur- 
faces triplement orthogonales et à la déformation des surfaces. 

» Considérons une surface (A) quelconque, sur laquelle 


CG CPE à De CORUES ENT CEE 


Du point À comme centre, dont les coordonnées sont p et p,, décrivons une 
sphère dont le rayon est défini par l'équation 


R? = — 2F(p pi), 


à chaque point de (A) correspondra une sphère, et toutes ces sphères auront 
une enveloppe qui se composera de deux nappes (B) et (B’), touchant en 
Bet B/ la sphère dont le centre est À. Je désignerai la droite BB sous le nom 
de corde de contact. 

» Toutes les droites telles que BB’ remplissent l’espace, et, par consé- 
quenit, elles sont tangentes à deux surfaces (C) et (C'), qui touchent BB’ aux 
points C et C’. Le théorème fondamental est le suivant : 

» Les normales en C et C’ aux surfaces (C) et (C') sont parallèles à deux dia- 
mètres conjugués de l’indicatrice de (A) en A. 

» Si (A) est une sphère, il résulte de ce théorème que les cordes de con- 
tact sont tonjours normales à une surface, quelle que soit la forme de la 
fonction F. Dans ce cas particulier, une considération géométrique simple 
permet de trouver en termes finis l’équation des surfaces normales aux 
cordes de contact. 

» Si a désigne le rayon de la sphère (A) et p la distance du centre de cette 
sphère au plan tangent à l’une des surfaces normales aux cordes [ce plan 
étant parallèle au plan tangent en Aùà(A)], on obtient 
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» Si on laisse à la surface (A) toute sa généralité, il faut que R satisfasse 
à une condition pour que les cordes de contact soient normales à une 
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on est remplie, le théorème fondamental nous 


apprend que les normales en C et C' à (C) et (C’) sont parallèles aux direc- 
: donc, les surfaces normales aux 


tions principales de la surface (A) en À; 
cordes de contact ont mêmes transformées sphériques de leurs lignes de 


surface; mais, si cette conditi 


courbure que la surface (A). 
» Ce qui fait que le premier théorème énoncé a, selon moi, une grande 


importance, c’est qu'il est réciproque, c’est-à-dire que : 

» Si des droites sont tellement distribuées dans l’espace, que les normales aux 
points C et C' des surfaces (C) et (C’) qui les touchent sont parallèles à deux direc- 
tions conjuguées de l’indicatrice d'une surface (A) en un point À, ces droiles 


peuvent loujours étre considérées comme les cordes de contact de sphères ayant 


leurs centres sur (A). 
» Il eu résulte que, par exemple, si deux surfaces ont mêmes transfor- 


_mées sphériques de leurs lignes de courbure, les normales de l’une peuvent 
toujours être considérées comme les cordes de contact de sphères ayant leurs 
centres sur l’autre. 

» Nous avons dit que F devait satisfaire à une certaine condition pour 
que les cordes de contact soient normales à une surface. Cette condition se 
détermine très-facilement, et l’on trouve, en supposant que les lignes p'et p, 
sont les lignes de courbure de la surface (A), 


d?F dE 1 dH dE 1 4H, 
3 dde Ar H ap du A de? 
après avoir supprimé dans les deux membres un facteur commun qui n’est 
autre que la différence des deux courbures de (A) en A, et qui, égalé à zéro, 
donne la solution dans le cas où (A) est une sphère. 
» Considérons maintenant un système triplement orthogonal tel que l’on 
ait pour le carré de l'élément linéaire : 


ds? = H°dp? + H? dp? + H5doë. 


» Si l’on remplace dans l'équation (1) F par H, on a précisément l’une 
des six équations auxquelles satisfont les fonctions H, H,, H,. Mais si l’on 
remplace F par KF, K désignant une constante en 9 et p,, l'équation (1) 
sera toujours vérifiée; il en résulte que l’on aura des sphères dont les cordes 
de contact sont normales à une surface en prenant pour le rayon la valeur 
donnée par l'équation 

” 


R° = 9(p2)H, 


où + désigne une fonction arbitraire de p,. 
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» De telle sorte que la connaissance de tout système triplement orthogo- 
nal conduit immédiatement à celle d'un système de sphères dont les cordes 
de contact sont normales à une surface. 

» Il est évident qu’inversement, dans un grand nombre de cas, il est 
toujours possible, en faisant varièr les constantes, de remonter d'un système 
de sphères dont les cordes de contact sont normales à une surface, à la con- 
naissance d’un nouveau système triplement orthogonal, par l'intégration de 
cinq équations différentielles du second ordre; mais cette question très- 
intéressante exige d’être considérée à part. 

» Imaginons maintenant que l’on se propose de déterminer la fonction F 
de telle sorte que les surfaces normales aux cordes de contact des sphères 
dont les centres sont distribués sur les surfaces (P2:) puissent elles-mêmes 
faire partie d’un système triplement orthogonal. Je désignerai ces surfaces 
sous le nom de surfaces (A). 

» À toute surface (A) correspondra une surface (A') ayant mêmes trans- 
formées sphériques de ses lignes de courbure que (A). Il en résulte immé- 
diatement que les trajectoires orthogonales des surfaces (A) correspondent 
à celles des surfaces (A), ce qui revient à dire que les deux systèmes de sur- 
faces orthogonales aux (A’) correspondent individuellement aux deux sys- 
tèmes de surfaces orthogonales aux (A) ; c’est-à-dire que les surfaces corres- 
pondantes ont mêmes transformées sphériques de leurs lignes de courbure. 

» Si donc on considère maintenant R comme une fonction de 6, p,, p: 
définie par l’équation 

R= — 2F(p;pispe); 

si l’on égale 9, à toutes les constantes possibles, on aura les surfaces (A) et 
les systèmes de sphères [un système par chacune des surfaces (A)] dont les 
cordes de contact sont normales aux surfaces ( A’). De même si l'on égale 
s et p, à toutes les constantes possibles, on aura deux autres groupes de 
systèmes de sphères. Il résulte de ce qui précède que si les surfaces (A') 
font partie d’un système triplement orthogonal, il faut que ces trois groupes 
de systèmes de sphères donnent toujours lieu à des cordes de contact nor- 
males à des surfaces ; c’est-à-dire qu’on doit avoir 


PE 2 Fer an dE 1 dH, 

dedn  dpHdp dpi dp 

d?F dE 1 dH, dE 1 dH, 

(2) sh Frelon rot Se 
dpidp: dpi H; dp: dp: Ha dp; 
d'E dE 1 dH, dE 1 dH 


desdp dpi Ho dp de H dps 
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» Réciproquement, si ces équations Sont vérifiées, il est évident, d apres 
ce qui précède, qne les plans situés aux distances 


1 «in TRE 1 dF 
H dp? H, dpi EH; dp; 


du point À, comptées respectivement sur les tangentes aux lignes 


(P15 03) (P25P) (5,6: 
qui passent en A, sont à chaque instant tangents à trois surfaces à leur 
point d’intersection. | 

» Done, toute solution des équations (2) donnera un nouveau systéme 
triplement orthogonal. 

» Ces équations (2) sont probablement celles qu’a trouvées M. Darboux, 
on peut les vérifier sur les exemples particuliers qu’il a donnés. 

» Les résultats que j'ai énoncés dans cette Note s’établissent avec la 
plus grande simplicité, par la considération des surfaces gauches, lieux de 
normales à une surface, dont M. Mannheim a le premier signalé toute 
l'importance dans son Mémoire sur le déplacement d’un corps solide, et 
qu’il a appelées normalies, Les normalies m'ont servi à établir un assez 
grand nombre de théorèmes sur la déformation des surfaces, et en particu- 
lier une généralisation du célebre théorème de Gauss, que j'ai communi- 
quée l'an dernier à la Société Philomathique. » 


GÉOMÉTRIE. — Propriétés des réseaux de courbes et de surfaces algébriques ; 
par M. Æ. pe Jonquières. 


« Les géomèêtres ont commencé, il y a, Je crois, une vingtaine d’années, 
à rechercher les propriétés des réseaux (1) de courbes et de surfaces; mais, 
ainsi qu’on devait s’y attendre, ils n’ont avancé dans cette voie difficile que 
lentement et pas à pas. 

» Steiner, qui paraît s'en être occupé le premier, dans nn Mémoire sur 
les propriétés générales et la dépendance mutuelle des courbes algébriques pré- 
senté à l’Académie royale de Berlin (2), y consacre quelques lignes seule- 


(1) On nomme réseau une famille de courbes ou de surfaces du même degré, passant 
toutes par des points communs en nombre inférieur, de deux seulement, à celui des points 
par lequel une courbe ou une surface de ce degré est entièrement déterminée. En consé- 
quence, on peut dire aussi qu’un réseau est une famille de courbes ou de surfaces telle, qu’il 
n’en passe qu’une seule par deux points donnés, 

(2) Voir le Journal de Crelle, t. XLVI, p. 4, 


C559 }) 

ment aux réseaux considérés sous un point de vue général. Son attention s’ar- 
rête spécialement au réseau particulier formé par les courbes d’ordre(n—1), 
qui sont les polaires premières de tous les points d’un plan, relativement à 
une courbe fixe d'ordre 7, tracée dans ce plan. L'illustre géomètre, met- 
tant habilement à profit les relations entre les diverses affections des courhes 
algébriques, qui sont connues sous le nom de formutes de Plücker, fait con- 
naître De le nombre des courbes de ce réseau, dont ec pos- 
. soit un point de rebroussement, soit deux points doubles. 

» D'ailleurs ces deux résultats, que Steiner, selon sa coutume, se borne 
à ee sans démonstration (1), sont obtenus par des procédés trop peu 
directs, etils s'appliquent à un cas de la question trop particulier, pour qu'il 
füt possible d’en tirer aucune lumière sur la marche à suivre relativement 
aux réseaux quelconques. 

M. Chasles, dans les leçons qu'il a faites à la Sorbonne sur les 
courbes générales, M. Cremona, dans plusieurs publications importantes 
sur les courbes et sur les surfaces (2), ont, plus tard, traité divers points de 
la théorie des réseaux (3). Cependant ces savants géomètres ne paraissent 
pas avoir abordé, en ce qui concerne les réseaux d’espèce générale, la ques- 
tion (analogue à celle dont nous parlions plus haut) de savoir combien il 
existe, parmi les courbes en nombre doublement infini qui composent 
chacun d'eux, de courbes douées, soit d’un point de rebroussement, soit 
de deux points doubles; ou, ce qui revient au même, combien, dans un 
réseau de surfaces, il y en a qui touchent un plan fixe, soit par un contact 
du second ordre (contact stationnaire), soit par un double contact (con- 
tact simple en deux points distincts). 

» Plus récemment (4), M. Cayley, abordant cette face du sujet, a dé- 


(1) M. Clebsch a démontré analytiquement l’un de ces deux résultats (celui qui se rap- 
porte aûx points de rebroussement) dans un Mémoire inséré, en 1861, au Journal de 
M. Borchardt, sous le titre Ueber Curvcn vierter ordnung. L'année suivante, ils ont été 
démontrés géométriquement tous les deux, par M. Cremona dans son Zntroduction à la théorie 
des courbes, et par moi dans un Mémoire inédit qui a concouru avec quelque succès pour le 
grand prix de Mathématiques proposé par l’Institut de France pour l’année 1862. 

(2) ntroduzione ad una teoria geometrica delle curve piane; Bologne, 1862. — Prelimi- 
nari di una teoria geometrica delle superficie; Bologne, 1866.— Mémoire de géométrie pure 
sur les surfaces du troisième ordre ; Berlin, 1866-1868. 

(3) Je cite ici les seuls travaux sur les réseaux qui soient venus à ma connaissance. Si je 


commets quelques oublis, ils sont involontaires. 
(4) Memoiron the theory of involution, insérée dans les Transactions of the Cambridge phi- 


losophical Society, t. XI, 1°° partie, p. 37 et suive ; 
170% 
/ . 
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montré que, dans un réseau quelconque d'ordre n, il y a 12(7 — 1)(n — 2) 
courbes, douées chacune d’un point de rebroussement (1). : 

» Il restait à traiter l'autre partie du problème, c'est-à-dire à déterminer 
le nombre des courbes du réseau dont chacune a deux points doubles. 
C’est la question que je me suis proposé de résoudre, et j'ai trouvé, pour 
le nombre dont il s'agit, l'expression 


N=—{(n—1)[3(n— 1) = 16e) al “ 


de laquelle on déduit, en particulier, celle que Steiner avait trouvée pour le 
cas spécial traité dans son Mémoire de 1852. 

» La méthode qui m'a conduit à ce résultat s’appliquerait d'elle-même 
à la détermination du nombre des surfaces d'ordre quelconque,qui touchent 
par un double contact une autre surface donnée. Mais elle exige qu'on 
connaisse préalablement le nombre de celles qui ont, avec cette surface 
fixe, un contact du second ordre, ce qui n’a pas encore été fait. 

» J'ajouterai, en terminant, que si le réseau n’est plus simple, c'est-à-dire 
si les courbes ou les surfaces qui le composent sont telles qu'il en passe y, 
au lieu d’une seule, par deux points quelconques, le nombre exprimé 
ci-dessus par N devient HN. En d’autres termes, dans ce réseau complexe 
d'espèce u., il existe UN courbes ou surfaces, dont chacune possède les 
deux points doubles ou le double contact dont il s’agit; et ces &N courbes 
ou surfaces sont des courbes ou des surfaces proprement diles et distinctes, 
c'est-à-dire non décomposées en courbes ou en surfaces de degrés inférieurs 
avec des branches ou des nappes multiples, toutes les fois que le nombre 
des points par lesquels passent toutes les courbes ou surfaces du réseau (les 
autres conditions communes auxquelles elles sont assujetties étant d’ail- 
leurs de toucher des droites, des courbes, des plans ou des surfaces) n’est 
pas en dessous des limites précises que j'ai déterminées et fait connaitre 
dans un Mémoire publié en 1866 (2) sous le titre : Recherches sur Les séries 
de courbes et de surfaces algébriques. » 


(1) Je ne veux pas omettre de mentionner un article très-intéressant que M. Zeuthen a 
publié récemment, dans les Nouvelles Annales de Mathématiques, t. VII, p. 385, sur la dé- 
termination des caractéristiques des surfaces du second ordre. La théorie de cet habile géo- ; 
mètre, par cela même qu’elle repose sur des considérations exclusivement propres aux sur- 
faces du second ordre, n’ouvre d’ailleurs aucun jour sur les propriétés des réseaux de surfaces 
d'ordre quelconque qui nous occupent ici. 

(2) Chez M. Gauthier-Villars, Paris. 
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PHYSIQUE. — Sur une machine électrique à frottement et à induction. 
Note de M. F. Carré, présentée par M. Jamin. 


« J'ai l'honneur d'appeler l'attention de l’Académie sur un nouveau gé- 
nérateur d'électricité fondé sur l'influence ou l'induction statique ramenée 
à sa plussimple expression, et dont le fonctionnement pourra aider à définir 
plus nettement ce phénomène. 

» J'ai proposé récemment le principe de cet appareil à M. Jamiv, qui en 
a décidé la construction immédiate; et c’est l'appareil du laboratoire des 
recherches physiques de la Sorbonne qui est placé sous les yeux de l’Aca- 
démie. 

» Il se compose du plateau à friction de l’ancienne machine électrique, 
tournant lentement entre deux coussins; au-dessus, et parallèlement à ce 
plateau, tourne un disque plus grand en matière non-conductrice, dans une 
position telle, que les secteurs supérieur et inférieur des deux plateaux se re- 
couvrent mutuellement des trois quarts aux deux cinquièmes de leursrayons. 

» Le plateau inférieur remplit la fonction d’inducteur dont la charge est 
maintenue constante par son passage continu entre les coussins, il prend 
l’électricité positive; en avant du secteur inférieur du disque induit est un 
peigne vertical relié à un conducteur qui se charge d'électricité positive; un 
second peigne placé diamétralement recueille l'électricité négative qui s’est 
écoulée sur le disque par le peigne inférieur. : 

» Il résulte de l’action immédiate et au maximum de charge du plateau 
inducteur, que l'appareil est peu sensible à l’humidité atmosphérique, et que 
le disque induit fournit un dégagement abondant d'électricité à tension 
considérable, On peut obtenir des étincelles de 15 à 18 centimètres avec 
une machine dont les plateaux ont les diametres de 38 et 41) centimètres; 
l’interposition d’un condensateur augmente encore leur longueur. » 


PHYSIOLOGIE. — Détermination expérimentale du mouvement des ailes des 
insectes pendant le vol; par M. E.-J. Marey. 


‘« Il m'a semblé possible de soumettre à une expérimentation rigoureuse 
l’étude de ces mouvements que l'œil ne saurait suivre et dont la rapidité 
extrême ne permet pas de saisir la forme dans les conditions normales. Voici 
les questions que j'ai cherché à élucider : de 

» A. Quelle est la fréquence des mouvements de l'aile ? sé 

» B. Quelles sont les positions différentes que prend l'aile dans les 
diverses phases de chacune de ses révolutions ? 
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» C. Par quel mécanisme l'aile, prenant un point d'appui sur l'air, 
produit-elle la translation de l’insecte? : 

» A. Fréquence des battements de l'aile. — Les physiologistes ont tenté de 
déterminer la fréquence des mouvements de l’aile d’après le son rendu par 
un insecte qui vole. Ils sont arrivés à admettre des chiffres très-élevés : 
600 vibrations par seconde pour la mouche commune (Lacordaire); encore 
ce nombre pourrait-il être triplé dans les cas de vol très-rapide. D’autres 
insectes donneraient un nombre de battements bien supérieur. Toute- 
fois il règne parmi les naturalistes peu d'accord au sujet de la cause qui 
produit le son que l’on entend pendant le vol d’un insecte. Quelques 
auteurs pensent que ce son, indépendant du mouvement alaire, est produit 
par des appareils spéciaux de bourdonnement (Chabrier); il serait dû pour 
quelques-uns aux mouvements alternatifs de Pair qui s’échappe des tra- 
chées par les stigmates et qui y rentre tour à tour. 

» En présence de ces dissidences, j'ai cherché un moyen de signaler 
d’une maniere irrécusable chacun des battements de l'aile d’un insecte ; la 
méthode graphique se prête très-bien à la détermination de la fréquence de 
ces battements. | 

» Je saisis avec une pince délicate la partie postérieure de l’abdomen 
d’un insecte, et pendant que celui-ci cherche à s’envoler, je dirige l’une de 
ses ailes de façon qu'elle frotte par sa pointe contre la surface d’un cylindre 
enfumé qui tourne avec une vitesse connue. L’aile, à chacune de ses 
révolutions, enlève un peu du noir de fumée qui couvre le cylindre et laisse 
une trace de son passage. L'expérience fournit un graphique dans lequel 
on trouve des formes variées dont chacune se reproduit périodiquement 
avec les mêmes caractères et correspond par conséquent à une révolution 
de l'aile. Au moyen d’un diapason chronographe on peut déterminer avec 
précision le nombre exact des révolutions de l'aile qui s'opèrent en une 
seconde. Pour obtenir cette évaluation avec précision, je me sers d’un 
diapason qui donne nettement les graphiques de 5oo vibrations simples par 
seconde. 

°» La fig. 1 montre la fréquence des battements de l'aile d’un Macroglosse 
du caille-lait. | | 

» Un frottement étendu de l'aile sur le cylindre présente aux mouve- 
ments de cet organe une résistance qui en ralentit Ja fréquence. Aussi, pour 
avoir l'expression la plus voisine de la vérité, j'ai choisi les graphiques dans 
lesquels la tangence de l'aile avec le cylindre était au minimum, de telle 
sorte que le graphique était réduit à une série de points. 
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» La fréquence des mouvements diminue aussi lorsqu'on charge l’aile 
1 re ë é 
d’une petite masse. Elle diminue également par la fatigue et l’action du 


froid. Tout se passe donc ici comme dans les autres mouvements rhythmés 
que peut produire le système musculaire chez les différents animaux. 
Si l’on se place dans des conditions également favorables et qu'on cherche 
la fréquence de battements de l’aile que peuvent fournir différentes espèces 
d'insectes, on trouve à cet égard des écarts singuliers. Je n’ai pu observer 
qu'un petit nombre d'espèces à cause de la saison avancée. Voici les 
nombres que j’ai trouvés pour une seconde : 


Chez la Mouche commune ......, SRE CES pacecaoneemesges3o 
» le Bourdon...... SERRE CU REP ET Re 240 
CE EMPR NAE FIRST ee 100 
SN TE Fe LIo 
» le Macroglosse du caïlle-lait .,..... 0 2 RS ONE 2 
s'bibellales 22°. ..::.1 A SMS A SRE 28 
» Ja Piéride du chou .......…. At ARS Na ER re 9 


» Une étude plus complète faite sur un grand nombre d’espèces bien 
déterminées fournira sans doute des chiffres bien plus élevés comme 
maximum de fréquence. 

» J'ajoute que le vol captif pendant lequel j'étudiais ces insectes doit 
donner une plus grande résistance aux battements de l’aile et en diminuer 
la fréquence. Mes chiffres doivent donc être inférieurs à ceux qu'on obtien- 
drait pendant le vol libre. 

» B. Forme du mouvement de l'aile. — La méthode graphique ne se 
prête pas très-bien à la détermination du parcours de l'aile à chacune de 
ses révolutions ; en effet, les figures que décrit dans l’espace la pointe d’une 
aile d’insecte sont des figures gauches ; elles sont inscrites à la surface d’une 
sphère idéale qui aurait pour rayon la longueur même de l'aile, et pour 
centre le pôint d'implantation de cet organe au thorax de l’insecte. Une 
surface sphérique de cette nature ne saurait être tangente que par un point 
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à la surface du cylindre enregistreur, et toute tangence plus complète 
risque de déformer plus ou moins le graphique en produisant la courbure 
de l'aile de l’insecte. Pour obtenir la notion exacte du parcours de l’aile 
dans l’espace, j'ai recouru à une méthode que l’on peut appeler la méthode 
optique de Wheatsione. On sait que le célèbre physicien anglais terminait 
des verges vibrantes par une boule métallique brillante, dont Péclat lais- 
sait sur la rétine une impression persistante des mouvements périodiques 
qu’elle exécutait. 

» Or, puisque la méthode graphique m'avait déjà démontré la périodi- 
cité régulière des mouvements de l’aile des insectes, j'ai pensé qu’en ar- 
mant d’un point lumineux l'extrémité de ces ailes, je pourrais obtenir une 
figure optique de leur mouvement périodique. 

» En effet, en fixant à l’aide de vernis une petite paillette d’or battu à 
l’extrémité d’une aile d’insecte, et en plaçant l'animal dans un rayon de 
soleil, j’obtins une figure limineuse en forme de 8 en chiffre d’un vif éclat, 
qui m'indiquait les différents points de l’espace que l'aile dorée parcourt à 


chaque révolution. 
Hg 2: 


BADOUREAU 


» La fig. 2 montre l'apparence que présente, pendant son vol, une Guêpe 
à laquelle j'avais doré la pointe des deux premières ailes. 

» Chez différentes espèces d'insectes, j'ai toujours retrouvé à peu pres la 
même forme. 

» Reprenant alors la méthode graphique pour vérifier ce résultat, j'ai 
réussi à obtenir successivement des portions de graphiques dont les unes 
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me donnaient la boucle supérieure du 8, d’autres Ja boucle inférieure: 
d’autres enfin le point double ou l'intersection des deux moitiés du 8, ainsi 
que cela se voit sur.da fig. 1. 

» À titre de confirmation nouvelle, j'ai cherché à enregistrer le contact 
de l’aile avec le cylindre, non plus par sa pointe, mais par son bord anté- 
rieur. La théorie fait prévoir que, dans ces conditions, le 8 en chiffre doit 
disparaitre, et qu’en sa place on doit obtenir un double contact de l'aile 
avec le cylindre. L'un de ces contacts a lieu au moment où se forme la 
boucle supérieure du 8, et au point où cette boucle présente sa convexité 
au cylindre. L'autre contact a lieu au moment où la boncle inférieure se 
forme dans les mêmes conditions. 

» Dans une prochaine Note, je démontrerai que ce mouvement com- 
plexe ne tient pas à une série périodique d'actes musculaires exécutés par 
l’insecte, actes dont les uns produiraient, dans le sens vertical, une oscilla- 
tion simple, tandis que, dans le sens horizontal, d’autres muscles produi- 
raient, dans le même temps, deux oscillations. En réalité, l’insecte n’exécute 
qu’un mouvement d’abaissement de l'aile auquel succède un mouvement 
d’élévation, et si, en conséquence de ces deux mouvements contraires, l’aile 
ne se borne pas à osciller dans un plan, cela tient à la résistance de l'air 
qui imprime à l’aile une déviation ‘dans chacune des moitiés de son par- 
cours. » | 


CHIMIE ORGAMQUE. — Lois de la transformation de Pacide cyanique en ses 
isomères, et de la transformation inverse; par MM. L. Troosr et P. Haure- 
FEUILLE. | 


« Dans un Mémoire présenté à l'Académie des Sciences le 20 avril der- 
bier, nous avons établi que le paracyanogène pur, soumis à l’action de la 
chaleur, se transforme complétement en cyanogène gazeux, et que cette 
transformation est partielle pour une température donnée et progressive à 
mesure que la température s'élève, La pression du gaz cyanogene qui en 
résultait, étant constante pour chaque température, nous servait à mesurer 
ce que nous avons appelé la tension de transformation. 

» L’acide cyanurique ordinaire et son isomere la cyamélide, ou acide 
cyanurique insoluble, qui se transforment en acide cyanique gazeux sous 
l'influence de la chaleur, vont nous fournir un nouvel exemple de phéno- 
mènes chimiques obéissant aux mêmes lois que la dissociation et la vapo- 
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risation. Ici aussi la pression du gaz cyanique pourra servir à mesurer la 
tension de transformation de ses isomeres. 

» La cyamélide et l'acide cyanurique ne se transforment pas d’une ma- 
nière sensible en acide cyanique au-dessous de 15o degrés. Vers 44o degrés 
(soufre bouillant), cette transformation est très-rapide, mais elle se com- 
plique d’une décomposition partielle. Cette décomposition très-lente devient 
cependant sensible quand on prolonge la durée de l’expérience, comme cela 
est nécessaire pour s'assurer de la constance de la pression exercée par 
l'acide gazeux ; aussi la détermination de cette pression exige-t-elle que 
l’on tienne compte de la force élastique des gaz permanents. Aucune décom- 
position ne se produisant au-dessous de 350 degrés, on pourra, avec toute 
sécurité, mettre en évidence la loi des tensions de transformation de ces 
corps si l’on se borne à observer entre 150 et 350 degrés. 

» La difficulté que l’on éprouve, même en se restreignant entre ces limites, 
à maintenir à une température constante les diverses parties de tubes de 
grande hauteur nous a forcés à employer des méthodes entièrement diffé- 
rentes suivant que nous opérions au-dessus ou au-dessous de 250 degrés. 
L'appareil qui nous sert au-dessous de cette température se compose d’un 
tube de verre renfermant la matière solide et portant latéralement un ma- 
nomètre d'environ 30 centimètres de hauteur. On fait le vide dans l'appareil 
avant de le fermer à la lampe, et on le plonge ensuite dans un bain d’huile 
maintenu à une température constante par un fourneau à gaz convenable- 
ment réglé. Ë 

» Dans le voisinage de 250 degrés, le phénomène présente une parfaite 
analogie avec celui de la vaporisation des liquides; la colonne de mercure 
atteint assez rapidement, dans le manomèêtre, une hauteur-limite indépen- 
dante de la quantité de matière en excès, et de l’état cristallisé ou amorphe 
de cette matière. : 

» Une élévation de température accroît la pression, mais celle-ci reprend, 
au bout de quelques heures, sa première valeur si l’on revient à la tem- 
pérature initiale de observation. 

» Ces tensions de transformation isomérique ne se manifestent pas avec 
la même facilité dans toutes les parties de l’échelle thermométrique ; ainsi 
entre 150 et 200 degrés, la pression n’atteint que très-lentement sa valeur 
maximum, et quand, par une nouvelle élévation momentanée de tempé- 
rature, on a dépassé cette limite, il faut plusieurs jours pour que la pression 
reyienne à la valeur primitivement observée. La transformation de l'acide 
cyanique gazeux en son isomère solide est encore beaucoup plus lente 
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quand, après avoir chauffé au-dessus de 150 degrés, on abaisse la tem- 
pérature au-dessous, à 100 degrés par exemple; elle n’est pas achevée au 
bout de huit jours. La transformation de l'acide cyanique gazeux en son 
isomère solide donne d’ailleurs des résultats différents, suivant la tempé- 
rature à laquelle elle se produit; ainsi, au-dessus de 150 degrés, on obtient 
des cristaux d’acide cyanique ordinaire parfaitement transparents et solu- 
bles dans l’eau; au-dessous de 150 degrés, on obtient de la cyamélide ou 
acide cyanurique insoluble et amorphe. 

» Nous avons exécuté simultanément trois séries d'expériences avec des 
appareils identiques, chauffés dans le même bain, afin de pouvoir comparer 
la marche de la transformation de l'acide cyanurique et de la cyamélide. 
La premiére série d'expériences a été faite avec de l’acide cyanurique par- 
faitement sec, la seconde et la troisième avec de la cyamélide, mais le poids 
de cyamélide employé dans la seconde était dix fois moindre que dans 
l’autre. Nous avons ainsi constaté que les pressions étaient bien indépen- 
dantes de la quantité de matière. 

» Le tableau suivant résume les résultats que nous avons obtenus; il 
montre que les tensions du gaz cyanique émis, soit par la cyamélide, soit 
par l’acide cyanurique, croissent avec la température, et que la transfor- 
mation s’arrête dès que le gaz cyanique exerce sur son isomère une pres- 
sion déterminée pour chaque température : 


Tensions 
Températures. de transformation. 

AO EE RRO NO RER E 56 
OR NE REP AS Pc 68 
HE 1 ne ne tenue te à 94 
109 - 2. PIE DO HSM 125 
HE a PR Or ARE RATES 157 
RS CR CS : 180 
DS AS Dai dr ch À etai cie CHOPAd 0 TOUR 285 
GRO AE. AE am RUE .. 740 
SOC S ds aid ei cet ee ae 1200 


» Les deux derniers nombres ont été obtenus par une méthode différente 
de celle qui est décrite ci-dessus; elle repose sur l'observation suivante, faite 
dans le cours de nos expériences : « l'acide cyanique en vapeur se trans- 
» forme d’autant plus facilement en son isomère solide, quand on dépasse 
» la pression-limite correspondant à une température donnée, Ci celle-ci 
» est plusélevée. » L'élévation de température facilite donc RARE 
de chaleur qui accompagne la transformation. Ainsi, tandis qu’un excès de 


177. 
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vapeur résiste pendant plusieurs jours à la température ordinaire, il se sois 
forme en quelques heures à 250 degrés eten quelques mivutes à 350 degrés. 
Il en résulte que, si l’on fait arriver dans un appareil, dont les différents points 
sont à des températures très-différentes, du gaz acide cyanique sous hs sd 
sion supérieure à celle qui correspond à la température la plus élevée, c'est, 
d’après ce que nous venons de dire, dans ces points les plus chauds que se 
fera la condensation la plus rapide de l’excès de vapeur, et c'est la pression 
correspondant à cette température qui s'établira au bout de peu de temps. 

» En nous fondant sur ces faits, nous avons employé un appareil com- 
posé d’un ballon communiquant avec un manomètre à mercure. Le ballon 
était porté à 350 degrés (mercure bouillant), et toutes les autrès parties 
étaient entourées d’un serpentin métallique dans lequel circulait constam- 
ment de la vapeur d’eau à 100 degrés. 

» Après avoir fait le vide dans le ballon, on y fait arriver rapidement 
de la vapeur d’acide cyanique; la pression augmente et atteint bientôt 
1200 millimètres, À partir de ce moment, elle reste constante, quelle que 
soit la quantité de vapeur cyanique que l’on fasse pénétrer dans le ballon, 
l'excès se transformant au fur et à mesure. On connaît donc ainsi la tension 
de transformation correspondant à 350 degrés. Une seconde opération, 
faite dans des conditions analogues, nous a donné la tension de transfor- 
mation à 330 degrés. 

» Ces dernières expériences suffiraient à elles seules pour établir que 
l’acide cyanique et la cyamélide ont, comme le paracyanogène, aux diffé- 
rentes températures une tension constante de transformation analogue à la 
tension de dissociation et. de vaporisation. L'ensemble de nos résultats 
montre suivant quelle loi varient ces tensions. » 


PHYSIQUE. — Sur la température des flammes et la dissociation. Note de 
M. E. Vicame, présentée par M. H. Sainte-Claire Deville. 


« Lorsqu'un mélange gazeux placé dans une enceinte imperméable à la 
chaleur entre en combustion, la chaleur dégagée est employée uniquement 
à échauffer la masse, et l’on peut aisément calculer la température qu’elle 
aura atteinte après la combustion d’une fraction déterminée de l'élément 
combustible. 

» En supposant cette combustion complète, on obtient les formules ordi- 
naires des températures de combustion. Mais ces formules donnent des ré- 
suitats bien supérieurs aux températures qu’on observe réellement, et les 
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beaux travaux de M. H. Sainte-Claire Deville nous en montrent nettement 
la raison : c’est qu'à partir d’un certain point l'élévation de la température 
met obstacle à une combustion plus complète, parce qu'aucune combinai- 
son ne peut avoir lieu sans déterminer une dissociation qui la compense 
exactement. 

» Si l’on a déterminé par expérience la température, on en déduit aisé- 
ment la quantité de gaz qui a été brülée, par la même équation qui, si l’on 
connaissait la quantité brülée, donnerait la température. 

» Mais cette équation, que j'établis d’ailleurs d’une manière un peu plus 
générale qu’on ne l'avait encore fait, ne tient pas lieu des anciennes for- 
mules de combustion; elle ne permet pas de prévoir la température de 
combustion d’un mélange donné, ear elle renferme deux grandeurs égale- 
ment inconnues à l'avance, la quantité brülée et la température. 

» Déterminer ces deux grandeurs pour un mélange donné, tel est le pro- 
blème que je me suis posé, en supposant connu dans tous ses détails le phé- 
nomène de la dissociation. Bien que cette supposition soit loin d’être réali- 
sée, la solution de ce problème offre dès à présent un certain intérêt, en ce 
qu’elle permet de se rendre compte des circonstances qui peuvent influer 
sur la température de combustion et du sens de cette influence. On verra 
d’ailleurs qu’elle suggère divers moyens d'étudier expérimentalement la dis- 
sociation. 

» Soit d’abord un mélange à équivalents égaux d'oxygène et d'hydro- 
gène; appelons c la chaleur spécifique de ce mélange, c’ celle de la vapeur 
d’eau, etsoient, à un instant donné, À la fraction du mélange qui n’est pas 
encore brülée : on établit aisément la relation 


[kc+(i— k)c']é = (1 — k) 3240, 
d’où 
PR er 
(1) dre ere rer 


» En prenant £ pour abscisse et Æ pour ordonnée, cette équation est 
celle d’une hyperbole dont chaque point, dans la partie à coordonnées po- 
sitives, représente un des états par lesquels passerait successivement le MÉE 
lange si la combustion pouvait arriver à être complète. L’ordonnée définit 
la composition du mélange, l’abscisse donne la température. 

» D'autre part, considérons de la vapeur d’eau portée une ET pÈRS 
ture gradueîlement croissante. Sait & la tension de dissociation à un instant 
donné, c’est-à-dire la fraction qui s’est transformée en un mélange à équi- 
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valents égaux d'oxygène et d'hydrogène; si nous supposons la pression 
constante, w sera fonction de la température seule; soit 
(2) U hi t J1 

» Cette équation sera celle d’une courbe qui représentera aussi les états 
successifs de la vapeur d’eau. 

» D’après la position des points où les courbes (1) et(2) coupent l'axe 
des + et l'horizontale #— 1, elles doivent forcément se couper entre ces 
deux lignes. 

» Le point d’intersection correspond à un instant où la masse gazeuse 
en combustion est identique de composition et de température avec de l’eau 
dissociée. Or celle-ci est dans un état d'équilibre qu’elle est incapable de 
modifier par elle-même; il en est donc de même pour la masse gazeuse, 
c’est-à-dire que, supposée toujours dans une enceinte imperméable à la 
chaleur, elle devra persister indéfiniment dans le même état. C’est donc là 
l’état stationnaire, et la température correspondante est la température réelle 


de combustion. 
» Ainsi, cette température sera donnée par l'équation 


(3) ne an) 


3240 + (ec — c' 


» Si le mélange gazeux, au lieu d’être primitivement à zéro, renfermait 
en plus qu'à zéro une quantité de chaleur v, positive ou négative, les équa- 


tions deviendraient 
3240 + vo — c't 
(4) = 3240 meet te 
» Si, au lieu d’être sec, le mélange renfermait avant toute combustion 
une fraction g de son poids à l’état d’eau, on aurait 


(5) fe 


» Dans ces divers cas, il n’y a jamais en présence que de la vapeur 
d’eau et du gaz tonnant; si nous supposons la première toujours la même, 
la dissociation ne changera d’un cas à l’autre que par l'effet de la tempéra- 
ture. La fonction f(£) est donc toujours la même. Si donc on se place suc- 
cessivement dans différents cas, en faisant varier v et q, c’est-à-dire la tem- 
pérature et l'humidité initiales, et qu’on observe la température de combus- 
tion, on en déduira diverses valeurs de f(t), c’est-à-dire qu'on aura la loi 
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qui lie la tension de dissociation et la température sous la pression con- 
sidérée. 

» Les équations (4) sont également vraies à quelque moment que la 
quantité de chaleur + soit ajoutée ou retranchée. Elles conviennent donc, 
en y supposant ? négatif, aux états successifs de la masse lorsqu’elle se re- 
froidit à partir du maximum de température. On est conduit ainsi à une 
autre méthode pour obtenir des valeurs de f(£) : ce serait d'observer si- 
mulianément, pendant le refroidissement de la masse, les quantités de cha- 
leur qu’elle abandonne et les températures par lesquelles elle passe. 

» Si chaque kilogramme de gaz tonnant plus ou moins chaud et humide 
était mélangé avec un poids p d’un gaz non susceptible d’entrer en réac- 
tion, et de chaleur spécifique €”, on aurait 


g — 8240(—g)+v—(+pe" 


Fe 
3240 +(c—c'}t = Jfi(é). 


» J'introduis ici une nouvelle fonction f,(£), parce qu’on peut supposer 
jusqu’à preuve contraire que la présence d’un gaz étranger modifie la dis- 
sociation. 

» Il est évident qu’en faisant varier seulement v et g on pourra détermi- 
ner la fonction f,(t). En faisant ensuite varier la nature et la quantité du 
gaz mélangé, on verra comment ces circonstances modifient la dissociation. 

» En admettant l'identité de f(£) et de f,(£), on voit aisément que si 
lon compare deux mélanges pour lesquels la température de combustion 
totale, celle que dennent les formules ordinaires, est la même, mais l’un 
sec et renfermant un gaz étranger tel que l'azote, l’autre sans gaz étran- 
ger, mais humide, la température réelle de combustion sera moindre pour 
ce dernier. 

» Il est clair que ces formules s'appliquent à l’oxyde de carbone avec de 
simples modifications numériques. Elles conviennent également, quelle 
que soit la pression, pourvu que celle-ci soit constante dans chaque cas, 

» Sans essayer prématurément d’indiquer les dispositions par lesquelles 

j'espère réaliser au moins quelques-uns des cas considérés, je passe à l’exa- 
men d’un récent Mémoire de M. Bunsen sur la question qui m'occupe. 

» M. Bunsen fait détoner les mélanges gazeux daus un eudiomètre à 
soupape, et il calcule la température d’après la pression qui se développe 
à l'instant de l'explosion. Ce cas diffère en deux points de ceux que nous 
avons considérés : d’abord, il faut introduire dans les formules les chaleurs 
spécifiques à volume constant, et non plus à pression constante; ensuite, 
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la pression ne reste pas constante, mais elle augmente jusqu’au moment 
du maximum de température. Ces deux circoustances tendent à augmenter 
la température réelle de combustion, du moins si l’on admet que la pres- 
sion tend à diminuer la tension de dissociation. 

» On comprend ainsi que M. Bunsen trouve pour le gaz de la pile 
2800 degrés, et M. Deville, opérant sous la pression ordinaire, seulement 
2500 degrés. 

» Je discute ensuite la conclusion théorique de M. Bunsen, d’après la- 
quelle Ja dissociation serait un phénomène non pas continu, mais variant 
brusquement à certaines températures, dans l'intervalle desquelles il reste- 
rait constant, variant d’ailleurs de telle manière qu'il y ait taujours un 
rapport simple entre la partie dissociée et celle qui ne l’est pas. 

» Je montre que cette conclusion est à priori peu vraisemblable, car 
cette production instantanée d’un phénomène qui entraîne un dégagement 
ou une absorption de chaleur, alors que l’échange de chaleur avec les 
corps ambiants est nécessairement continu, devrait déterminer des varia- 
tions brusques de température qu’on n’observe pas. 

» M. Bunsen évite la difficulté en admettant que, lors du passage d’un 
rapport simple à un autre, la température reste constante. Mais on devrait 
observer cette période de constance. Ainsi, dans la flamme d’un chalumeau 
à gaz mélés, dont les diverses parties offrent précisément les états successifs 
d’un mélange en combustion qui se refroidit, on devrait observer une 
étendue très-appréciable où le température serait constante. Or, les expé- 
riences précises de M, Deville, sur le chalumeau à oxyde de carbone, in- 
diquent un décroissement continu de la température comme de la disso- 
ciation. 

» D'ailleurs, pendant cette période de température invariable qui doit 
représenter une fraction trés-notable de la durée totale du refroidissement, 
il y aurait passage graduel, et non brusque, d'un rapport simple à un autre. 
Le rapport simple ne serait donc pas une loi naturelle absolue. 

» Enfin, la discussion même des expériences laisse au moins beaucoup 
de doutes sur la légitimité de la conclusion. » 


CHIMIE. — Sur quelques produits nouveaux extraits des pétroles d'Amérique. 
Note de M. Euc. Leresvre, présentée par M. H. Sainte-Claire Deville, 


« 1° MM. Pelouze et Cahours, dans leur beau travail sur les pétroles 
d'Amérique, ont extrait de ces huiles une série de carbures d'hydrogène 
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C*H*#*? homologues du gaz des marais : ces produits ont une densité 
et une volatilité variables avec le rang qu'ils occupent dans la série. Le 
produit le plus volatil qu'ils ont obtenu est l’hydrure d’amyle C'°H'? et 
une faible proportion d’un liquide bouillant entre + 5 et + ro degrés (Annales 
de Chimie et de Physique, 4° série, t. 1, p. 5): or J'ai reconnu qu'il ekiste 
dans le pétrole brut des matières plus volatiles, mais dont la proportion 
est assez faible pour qu’il soit nécessaire d'opérer sur de grandes masses 
d'huile naturelle, si l’on veut en recueillir quelque peu. 

» En examinant la distillation du pétrole dans une chaudière contenant 
1000 kilogrammes de liquide et communiquant avec un serpentin de 
25 mètres, J'avais vu, en 1866, qu’il s’'échappait de l’orifice du serpentin 
des vapeurs non condensées, alors même que l’eau du réfrigérant était en 
partie gelée. J'ai, par une disposition particulière de l'ouverture du ser- 
pentin, fait arriver ces vapeurs dans un mélange de glace et de sel, et ob- 
tenu ainsi une condensation partielle qui m’a fourni une dizaine de litres 
d’un liquide bouillant à — 3 degrés à peu près. Je l'ai soumis à la recti- 
fication dans un appareil communiquant avec deux serpentins successifs, 
l’un refroidi à o degré et l’autre à — 20 degrés : le produit qui se con- 
densait dans le second bouillait vers 17 degrés au-dessus de zéro. Ce n'est 
pas un produit pur; il contient encore environ de 65 à 70 pour 100 d'hy- 
drure de propyle C°HS, et 30 à 35 pour 100 d'hydrure de butyle CH°°, 
bouillant vers o degré. Il est donc certain que le point d’ébullition du pre- 
mier serait compris entre — 25 et — 30 degrés. La difficulté de me pro- 
curer des mélanges aussi réfrigérants m’a empêché de pousser la rectifi- 
cation plus loin. 

» La densité du liquide ainsi obtenu, déterminée à 25 degrés au-des- 
sous de zéro, est 0,613 : c’est donc le plus léger de tous les liquides 
connus. 

» La densité à l’état de vapeur a été déterminée en faisant arriver dans 
un flacon de 2 litres environ de capacité la vapeur qui se dégage du liquide 
maintenu en ébullition à — 17 degrés. Après avoir fait dégager environ 
20 litres de gaz pour chasser l'air, jai fermé le flacon et je l’ai pesé plein de 
gaz et plein d’air, à la température de 11 degrés; j'ai obtenu le nombre 1,60, 
différant peu de la densité théorique 1,52. “ 

» Les mêmes vapeurs dirigées sur de l’oxyde de cuivre chauffé au 
rouge ont fourni, pour le rapport du charbon à l'hydrogène, 4,62 à 1 au 
lieu de 4,5, qui correspoud à la formule C'HSK. ù à 
+) 
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» Ce liquide maintenu à — 20 degrés absorbe énergiquement le chlore; 
en l’exposant à la lumière, on obtient une réaction des plus vives. En fai- 
sant passer les vapeurs qui se dégagent alors à travers de l’eau à + 20 degrés 
pour absorber l’acide chlorhydrique, puis dans un récipient entouré de 
glace, j'ai obtenu environ 150 grammes d’un liquide analogue par son 
odeur à l’éther chlorhydrique; il bout entre 35 et 40 degrés : c’est l’éther 
propylchlorhydrique. 

» L'existence de l’hydrure de propyle dans les pétroles est donc par- 
faitement démontrée. C’est un corps gazeux à la température ordinaire et 
condensable vers — 30 degrés, compris par conséquent, pour son état, 
entre l’ammoniaque et l'acide sulfureux; il est à peu près inodore. 

» Les résidus de mes rectifications m’ont fourni également plusieurs litres 
d’hydrure de butyle C*H!° bouillant vers o degré, et de densité 0,624 à 
— 1 degré. ; 

» 2° Le mélange bouillant à — 17 degrés est excellent pour congeler le 
mercure : en y faisant passer le courant d’air d’un soufflet, on obtient faci- 
lement — 25 et — 30 degrés, et dans le vide la température descend 
à — 45 degrés. 

» 3° Au moyen de produits obtenus dans ces opérations et dont l’ébul- 
lition avait lieu vers 10 ou 15 degrés (mélanges d’hydrure de butyle et 
d’amyle), j'ai pu obtenir des effets curieux d’anesthésie locale. En laissant 
tomber le liquide goutte à goutte sur la peau et en soufflant légèrement 
pour activer l’évaporation, on arrive en deux ou trois minutes à une in- 
sensibilité complète qui persiste au moins pendant le même temps. Ces 
expériences ont été faites avec le docteur Parisot. 

» 4° Si l’on sature de soufre un liquide bouillant vers 80 ou 90 degrés 
et qu’on l’abandonne à un refroidissement très-lent, il se dépose d’abord 
des aiguilles cristallines parfaitement transparentes : quand le thermomètre 
arrive vers 60 degrés, elles deviennent subitement opaques, et à partir de 
ce moment il se dépose des octaèdres très-nets et très-transparents ana- 
logues à ceux qu’on obtient avec le sulfure de carbone. Ce corps agit donc 
sur le soufre comme la benzine, et avec toutes les circonstances indiquées 
par M. Ch. Sainte-Claire Deville. 

» 5° La dilatation des essences de pétrole est fort considérable et d’au- 
tant plus grande que le liquide est plus près de son point d’ébullition. 
J'ai obtenu jusqu’à 0,00167 pour la dilatation de l'unité de volume pour 
un degré de température. » 
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CHIMIE INDUSTRIELLE. — Observations sur les sels; par M. Roux. (Extrait. 


L'auteur résume en ces termes un travail sur les sels de l'Ouest, entre- 
pris sur l'invitation de M. le Ministre de la Marine : 

« 1° Les analyses entreprises au laboratoire de l’École de Médecine de 
Rochefort nous ont permis de constater la présence de quantités appréciables 
de chlorure de magnésium, dans la plupart des sels de l'Ouest et du Midi 
qui ont été envoyés par l'Administration de la Marine. 

» 2° Les recherches dirigées sur les chlorures recueillis pendant la durée 
de notre mission nous ont également fait reconnaître des proportions va- 
riables de chlorure de magnésium dans les produits de l'Océan et de la Mé- 
diterranée. 

» 3° Nous n'avons rencontré que des quantités à peine pondérables de 
ce chlorure dans les sels de Cette, et dans les sels gemmes de Varangeville, 
Cardona et Norwich. 

» 4° Le chlorure de magnésium, employé dans certaines proportions, 
n’exerce aucune influence sur la préparation des morues sèches, vertes et 
en saumure. j 

» 5° Le chlorure de magnésium contenu dans les sels ordinaires est sans 
effet sur la conservation du poisson, attendu qu’il est entraîné à la faveur 
des diverses manipulations que subit la morue pour être séchée. Le poisson 
salé avec des produits additionnés de chlorure de magnésium ne présente, 
avant et après la cuisson, aucune saveur permettant de le distinguer de 
celui qui a été préparé avec des sels parfaitement purs. 

» 6° L’innocuité du chlorure de magnésium dans la préparation des con- 
serves est démontrée par les diverses expériences que nous avons faites. 
D'après ces essais, le poisson ne contracte aucun gout particulier, en pré- 
sence des sels renfermant depuis 05,25 jusqu’à 2 grammes pour 100 de ce 
produit. Sa dessiccation est irréprochable, et son analogie avec celui qui 
est imprégné de sels non contaminés est démontrée par l'analyse chimique. 

» 7° L’efflorescence blanchätre que l’on recueille sur les morues pré- 
parées avec des sels renfermant du chlorure de magnésium n’est pas de la 
magnésie. Cet enduit n’est autre chose que du chlorure de sodium, mêlé à 
des proportions impondérables de chlorure de magnésium. 

» 8° La morue brülée du commerce, qui est devenue Jaunâtre, a subi une 
décomposition que l’on ne peut atiribuer 4 la présence du chlorure de ma- 
gnésium. C’est le résultat d’une fermentation qui a profondément altéré 
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sa nature et ses qualités. Cette réaction, pendant laquelle les principes azotés : 
subissent uñe modification considérable, a pour point de départ l'influence 
de l'humidité sur des morues dont la salaison et la dessiccation n’ont pas 
été opérées d’une maniere irréprochable. 

» 9° Le dépérissement des salines de POnest est dù à la concurrence qui 
est faite à leurs produits par les sels étrangers et par ceux du Midi. 

» 10° L'humidité qui est contenue dans les sels de l'Ouest, et dont 
l'impôt ne tient qu'un comple insuffisant, est une des principales causes 
de leur dépréciation. 

» 11° La morue verte préparée avec les sels de lOuest est généra- 
lement moins belle que celle qui est conservée avec les produits du Midi. 
Au dire des connaisseurs, la première est cependant plus tendre et plus 
savoureuse. 

» 12° La morue sèche qui est fournie par les sels de l'Ouest est aussi 
bonne que celle qui a été préparée avec les sels du Midi. 

» 130 Les sels de l'Ouest lavés, desséchés dans plusieurs fabriques du 
littoral et livrés au commerce, moyennant une augmentation de 0,50 par 
100 kilogrammes, peuvent faire un excellent service dans la préparation 
des mornues sèches et vertes. 

» 14° L'établissement de chemins vicinaux et de voies ferrées, le curage 
des canaux et des étiers, l'impôt proportionné à la richesse des sels en chlo- 
rure (si l’on ne veut pas supprimer la taxe), sont les meilleures mesures à 
prendre pour sauver les salines de POuest de la ruine qui les menace. » 


0 
GÉOLOGIE. — Sur l'existence d'anciens glaciers dans le Puy-de-Dôme et le 
Cantal, et sur l'origine véritable des conglomérats ponceux de la colline de 


Perrier; par MM. Avr. Jurrex et Eom. Lavar. 


€ Jusqu'à présent, personne n’a observé de traces d’anciens glaciers dans 
les vallées du plateau central qui descendent du mont Dore et du Cantal, 
non plus que dans la région volcanique du Puy-de-Dôme. La présente 
Note à pour but d'annoncer la découverte de deux époques glaciaires dans 
ces régions : l’une, plus récente, et contemporaine de l’ancienne extension 
des glaciers dans les Vosges, les Alpes et les Pyrénées; l’autre qui est 
antérieure à Ja faune supérieure de Perrier, et qu'il faut rapporter à la 
premiere période constatée dans le nord de l'Europe et dans le bassin de 
Zurich; il faut la rapporter également à la premiere période découverte 
dans l’Amérique du Nord par M. d’Archiac. Les prévisions de l'éminent, 


(1F559 ) 
paléontologiste se trouvent ainsi confirmées par les découvertes que nous 
avons l'honneur d'exposer à l’Académie... 

» Conclusions générales: — Il ressort de nos études qu'une première 
époque glaciaire, celle de Perrier, a mis fin à l'ère tertiaire, après le déve- 
loppement de la faune à Mastodontes (esp. Arvernensis et Borsoni). La fusion 
des masses glacées qui recouvraient alors le plateau central nous explique 
tous les phénomènes de la période diluvienne, et jette une vive lumière sur 
la vraie nature des alluvions anciennes de la Bresse et des vallées italiennes 
des Alpes, ainsi que sur Îes conglomérats énigmatiques du val d’Arno. La 
faune à Elephas meridionalis prend donc place au début de la faune quater- 
naire. 

» Une deuxième période glaciaire, beaucoup moins puissante, a déposé 
les moraines qui remplissent les vallées du Jura, des Vosges, des Alpes et 
des Pyrénées, et celles que nous venons d'étudier. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Action de la chaleur sur l'acide tartrique. 
Lettre de M. Sacc à M. Dumas, Secrétaire perpétuel. 


« Neufchâtel (Suisse), 14 décembre 1868. 


» Après avoir essayé, toujours en vain, de préparer de l'acide pyrotar- 
trique, par le procédé indiqué dans les Traités de Chimie, J'ai pris le parti 
d'examiner le liquide provenant de la distillation de l'acide tartrique dans 
une cornue assez haute, pour qu'aucune parcelle de cet acide ne püt être 
entraînée mécaniquement. La distillation conduite avec lenteur livre un 
liquide très-mobile, presque incolore et fortement acide. Ce liquide se co- 
lorant en brun au contact de l'air, j'y supposai la présence d’une aldéhyde 
ou d’une acétone; en conséquence, il fut saturé avec de la craie et distillé; 
mais il ne passa que de l’eau, tandis que le résidu, dans la cornue, était en 
aiguilles soyeuses, rappelant à s'y tromper l’acétate de chaux. Une autre 
portion saturée à chaud d’oxyde de plomb donna une magnifique cristalli- 
sation d’acétate de plomb quand on la laissait acide, et une solution d’acétate 
triplombique quaud on lui ajoutait un excès d'oxyde. Ce sel, chauffé avec 
de l’alcoo! et de l’acide sulfurique, donne de l’éther acétique; avec le chlo- 
rure ferrique, de l’acétate ferrique du plus beau rouge; et de l’acétone, quand 
on le calcine. Donc l'acide tartrique se décompose, quand ou le soumet à la 
distillation sèche, en acide acétique, acide carbonique et charbon, d'apres 
, : l 
léquation” : 2 C* H° O = C H° 0°, HO + C + 3C0?, 
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ce qui en ferait un acide double, composé d’acide oxalique copulé à de 
l'acide acétique, car 


2010: C'"H° O0 /HO0'= 30H07 


Il est plus que probable que cette découverte mettra sur la voie de sa pro- 
duction artificielle à laquelle je vais travailler. » 


M. Commaize adresse une « Note sur les hydrates de carbone solubles, 
contenus dans les sucs de melon et de pastèque ». j 

Selon l’auteur, les matières sucrées, ou aptes à le devenir, sont plus mul- 
tiples et plus variables qu’on ne l’a indiqué jusqu'ici. On trouve, dans le 
melon ou la pastèque, quand on prend-ces fruits à divers degrés de déve- 
loppement, tantôt des matières sucrées capables de neutraliser une rotation 
gauche considérable, et qui n’ont cependant aucune des propriétés des 
corps déjà signalés ; tantôt des substances faiblement dextrogyres et diffé- 
rentes des précédentes; tantôt une matière qui paraît identique à la lévuline; 
tantôt enfin des matières présentant d’autres caractères encore. L'auteur 
conclut, en terminant, que la question des substances hydrocarburées 
contenues ‘dans les fruits présente des problèmes très-complexes, à cause 
des transformations que ces substances éprouvent incessamment. 

M. F. Ganrriçou adresse quelques observations, au sujet des recherches 
récentes de MM. Filhol et Mellier concernant l’action de l'iode sur les sul- 
fures. Dans les expériences de M. Garrigou, la présence de l’eau à introduit 
dans le phénomène une action oxydante qui a donné, dans quelques cas, 
des résultats différents de ceux qui avaient été obtenus par MM. Filhol et 
Mellier. 


M. Coxré adresse une nouvelle « Note sur des expériences propres à pro- 
duire l’oidium à volonté ». 

Des observations faites depuis l’année 1864 l’ont conduit à admettre que 
J’oidium apparait généralement quand la vigne est soumise à l’une des six 
causes de débilité suivantes : 1° humidité en excès; 2° direction hori- 
zontale des branches à fruit; 3° surcharge ; 4° voisinage des plantes ad- 
ventices; 5° vieillesse du cep ou de l’un de ses bras; 6° absence d'engrais. 
Un certain nombre d'expériences, instituées d'après ces données, ont per- 


mis de préserver certains pieds de l’oidium, on de donner la maladie à 
d’autres, 
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M. Currovicu adresse, de Trieste, une Note concernant les lueurs qu'é- 
mettent les corps cristallisés, comme le sucre, quand on les brise. 


À 5 heures, l’Académie se forme en comité secret. 


COMITÉ SECRET. 


M. Deraunay, Président en exercice, présente au nom de la Commission, 
composée de MM. Mathieu, Becquerel, Chevreul, Milne Edwards, Séguier, 
Maréchal Vaillant, la liste suivante de candidats à la place d’Académicien 
libre, vacante par suite du décès de M. François Delessert : 


En première ligne. .. .. M. Duoménir. 
M. BreLrcrann. 
M. Courwor. 


M. Riconr». 


En deuxième ligne et par | 


ordre alphabétique. . . | 


La Commission ajoute qu’elle aurait maintenu sur cette liste le nom de 
M. Lartet, si ce savant n'avait pas manifesté l'intention formelle de ne 
pas établir son domicile à Paris. 


L'Académie décide que le nom de M. Sauvace sera ajouté à la liste pro- 
posée par la Commission. 


Les titres de ces candidats sont discutés. 
L'élection aura lieu dans la séance prochaine. 


La séance est levée à 6 heures trois quarts. D 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a recu, dans Ja séance du 28 décembre 1868, les ouvrages 


dont les titres suivent : 


Annuaire pour l’an 1869, publié par le Bureau des Longitudes, Paris, 1869 ; 
in-12. 

Huile de pétrole, huiles lourdes des goudrons de houilles; par M. PAYEN. 
Paris, sans date; br. in-8°. (Extrait des Annales du Conservatoire des Arts et 
Métiers.) 

Notice biographique et scientifique sur le professeur Schœnbein; par M. H. 
SCOUTETTEN. Metz, 1869; br. in-8°. 

Eaux naturelles, leur composition et leurs effets au point de vue de l’ali- 
mentation, de l'hygiène, etc. Paris, 1868; in-8°. (Extraits de l'Annuaire 
des Eaux et des Mémoires de la Société impériale et centrale d'Agriculture de 
France.) 

Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales, t. XV. 
Perpignan, 1867; in-8°. 

Tracé des cannelures de cylindres, exposé d’une nouvelle méthode; par 
M. Louis VALANT. Liége, 1866; br. in-8°, (Extrait de la Revue universelle des 
Mines.) 

Société impériale d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de Lyon : 
Comptes rendus des séances , 4° série, t. 1, n° 6. Lyon et Paris, 1868; 
in-8°. 

Etude de Physiologie expérimentale. — De la conicine; par M. A.-L.-Ed. 
CASAUBON. Paris, 1868; in-8°. (Adressé par l’auteur au Concours de Phy- 
siologie expérimentale.) 

Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, publié sous la 
rédaction du D° RENARD, 1867, n° 4; 1868, n° 1. Moscou, 1867-1868; 
2 vol. in-8°. 

Etude de statique physique. — Principe général pour déterminer les pres- 
sions et les tensions dans un système élastique ; par M. L.-F. MENABREA. Turin, 
1868; in-4°. | 

On the. Relation entre la constitution chimique et l’action physiolo- 
gique, 1% partie; par MM. A.-C. BROWN et Th. FRASER. Édimbourg, 1868 ; 
in-/°. 


( «967 ) 


On the... Sur les changements dans l’action physiologique de certains poi- 
sons par des additions chimiques directes ; par MM. A.-C. BROWN et Th. FRASER. 
Sans lieu ni date ; opuscule in-8°. i 

Theoretical... Astronomie théorique relative aux mouvements des COrps Cé- 
lestes ; par M. H. WATsoN. Philadelphie, 1868; grand in-8° relié. 

Sulla... Sur la somme des produits ou progresion par différence; Mémoire 
de M. G.-B. MaRsanO. Gênes, 1868 ; grand in-8°. 

Sulla... Sur la somme des puissances semblables des nombres ‘en progression 
par différence; par M. G.-B. MaRsano. Gênes, 1867; grand in-8°. 

Memorie... Mémoires de l’ Académie royale des Sciences de Turin, 2° série, 
t XXIV. Turin, 1868 ; in-4° avec planches. 

Atti. Actes de l’Académie royale des Sciences de Turin, t. WE, livraisons r 
à 8. Turin, 1867; 8 livraisons in-8°. 

Catalogo.. Catalogue des bolides ou étoiles météoriques de la période de 

novembre observés en 1867 à l'Observatoire royal de Turin. Sans lieu ni date ; 
in-4° oblong. à 

Memorie... Mémoires de l’Institut royal vénitien des Sciences, Lettres et 
Arts, t. XIE, 3° partie; t. XIV, 1°° partie. Venise, 1868 ; 2 vol. in-/° avec 
planches. 

Atti... Actes de l’Institut royal vénitien des Sciences, Lettres et Arts, 3° série, 
t. XII, livraisons 8 à 10; t. XIII, livraisons 1 à 7 et 10. Venise, 1866 
à 1868; 11 livraisons in-8°. 

El Pinto... Le Pinto, maladie de la peau; son origine, ses causes et son 
traitement; par M. le D' L. Cuassin. Mexico, 1868; in-8°. (Présenté par 
M. le Baron Larrey.) 

Annales Academici CIDI)CCCLXIII-CI9IOCCCLXIV. Lugduni-Batavo- 
rum, 1868; in-4°. 

Verhandelingen..… Mémoires de l’Académie royale des Sciences d’ Amster- 
dam, 11° partie. Amsterdam, 1868; in-8°. 

Verslagen... Comptes rendus et Mémoires de l’Académie royale des Sciences 
d'Amsterdam : Classe des Sciences naturelles, 2° série, 2° partie. Amster- 
dam, 1868; in-8° | 

Comptes rendus et Mémoires de l’Académie royale des Sciences d’ Amsterdam : 
Classe des Belles- Lettres, 11° partie. Amsterdam, 1868; in-8°. 

Jaarboek... Annuaire de l’Académie royale des Sciences d'Amsterdam pour 
1867. Amsterdam, 1868 ; in-8°. 

Catalogus... Catalogue de la Bibliothèque de l’Académie royale des Sciences 
l’Amsterdam, 2° partie, 2° fascicule. Amsterdam, 1868 ; in-8°. 
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Processen.… Procès-verbaux de l’Académie royale des Sciences d”Aimster- 
dam : Classe des Sciences naturelles, mai 1867 à avril 1868. Amsterdam, 1868; 
11-8°, 

Dr... La série des chlorures d'argent; par M. le D' PINcus. Kœænigsberg, 
1868; in-8°. 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES RECUES PAR L’ACADÉMIE PENDANT 
LE MOIS DE DÉCEMBRE 1868. 


Annales de Chimie et de Physique ; novembre 1868; in-8°. 

Annales de l'Agriculture française ; 30 novembre 1868; in-8°. 

Annales de l'Observatoire Météorologique de Bruxelles; n° 11, 1868; in-4°. 

Annales du Génie civil; décembre 1868; in-8°. 

Bibliothèque universelle et Revue suisse; n° 132, 1868; in-8°. 

Bulletin de l’Académie impériale de Médecine ; n° 22, 1868; in-8°. 

Bulletin de l’Acalémie royale de Médecine de Belgique, n°% 5 à 9, 1868; 
in-8°. 

Bulletin de l’Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de 
Belgique ; n° 11, 1868; in-8°. 

Bulletin de la Société française de Photographie; novembre 1868 ; in-8°. 

Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse ; août à octobre 1868; in-8°. 

Bulletin de la Société médicale d’Émulation de Paris; mars à juin 1868; in-8°. 

Bulletin de Statistique municipale, publié par les ordres de M. le Baron 
HAUSSMANN ; mars à Juin 1868; in-/°. 

Bulletin général de Thérapeutique; 15 décembre 1868; in- ge, 

Bulletin hebdomadaire de l’ Agriculture; n°% 49 à 52 , 1868; in-8°. 

Bullettino di Bibliografia e di Storia delle Scienze matematiche et fisiche ; 
août 1868; in-/4°. 

Bullettino meteorologico dell” Osservatorio del R. Collegio Carlo Alberto; 
n° 10, 1868; in-4°. 

Bullettino meteorologico dell Osservatorio di Palermo, n° 8 et 9: 1868; 
in 4°. 

Bullettino meteorologico del R. Osservatorio del Collegio Romano, w° 11, 
1868; in-4°. 

Catalogue des Brevets d'invention ; n° 6, 1868; in-8. 


( 1363 ) 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences; 
n% 23 à 26, 2° semestre 1868; in-4°. 

Cosmos; n° des 5, 12, 19, 26 décembre 1868 ; in-&. 

Gazette des Hôpitaux ; n°% 142 à 151, 1868; in-/4°. 

Gazette médicale de Paris; n°% 49 à 52, 1868; in-4°. 

Gazetie médicale d'Orient; n° 6 à 8, 1868; in-4°. 

Journal d’ Agriculture pratique; n°° 49 à 52, 1868; in-8. 

Journal de Chimie médicale, de Pharmacie et de Toxicologie; décembre 
1868; in-8°. 

Journal de l'Agriculture, n°° 58 et 59, 1868; in-8°. 

Journal de la Société impériale et centrale d'Horticulture; octobre 1868; 
in-8°. 

Journal de l’Éclairage au Gaz; n° 17 et 18, 1868 ; in-4°. 

Journal de Mathématiques pures et appliquées ; octobre 1868; in-4°. 

Journal de Médecine de l’Ouest; septembre et octobre 1868; in-8°. 

Journal de Médecine vétérinaire militaire; novembre 1868; in-8°. 

Journal des Connaissances médicales et pharmaceutiques ; n°° 33 à 35, 1868; 
in-8°. 

Journal des Fabricants de Sucre; n°% 34 à 37, 1868; in-fol. 

Kaiserliche... Académie impériale des Sciences de Vienne ; n® 26 à 28, 
1868 ; in-8°. 

L’ Abeille médicale; n°° 49 à 51, 1868; in-4°. 

L’ Aéronaute ; décembre 1868 ; in-8°. 

L'Art dentaire; n° 12, 1868; in-8°. 

L'Art médical; décembre 1868; in-8°. 

Le Gaz; n° 10, 1868; in-4°. 

Le Moniteur de la Photographie; n°% 18 et 19, 1868 ; in-4°. 

Les Mondes; n° des 3, 10, 17, 24 décembre 1868; in-8°. 

Le Sud médical; n°5 23 et 24, 1868; in-8°. 

L'Événement médical; n° 49 à 52, 1868; in-4°. 

Magasin pitloresque ; décembre 1868; in-4°. 

Monatsbericht... Compte rendu mensuel des séances de l’Académie royale 
des Sciences de Prusse; août, septembre et octobre 1868; in-8°. 

Monthly. Motices mensuelles de la Société royale d’Astronomie de Londres ; 
t. XIX, n° 1°", 1868; in-8°. 

Montpellier médical. Journal mensuel de Médecine; décembre 1868 ; in 8°. 

Nachrichten.… Nouvelles de l’Université de Gœttinque; n°% 16 à 21, 1868; 


in-12. 
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Nouvelles Annales de Mathématiques ; décembre 1868 ; in-8°. 

Nouvelles météorologiques, publiées par la Société météorologique; n° 12, 
1868; in-8°. | 

Pharmaceutical Journal and Transactions ; n° 6, 1868 ; in-8°. 

Répertoire de Pharmacie; novembre 1868; in-8°. 

Revue des Cours scientifiques; n° 1 à 4, 6° année, 1868; in-4°. 

Revue des Eaux et Forêts; n° 12, 1868; in-8°. | 

Revue de Thérapeutique médico-chirurgicale; n°5 23 et 24, 1668 ; in-8°. 

Revue hebdomadaire de Chimie scientifique et industrielle; n° 8, 1863; 
in-8°. ù 

Revue maritime et coloniale; décembre 1868 ; in-8°. 

The Scientific Review ; n° 12, 1868; in-4°. 


ERRATUM. 


(Séance du 19 octobre 1868.) 


Page 785, ligne 8 en remontant, au lieu de L. Barbieri, Secrétaire de la Bibliothèque de 
Parme, lisez Anselme de Boodt de Bruges. 


FIN DU TOME SOIXANTE-SEPTIÈME. 


HERMINETTE DES CAROLINES (ILE D'OUALAN) 


(Collection de M. Damour.) 
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Comptes rendus des séances de l’Académie des Sciences, tome LX VIT, p : : 


(Séance du »8 decembre 1868). 
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DES SÉANCES DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES. 


TABLES ALPHABÉTIQUES. 


JUILLET — DÉCEMBRE 4868. 
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nouvel-hydrocarbure de la série aroma- ACIDE CYANHYDRIQUE. — Synthèse directe de 
LIQUODAR MA GTSET- ee ss an8 see ne 906 cet acide, Note de M. Berthelot... ... 


— Sur la formation pyrogénée de l’acéty- 
lène de la série benzénique ; Note adres- 
sée par M. Berthelot à l'occasion de la 
communication précédente 

— Union de l’azote libre avec l’acétylène ; 
synthèse directe de l'acide cyanhydrique ; 
par méme 

— Formation d’acétylène résultant de l’ac- 
tion de l’étincelle électrique sur le gaz 
des marais; par le méme 

— Sur un nouveau mode de production de 
l’acéténylbenzine, et sur les homologues 
de l’acétylène; Note de M. Friedel..... 
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ACGHROMATISME. — Note de M. Jarmin sur l'a- . 


chromatisme des franges d’interférence. 
ACIDE ATRACTYLIQUE. — Sur cet acide et sur 
les atractylates, produits immédiats de la 
racine de l’Atractylis gummifera ; Note, 
GONE re A CENre 
ACIDE CARBOMIQUE. — Nouveau réactif pour 
le dosage de cet acide en combinaison 
dans les bicarbonates et dans les eaux 
naturelles; Note de M. Zory......... z 
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ACIDE CYANIQUE. — Quelques propriétés de 
cet acide. — Lois de la transformation 
de l’acide cyanique en ses isomères, et 
de la transformation inverse; Notes de 
MM. Troost et Hautefeuille.. 1195 et 

ACIDE OXALIQUE. Communication de 
M. Dumas, sur la formation artificielle 
de l’acide oxalique par l’action de l’a- 
cide carbonique sur un métal : cette 
synthèse est due à M. Drechs......... 

ACIDE NITREUX. — Recherches sur cet acide; 
PaeM ie CHAT En EEE 

ACIDE PHOSPHORIQUE. — Dosage de cet acide 
dans les cendres des végétaux, les en- 
grais, les sols, etc.; Note de M. ScAlæ- 
ND POTONTOU S aalbB te M0 06 400 des ten e 

ACIDE TARTRIQUE. — Action de la chaleur 
sur cet acide; Note de M. Sauce... ..... 

ACIDES ORGANIQUES. — Action de ces acides 
sur les nitriles de la série des acides 
gras; Note de M: 4. Gautier... 

AÉRONAUTIQUE. — M. Hilst adresse la des- 
cription et la figure d’un appareil, qu’il 
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1200 
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1247 
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1255 


désigne sous le nom de « Navigateur 
aérien, à hélice, dirigeable à volonté ». 
— Nouvelles Notes de M. Hilst, relatives à 
la navigation aérienne... 659, 945 et 
Note de M. Petit-Demange, sur la navi- 
DADONIAËTICNNE RARE TE: ee «- 
- Mémoire de M. Renier, concernant la con- 
struction d’un « Appareil électro-aéro- 
SI ERA ET ee dre 
Nouvelles recherches sur l’aérostation; 
par M. Zamirault....:............. 
Mémoire de M. Jossie intitulé : « Essai 
sur un appareil volant, à direction ver- 
ticale et transversale, mù par l'air com- 
primé ou la poudre à canon » 
AÉrosrars. — Voir les articles Æéronautique 
et Ballon. 
AFFINITÉ. — Remarques sur l’aflinité; par 
M, Dumas eue clore 
— Observations de M. Chevreul relatives à 
la précédente communication 
— Sur l'attraction chimique; communica- 
Donade MAC REPTEUL RECENT 
ALCOOLS. — Sur la cause à laquelle on peut 
attribuer la grandeur du pouvoir rota- 
toire de l'alcool thallique; Lettre de 
M DELA PE RE ne CRE 
— Sur une nouvelle formation de l'alcool 
octylique; Note de M. Sipa........., 
ALDÉHYDEs. — Note de M. Paterno sur l’al- 
déDYAODICRIONCE APR ER ANRT 
ALLIAGES. — Recherches de M. Riche sur les 
AlTASÉS PR Eee 
ALLYLIQUE (GRouPE). — Remarques sur le 
sulfure d’Allyle; par M. de Clermont... 
— Note de M. Tolens, sur le bromure d’al- 


d'aluminium ; Note de M. de Saint-Cricq 
CASAUDRES ENINERRERRRET AUE dr are N 
AMMONIAQUE. — Sur la chaleur de volatili- 
sation du chlorhydrate d’ammoniaque ; 
Note dé M: Marrénac.. 0.4 Er. 

— Sur la présence du sulfate d'ammoniaque 
dans les /agoni de la Toscane ; Note de 
MPGOPUE PNR PRE pe TERRE 

— Action de l’ammoniaque sur le phos- 
phore; Note de M. Blondlot.......... 
ANALYSE MATHÉMATIQUE. — « Sur quelques 
fonctions du nombre irrationnel e »; 
Note détM"Peroins PRE Es ne 
Sur deux nouvelles séries de groupes; 
Note de MAC Sora er RER 
Sur une transformation orthogonale ap- 
plicable aux équations de la dynamique ; 
Note de MRZANENEE PURE RE 
Sur la résolution des équations à plusieurs 
inconnues ; Note de M. £aurent 
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— Solutions de problèmes indéterminés du 
quatrième degré, nouvelles séries de Cal- 
culs présentées par M. Meyer. 532 et 

— Théorème relatif à la théorie des sub- 
stitutions; Note de M. Cayley........ 

— Sur ja théorie des intégrales ultra-ellipti- 
ques; Note de M. Bouquet 

— Sur un théorème de Cauchy; Note de 
M Genocchit..= ere ere cher 

—_ Sur l'intégration d’une certaine classe d’é- 
quations différentielles du second ordre; 
Note de M. Laguerre................ 

AnaTomIE. — Note de M. Gervais accompa- 

gnant la présentation des deux premières 

livraisons de « l’Ostéographie des Cétacés 
vivants et fossiles » qu’il publie en çolla- 
boration avec M. Van Beneden....... 

Mémoire sur les organes de l'audition 

(otolithes) de quelques animaux verté- 
brés; Note de M. Lacaze-Duthiers.. .… 

Lettre de M. Doquin de Saint-Preux con- 

cernant son Mémoire sur le système 

nerveux. 

Recherches sur le système lymphatique 

du Congre; par M. Jourdain 

De l'existence de capillaires artériels chez 

les insectes ; Note de M. Auwrzckel..... 

Note sur l'anatomie de la Pontobdella 

verrucata; par M. Paillant.......... 

ANATOMIE VÉGÉTALE.—Observations sur la le- 
vure de bière et sur le Mycoderma cer- 
visiæ ; Notes de M. Trécul. 137, 212 et 

— Anatomie de l’utriculaire commune; Note 
dé MPG TIRE EN AE de RS 

ANESTHÉSIQUES. — Expériences sur le prat- 
oxyde d’azoteliquide; Note de M. Ævans. 

ANILINE. — Sur un alcaloïde nouveau, iso- 
mère de la toluidine, et contenu dans 
l’aniline de la pseudotoluidine et de la to- 
luidine ; Notes de M. Rosenstiehl. 45 et 

ANTHROPOLOGIE. — Des alluvions anciennes, 
au point de vue de l’origine de l’homme; 
Note) de MESSE RE RS 

APPAREILS DIVERS. — Description et figure 
d’un appareil destiné à la mesure de 
l'attraction terrestre; par M. Fahlman. 

— Remarques de M. F’olpicelli relatives à 
l'appareil de M. Fahlman........... ; 

— Lettre de M. Tellier annonçant un apparei 
qu’il vient de faire construire pour l’aéra- 
tion des maisons et autres lieux clos avec 
de l'air à très-basse température... ... 

— Note de M. Galibert, concernant les ser- 
vices déjà rendus par ses appareils res- 
DITADITAS MES PRESSE TEE UURIMe 

— Sur un appareil qui aurait été employé 
dans l'antiquité pour maîtriser les che- 
vaux; Note de M. Boursiers.. M" 
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— Description d’une pompe à piston libre 
et d’un refouleur mercuriel; Note de 
M. de Montrichard 
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sai des matières d'argent par voie hu- 
mide; Note deM. Sas... 00e 
arséniate naturel provenant du cap Ga- 
COR Mara les hrs de 
ASTRONOMIE. — Observations du P. Secchi 
relatives aux comètes de Winnecke et 
HONOR ET ei Li Van 
Le P. Secchi présente à l’Académie un 
Mémoire imprimé, mais non encore pu- 
blié, sur la nébuleuse d’Orion, et divers 
autres travaux d'astronomie exécutés à 
l'Observatoire romain...........,... 
Sur le passage de Mercure devant le dis- 
que du Soleil, le 5 novembre au matin: 
Note deiM. Le derriers. anses dos 
Observations du passage de Mercure, 
faites à l'Observatoire de Marseille, par 
MM. Le Verrier et Stéphan. ......... 
Observations du passage de Mercure, faites 
à l'Observatoire impérial de Paris, com- 
muniquées par M. Le Verrier......,.. 
Observation du même phénomène, faite 
à Dunkerque; Lettre de M. Terquem à 
MVL VO OMR TReNRME 
Observations du passage de Mercure sur 
le Soleil, faites à Rome, le 5 novem- 
bre 1868; Note du P. Secchi.......... 
Documents relatifs au passage de Mercure 
sur le Soleil, adressés par M. Ze F’errier. 
Passage de Mercure sur le Soleil, observé 
le 5 novembre, à Madrid ; Note de 
NE PAT AN OEM RAS. 


BALiISTIQUE. — Sur la similitude des trajec- 
toires décrites par les projectiles initia- 
lement semblables et variables, même 
divisibles, pendant leur trajet; Note de 
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— Note concernant des expériences faites 
pour vérifier la similitude annoncée dans 
le précédent travail des trajectoires hy- 
drauliques et des trajectoires décrites 
par les projectiles; par le méme 


1103 


— 


Pages. 


Observation du même passage faite au 
Dépôt de la Marine ; Note de M. Bouquet 
dola Crye: nn À Reco do De Cia 
«Sur l'insuffisance du passage de Vénus 
pour la détermination de la parallaxe du 
Soleil; » Note de M. Delestre......... 
« Mémoire sur les causes des variations 
survenues dans la supputation de la pa- 
rallaxe du Soleil »; par {e méme... 

Observations du dernier passage de Mer- 
cure sur le Soleil, faites à l'Observatoire 
de San-Fernando ; Lettre de M. Aguilar 
à MS Le Werrier AA nn. x 

Recherches sur la rotation des planètes: 
par M2, den Sousse Re 2e: 

Mémoire de M. Fasci ayant pour titre: 
«Sur la Méthode générale mixte, par la 
droite de hauteur des astres » 

Notes de M. Gougy relatives à une obser- 
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vation solaire, aux attractions solaires 


et lunaires, et à un nouveau système so- 
IRIS Eee EURE RCE 
ATOMES (GROUPEMENT DES). — Morphogénie 
atomique et moléculaire du feldspath 
orthose : calcul de l’obliquité du prisme 
rhomboïdal sur la petite diagonale en 


fonction de la distance des centres des - 


atomes supposée constante, dans un sens 
parallèle ou perpendiculaire à l’axe de 
la molécule. — Calcul de l'incidence des 
facettes & et o sur la base, en fonction 
de la distance des centres des atomes, 


80 


prise pour unité dans le feldspath or- 


those; Notes de M. Gaudin.. 889 et 
ATOMES (MÉCANIQUE DES). — Mémoires de 
Muse 163, 688, 990, 1025 et 
ATTRACTION. -— Sur l'attraction chimique; 
Mémoire de M. Chevreul............. 
AzoTE. — Sur la coloration du peroxyde d’a- 
zote Note de MSG. ete. 
— Protoxyde d’azote liquide : expériences 
sur la possibilité de l’employer comme 
anesthésique; Note de M. Évanrs...... 
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— M. Green adresse quelqües documents 
relatifs à une méthode pour charger les 
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BaLLons. — Note de M. Morin sur un moyen 


de déterminer la loi du mouvement d’as- 
cension et de transport horizontal des 
Allons ERP Romeo mNenpe 
BENziLE. — Sur quelques faits servant à 
compléter l’histoire des corps de la série 
benzilique ou stilbique; Note de M. Ziin. 
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— Sur le cinnamate de benzyle ; Note de 
Mont GIRL 2 CT RER 
BenziNE (HoMoLoGuEs DE LA). — Forma- 


tion de ces homologues par l’action ré- 
ciproque des carbures plus simples pris 
à l’état de liberté; Note de M. Berthelot. 
BiBLioriques. — M°° veuve Delessert et ses 
filles prient l’Académie d'accepter, pour 
la Bibliothèque de l'Institut, la donation 
de la Bibliothèque botanique formée par 
MM. Benjamin et François Delessert... 
— Remarques faites à l’occasion de cette 
Lettre par M. Brongniart, touchant l'im- 
portance de la Bibliothèque fondée par 
MM. Delessert 
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BLancuimEenr. — Recherches sur le blanchi- 


ment des tissus; Note de M. Æo/b.... 

Bois. — Observations relatives à la conser- 
vation des bois; Mémoire de M. Bou- 
cherie 

Bozipes. — Observation d’un bolide faite à 
Saint-Sébastien (Espagne); Lettre de 
MÉMMEZ CE RER ER ne meer 

— Lettre de M. Duchartre sur un bolide ob- 
servé à Brienz (Suisse), dans la soirée 
du 4 septembre 1868 
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Caprans. — M. Zigniel adresse le dessin d’un 
cadran solaire de son invention....... 
CALENDRIERS. — M. /ue soumet au jugement 
de l’Académie un « Calendrier décimal du 
travail pour l’an du monde 7377 »..... 
CANDIDATURES. — M. Ricord prie l’Académie 
de vouloir bien le comprendre dans le 
nombre des candidats pour la place d’A- 
cadémicien libre, vacante par suite du 
décés de M Delesser tire 
— M. Aug. Duméril, candidat pour la même 
place, adresse la Note imprimée de ses 
(rAVAUXISCIENTIIQUES ee TRE 
CAOUTCHOUC DU GABON. — Sur un principe 
volatil et sucré qu'on en obtient; Note 
CO MACON RSR Rene den eut 
CARBURES D'HYDROGÈNE. — Sur la transfor- 
mation directe du gaz des marais en 
carbures plus condensés ; Note de 
MER PET CIO PERRET 
— Note sur les hydrures des carbures d’hy- 
drogène : série styrolénique; par Ze 
méme. 327 et 
— Note sur la formation des homologues de 
la benzine par l’action réciproque de 
carbures plus simples pris à l’état de 
liberté; par Ze méme 
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Observation d’un bolide faite à Clermont- 
Ferrand, le 5 septembre 1868; Note de 
M. Zccoq 

Sur le bolide tombé dans la nuit du 7 au 
8 octobre 1868; Note de M. Tremes- 
chini: observation faite des hauteurs de 
Belleville (Paris)................... 

Lettre de M. Ze Bacilly relative au même 
DON EE 1 APN PR EEE 

Lettres de M. Morren et de M. Roze sur 
le même météore................... 

BoTAnIQUE. — Sur les galles du lotus comes- 

_tible et le parti qu'on en peut tirer 
comme d’un condiment ayant le parfum 
de la truffe ; Note de M. Desmartis... 

— Sur un caractère organographique nou- 

veau, l'inclusion du style dans une gaine 
fournie par la corolle; Note de M. Gou- 
Plante manette dresne een £ 

— Sur la composition du millefeuille ( 4cAi/ 

lea millefolium); Note de M. Gaube…. 

BULLETINS BIBLIOGRAPHIQUES. — 61, 114, 
182, 346, 418, 462, 500, 533, 562, 595, 

631, 672, 728, 772, 809, 851, 917, 

968, 1007, 1078, 1111, 1201, 1268 et 


dors re eee see) ee PR ons Tele VIS Ier 


C 


499 


1148 


233 


394 


| 


— Sur quelques nouveaux carbures d’hydro- 
gène; Note de M. Fritzsche.......... 
— Sur quelques produits nouveaux, extraits 
des pétroles d'Amérique ; Note de M, £. 
Lefébire serres 
CARBYLAMINES (ISOMÈRES pes). — Note de 
M. Gautier sur l’isopropylcarbylamine 
et L'iSOpropylamine. ee 
— Note sur les produits d’oxydation des car- 
bylamines par: le méme ire 
Causes Er ErFers. — Mémoire de M. 7irchon 
ayant pour titre: « La cause des effets ». 
CHALEUR SOLAIRE, — Possibilité de l’employer 
dans certaines contrées pour remplacer 
le combustible; Note de M. Mouchot.. 
CHEMINS DE FER. — Sur la construction éco- 
nomique de voies ferrées; sur l’aug- 
mentation de force et la diminution de 
poids à donner aux locomotives; Mé- 
MOTTE MACATTE EN nee 
— Sur le chemin de fer glissant à propul- 
seur hydraulique; Note de M. Girard. 
Cuimie (ENSEIGNEMENT DE LA). — Commu- 
nications de M. Chevreul accompagnant 
la présentation de son « Rapport à M. le 
Ministre de l’Instruction publique, sur 
le cours de chimie appliqué aux corps 
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organiques fait au Muséum d'Histoire culièrement de l’extrait de campèche; 
naturelle en 1867 ».......... 353 et 674 Note de Me Houzeau eee Re 
CHIRURGIE. — Résultats statistiques de l’o- — Nouveau colorimètre pour l'analyse des 
variotomie ; compte rendu des opéra- matières tinctoriales au point de vue 
tions pratiquées depuis 1862; Note de commercial ; Note de MM. Dubosc et 
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CuLoraz. — Sur l’acétal d’éthyle trichloré 
et sur la formation du chloral; Note de 
NPRPATEr ROME SAR EN, Eee. 

Core. — Nouvelle Note de M. Schützenber- 
gér, concernant l’action du gaz hypochlo- 
reux sur un mélange d’iode et d’anhy- 
Mi aoque. METRE ANR, 

CHLORURES. — Sur la manière dont se com- 
portent les chlorures de sodium et de 
potassium naturels en présence de cer- 
taines vapeurs métalliques, et en parti- 
culier de la vapeur de sodium; Note de 
IMPR EER OUT eme na see la eee see 

CHOLÉRA. — M. Andral,en présentant au nom 
de l’auteur, M. Fauvel, un volume ayant 
pour titre : « Le choléra, étiologie et 
prophylaxie », donne une idée de cet 
AR RM ME emtern à» ave 

CHRONOMÉTRIQUES (APPAREILS). — Lettre de 
M. Du Casse, concernant une horloge 
adressée, en 1853, par M. Oletti, et an- 
noncée comme devant donner l'heure 
précise du flux.ef du.reflux. .- .....-.. 

— Note de M. Ferdeil, concernant le syn- 
chronisme de diverses pendules. ...... 

Ciments. — Recherches chimiques sur les 
ciments hydrauliques ; par M. Fremy.. 

CiNNAMATES. — Sur le cinnamate de ben- 
zyle; Note de M. Æ. Grimaux 

CLIMATOLOGIE. — Analyse manuscrite donnée 
par M. de Pietra-Santa de quatre volu- 
mes relatifs aux climats d'Alger, du midi 
de la France et de la Corse....:....... 

— Note sur l'influence des climats tempérés 
du midi de la France dans les affections 
chroniques des voies respiratoires en gé- 
néral, et la phthisie pulmonaire en par- 
ticulier; par le méme 

— Note de M. Blandet ayant pour titre : 
« Climatologie paléontologique » 

CooranTes (Matières). — Sur les divers 
principes colorants solubles des graines 
de nerpruns tinctoriaux; Note. de 
M. Schützenberger 

— Nouvelles observations sur les principes 
colorants des nerpruns tinctoriaux; par 
M. Lefort 

— Sur les matières colorantes dérivées de 
l'orcine; Note de M. de Luynes 

— Observations sur le mode d’essai par tein- 
ture des matières colorantes, et parti- 
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COLORIMÈTRE. — Voir l’article ci-dessus. 
ComBusriBLe. — Son emploi peut dans cer- 
taines contrées être remplacé par la cha- 
leur solaire; Note de M. Mouchot sur 
CELIOIQUESTIONAM AR EME. «7... 
ComBuSTION. — Sur la combustion de l’hy- 
drogène et de l’oxyde de carbone dans 
l’oxygène, sous une haute pression ; Note 
JON PTAnA ARNO NERRE T 
— Sur la combustion de l'hydrogène phos- 
phoré; Note de M. Ferriére. ....,,... 
— Sur la combustion spontanée d’une soie 
chargée, Note de M. Persoz.......... 
ComèTEs. — Observations du P, Secchi rela- 
tives aux comètes de Winnecke et de 
BLOTSEN ST EE A MOT RNNRES 
— Retour de la comète d’Encke et rectifica- 
tion des positions de la 100° petite pla- 
nète; Note de M. Le Perrier... À 
— Lettre de M. d’Arrest concernant la co- 
meterd'EnCke ere encre 
COMMISSIONS DES Prix. — Prix Thore. Com- 
missaires : MM. Milne Edwards, . Blan- 
chard, de Quatrefages, le Maréchal Vail- 
ARABES SR Re 
— Prix relatif à l’application de la vapeur 
à la Marine militaire. Commissaires : 
MM. Dupuy de Lôme, Dupin, Paris, 
Combes, Regnault 
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— Prix d’Astronomie. (Commissaires 
MM. Laugier, Mathieu, Delaunay, Faye, 
Liouville FER ART 


Prix de Mécanique. Commissaires 
MM. Combes, Delaunay, de Saint-Ve- 
nant, Philips MOrINPE Er ee 

Prix Godard. Commissaires : MM. 
laton, Bernard, Robin, Longet, Stan. 
L'AUDIO PER en mer den deamtieeceene 

Prix Savigny. Commissaires : MM. de 
Quatrefages, Blanchard, Coste, Milne 
Edwards MRODIN ER ERPRPERE ERP 

Prix Desmazières. Commissaires : MM.Tu- 
lasne, Trécul, Brongniart, Decaisne, Du- 
ChALITe re ee A SDS HR 

Prix Dalmont. Commissaires : MM. Com- 
bes, de Saint-Venant, Phillips, Morin, 
Delaunay 
— Prix Poncelet. Commissaires : MM. Liou- 

vilie, Serret, Chasles, Bertrand, Combes. 

CommissIoNs MODIFIÉES. — M. Bouley est ad- 

joint à la Commission chargée de l’exa- 
men d'un Mémoire de M. Desmartis 
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« Sur la préservation de la rage par l’i- 
noculation ophidienne » 
Commissions SPÉCIALES. — Commission char- 
gée de proposer une question pour le 
grand prix des Sciences physiques en 
1869. Commissaires : MM. Brongniart, 
Milne Edwards, Boussingault, Dumas, 
Decaisne 
— Commission chargée de proposer une 
question pour le prix Bordin de 1869 
(Sciences naturelles). Commissaires : 
MM. Milne Edwards, Brongniart, Bec- 
querel, Élie de Baumont, Coste........ 
— Commission chargée de présenter -une 
liste de candidats pour la place d’Aca- 
démicien libre, vacante par suite du dé- 
cès de M. Delessert. Commissaires : 
MM. Mathieu et Becquerel, Chevreul et 
Milne Edwards, Séguier et le Maréchal 
Vaillant, et M. Delaunay, Président en 
exercice 
— Cette Commission présente la liste sui- 
vante de candidats : 1° M. Duméril; 
2° MM. Belgrand, Cournot, Ricord. — 
M. Sauvage est ajouté à cette liste par 
décision de l’Académie 
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DAMBONITE, nouveau principe volatil et su- 
- cré trouvé dans le caoutchouc du Gabon. 

— Recherches de M. Aimé Girard sur 

la dambonite et sur ses dérivés....... 
Décès de Membres et de Correspondants de 
l’Académie. — M. le Secrétaire per- 
pétuel annonce à l’Académie la perte 
qu'elle vient de faire dans la personne 

de M. Delessert, Académicien libre... 

— M. le Secrétaire perpétuel entretient l’A- 
cadémie de la perte qu'elle vient de faire 
dans la personne de M. Schænbein, un 

de ses Correspondants pour la Section 

de CRM AE rer encre enr 

— M. le Secrétaire perpétuel annonce à l’A- 
cadémie dans la séance du 21 décembre, 

la perte qu’elle vient de faire dans la 
personne d’un de ses Correspondants 
pour la Section de Botanique, M. HMar- 
tius, décédé à Munich, le 13 du même 


DÉCRETS IMPÉRIAUX. — Décret confirmant 
la nomination de M. Philips à la place 
devenue vacante dans la Section de Mé- 


( 1370 ) 


Pages. 


446 


Pages. 


_. Commissions nommées pour deux Mé- 
moires présentés au concours pour le 
Prix Dalmont, Yun par M. de Graeff 
(Commissaires : MM. Dupin, Piobert, 
Morin), l’autre par M. Angiboust (Com- 
missaires : MM. Regnault, Morin, Edm. 
Becquerel) 
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à une méthode employée par MM. Ja- 
min, Amaury et Decamps pour l'étude 
de la compressibilité ; Note de M. Dupré. 
Corps simpces. — Note de M. Gilles rela- 
tive à une classification des corps sim- 
ples, fondée sur les valeurs numériques 
de leurs équivalents................. 
CRÉATININE. — Sur la présence de ce produit 
dans le petit-lait putréfié ; Note de 
M ICommatile. se OR ER cet CITE 
Créosore. — Note de M. Æstor, concernant 
l’action de la créosote sur l’Achorion 


1168 Schænbeini et sur le fonctionnement de 
ce parasite dans les solutions sucrées... 
CyanurEs. — Sur les cyanures doubles ana- 
logues aux ferro et aux ferri-cyanures; 
Note de M. Descamps............... 
1359 
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— Décret confirmant la nomination de 
M. Xummer à la place d’Associé étran- 
ger vacante par le décès de M. Brewster. 

— Décret confirmant la nomination de M. Ja- 
min à la place devenue vacante dans la 
Section de Physique par suite du décès 
de M Pouiller.fe ie. ARRET ET 

— Décret autorisant l’Académie à accepter 
le legs qui lui a été fait par M. Serres 
pour la fondation d’un prix triennal sur 
l'embryolonie + Ne PRESSE TER 

— Décret autorisant l’Académie a accepter 
la donation faite par M°*° veuve Ponce- 
let pour la fondation d’un prix à décer- 
ner à l’auteur de l’ouvrage le plus utile 
aux progrès des Sciences mathémati- 


Dramants. — Note desM. Beghir sur deux 
procédés qui lui paraissent devoir con- 
duire à la fabrication du diamant. .... 

DiFrusion. — Essai théorique sur la loi de 
M. Graham relative à la diffusion des 
gaz; Note de M. Boussinescq. ...:... 

DissocIATION. — Sur la température des 
flammes et la dissociation ; Note de 
M. V'icaire 
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Eau. — Du rôle de l’eau dans Hélecinolee ; 
Notéde M Bonrevinin rs ie: 94 
EAUX MARÉCAGEUSES. — Note de M. Dehé- 
rain sur certains effets produits par ces 
CAUSE SAR D En Re te 178 


EAUX MINÉRALES. — Observations de M. Pi- 
sano sur les eaux minérales de la solfa- 
tarde Ponssoles.s stats eue 

EAUX PUBLIQUES. — Note de M. Grimaud, 
de Caux, sur les eaux de Paris et le si- 
phon du pont de l’Alma 

EAUX THERMALES. — Recherches chimiques 
et thérapeutiques sur l’eau thermale de 
la solfatare de Pouzzoles; par M.S. De 
RC RSS De 2 nome ae tee ed 

ÉcLarranr (Pouvorn). — Sur la combustion 
de l'hydrogène et de l’oxyde de carbone 
dans l'oxygène sous une haute pression; 
Note detM FE, Franklantr 2e. 

Éczipses. — Mémoire de M. Fror Villar- 
ceau sur les observations de l’éclipse to- 
tale du Soleil du 18 juillet 1860, faites 
en Espagne par la Commission française. 

— M. le Secrétaire perpétuel communique 
une dépêche télégraphique de M. Jans- 
sen relative à l'observation de l’éclipse 
totale du Soleil de 1868.............. 

— Lettre écrite de Madras par M. Janssen 
à M. Delaunay sur le choix à faire entre 
deux stations pour être dans les condi- 
tions les plus favorables à l’observation 
de l’éclipse 

— M. Le Verrier transmet les Lettres que 
lui ont adressées M. Stéphan et M. Rayet 
sur l’éclipse totale du Soleil du 18 août. 

— Analyse spectrale des protubérances ob- 
servées pendant l’éclipse totale du So- 
leil, visible le 18 août à la presqu'ile 
de Malacca; Note de M. Rayet........ 

— Lettre de M. Ze Ministre de l’Instruction 

publique accompagnant l’envoi de docu- 
ments relatifs à l’éclipse du 18 août.... 

Rapport adressé à M. le Ministre des Fi- 

nances, par M. Rapatel, commandant 
du paquebot /e Labourdonnais, sur l’ob- 
servation qu'il a faite de cette éclipse 
dans la traversée de Madras à Calcutta. 
Lettre de M. Janssen sur quelques-uns 
des résultats obtenus à Cocanada pen- 
dant la durée de l’éclipse et dans les 
jours suivants....................... 

M. Milne Edwards présente, au nom de 

M. Riedel, une esquisse de l'aspect du 
Soleil pendant l'éclipse du 18 août der- 
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— Remarques sur un phénomène signalé . 


pendant léclipse solaire du 18 août; 
NOLETE M ET OILCCL 

Voir aussi les articles SoZeil, Spectrale 
(Analyse). 

Écoxomie RURALE. — Destruction des insectes 
nuisibles aux récoltes : compte rendu 
d'un Mémoire de M. Hecquet d’Orval, 
et état actuel de la question; Note de 
MÉPATEN RNA ES AT 

Note de M. Decaisne accompagnant la 
présentation du 3° volume du « Manuel 
de l'amateur de jardins » qu’il publie 
en collaboration avec M. Naudin...... 

Analyse faite par M. le Secrétaire perpé- 
tuel du Rapport adressé par M. de Lap- 
parent, Directeur des Constructions na- 
vales, à M. le Ministre de le Marine sur 
le chauffage des vins 

Mémoire de M. Franchot ayant pour ütre : 
« OEnothermie par échange de calorique 
ou chauffage manufacturier du vin »... 

Sur une maladie de la vigne actuellement 
régnante en Provence ; Note de MM. Ba- 
Ze Dlanchon ELISA RER RER ERETS 

Nouvelles observations sur le puceron de 
la vigne (Phylloxera vastatrix); par 
MAP lanchonmen tee er en ee 

Sur l'intervention d’une espèce d’Aphis 
dans la maladie qui affecte les vignobles 
du midi de la France ; Note de M. Ro- 


Sur le rôle des Acarus dans la maladie de 
la vigne, et sur la part qu'on peut attri- 
buer aux causes débilitantes dans la 
marche et l'intensité de la maladie; 
Notende MaCorte meer croco 

Notes sur le développement de l’oïdium 
de la vigne. — Sur les moyens de pro- 
duire à volonté l’oïdium de la vigne ; 
pDantemnemecerr. D RINE 1266 et 

Observations pratiques sur le tallage du 
blé, — Observations relatives au rende- 
ment du blé; par M. Zs. Pierre. 144 et 

Recherches chimiques sur les engrais de 
mer du Kernevel; Note de M. Zau- 


Dosage de l'acide phosphorique dans les 

cendres des végétaux, les engrais, les 
sols, les amendements; Note deM. Scklæ- 
sing. 
Documents relatifs à 
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pour la culture en grand de l’ortie de la 
Chine; Note de M. Ramon de la Sagra. 
ÉCOULEMENTS DES soLIDES.— Solution du pro- 
blème des mouvements que peuvent 
prendre les divers points d'un solide duc- 
tile ou d’un liquide contenu dans un 
vase pendant son écoulement par un 
orifice inférieur ; Mémoire de M. de 
ISCRI=MENATAE Eee 2e 131 et 
ÉLasricité. — « Détermination du nombre 
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et des lois de variation des coefficients 


d’élasticité des corps solides hétérogè- 
nes »; Note de M. Gosiewski. ........ 
— Calcul de l'influence de l’élasticité de 
l'anneau bimétallique du balancier com- 
pensateur des chronomètres sur l’iso- 
chronisme, indépendamment des varia- 
tions de température; Note de M. PAil- 


— Sur une disparition de trayail qui accom- 
pagne les déformations des corps élasti- 
questiNotede MAROZE Creer 

ÉLecrricrré. — Sur la distance polaire et la 
quantité de fluide des barreaux aiman- 
tés. Ces deux éléments peuvent être dé- 
terminés pour un barreau quelconque 
par la simple action qu’il exerce sur une 
aiguille de boussole, dont on ne connaît 
ni la distance polaire, ni la force magné- 
tique ; Mémoire posthume de M. Pouillet. 

— Remarques de M. Radau relatives à cette 
communicalion 

— M. le Secrétaire perpétuel rend compte 

des recherches de M. #iedemann sur 
le magnétisme des combinaisons chimi- 
QUES EE ma D ER oo 
Sur les lois de l'induction; Note de 
MM, Warmin el Roscree. Meme 
Sur la polarité magnétique de la pyrite 
de fer et de l'oxyde correspondant pré- 
parés artificiellement; Note de M. Sidot. 
Sur le magnétisme développé par induc- 
tion dans les barreaux d'acier ; Note de 
Mie Zrénes pe Etes REA EN 

- Sur un fait remarquable de transport de 

métaux par l’électricité atmosphérique ; 

Noterde Me Polierreteeee 0 eee 

Expériences sur l’étincelle électrique ; 

Note déMiSSeotrrmees ARTE AMOR TE 
Sur la production des décharges électri- 
ques sous forme d’aigrettes au moyen de 
la machine de Holtz; Note de M. Gaife. 

— Recherches thermiques sur la pile; par 

M Faure, Mate ere DE Con 

Sur les phénomènes d'électricité statique 

qui accompagnent la destruction rapide 
de l’adhérence de différents corps; Note 
de M. Joulin 
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Mémoire de M. Delaurier ayant pour 
titre : « Découverte de la thermo-hydro- 

“électricité » 
Mémoire de M. Fvoz relatif à la théorie 
de l'électricité 

Mémoire concernant diverses questions 
d'électricité, adressé par M. Savary . . … 

Sur la gravité, l'électricité, la chaleur, 
la lumière; Notes de M. Barveaux.….. 

945 et 
ÉLECTRIQUES ( AppargiLs). — Note sur une 
nouvelle pile constante ; par MM. W'ar- 

ren deld'Rteet Muller. eee ee 

— Réclamation de priorité d'invention adres- 
sée à cette occasion par M. Pincus.... 

Observations de M. F’arren de la Rue re- 
latives à la réclamation de M. Pincus, 

au sujet de la nouvelle pile constante à 

chlorure d'argent... fie 7 

Note de M. Fortin, concernant un per- 
fectionnement qu’il croit avoir apporté 

dans la construction ordinaire des piles 

ClECITIQUES RE RE Ce 

Quelques recherches sur les électropho- 
res à disque tournant; par M. F’o/picelli. 

Sur une machine électrique à frottement 
et à induction ; Note de M. Carré... 

Sur le rôle du coke concassé dans les 
piles à grande résistance intérieure, — 

Sur un perfectionnement apporté aux 

machines dynamo-électriques de M. Sié- 

mens ; Notes de M. Gaiffe....* 459 et 

— Sur quatre nouvelles piles électriques. 
— Sur un nouveau liquide excitateur ; 

Notes de M. Delaurier... 499, 529 et 

Note sur un nouvel élément de pile; par 
MÉEp IL Ex CRT ENE RETERRREE 

Sur un appareil voltofaradique construit 
pour l’usage électro-médical; Note de 

M: REG RS SRE 

Mémoire de M. Renier, concernant un 
« Appareil électro-aérostatique »...... 

Écecrronynamique. — Note de M. Reynard 
sur la théorie des actions électrodyna- 
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ÉLECTROLYSE. — Du rôle de l’eau dans l’élec- 
trolyse; Note de M. Bourgoin. ....... 


— Effets d’une élévation de température sur 
les phénomènes calorifiques qui accom- 
Raoult. 
SO ÉD 0 AS SO ET 950 et 
ÉLECTROCAPILLAIRES ( PHÉNOMÈNES ). — 
Sixième Mémoire de M. Becquerelsur les 
phénomènes de cet ordre ; formation des 
silicates, aluminates cristallisés et hy- 
dratés ; effets de diffusion entre des li- 
quides qui ne se mélangent pas....... 
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EMBRYOGÉNIE. — Note sur la formation de 
406 et 
— Sur le développement de l'œuf chez les 
Mollusques et les Zoophytes; Note de 
M. Zacaze-Duthiers 
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lieu de Zeucu. Voir aussi les errata in- 
diqués à la suite des Bulletins bibliogra- 
phiques aux pages 63, 115, 184, 202: 
352, 420, 464, 536, 596, 632, 732, 772, 
.. 920, 971, 1116, 1148, 1271 et 1364. 
Eranx. — Sur un phénomène de rupture pro- 
duit au milieu des blocs d'étain sous 
l’action d’un: froid intense; Note de 
M. Fritzsche 
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Fer. — Note sur la composition des fers 
chromés; par M: Peligor.. 1... 

— Sur la polarité magnétique de la pyrite 
de fer et de l’oxyde correspondant pré- 
parés artificiellement ; Note de M. Sidor. 
FERMENTATION. — Notes de M. Béchamp sur 
la fermentation alcoolique et spontanée 

des œufs. — Sur la fermentation caproï- 
que, caprylique,ætc., de lalcoo! éthy- 
lique. — Sur la formation de l’alcool ca- 

- proïque dans la formation caproïque de 


l'alcool ordinaire....... 523, 558 et 
Voir aussi les articles Zevtres et My- 
codermes. 


Fcamme. — De la température des flammes 
et de ses relations avec la pression ; Note 

de M. A. Sainte-Claire Deville... .... 

— Sur la température des flammes et la dis- 
sociation; Note de M. Jicaire.....,... 
FLexIoN (RÉSISTANCE À LA). — Sur les s0- 
lides soumis à la flexion; sections en 
double T et en croix; sixième Note de 
NAT 5030 DER OI Ne 
FLuorures. — Note de M. Wicklés sur le 
fluorure manganoso-manganique. ..... 
FossiLes (RESTES ORGANIQUES). — Sur quel- 
ques Mammifères nouveaux découverts 
dans une cæverne près de Verne; Note 
deM. Bourguignat.................. 

— Sur le Myomorphus cubensis, sous-genre 
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Étude comparative des essences de mou- 
tarde et des éthers sulfocyaniques ; Notes 

de M. Hofinann 925 et 
ÉtoiLes rILANTES. — Sur les lieux apparents 
ou centres de radiation des étoiles filan- 

tes ; Note de M. CAapelas (2° partie). 

— Note sur les météores d'août; par Le 
ICI ER ER nr eo. un atate ss Das de vie 
Sur le maximum des étoiles filantes du 
mois d'août; Note de M. Ziundier.….… 
Documents relatifs aux météores du mois 
de novembre; transmis par M. Le Ver- 
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Apparition des étoiles filantes de novem- 
DreFANoteiquiP Sécch Rte 
Note de M. Aguilar sur les étoiles fi- 
lantes de novembre observées à Madrid. 
M. de Fonvielle adresse quelques docu- 
ments relatifs aux observations du phé- 


nomène faites à Greenwich........... 
— « Les étoiles filantes dans l’atmosphère »; 
Note deM Chapelas tete 


nouveau du ÆMesalonyx; Notes de 
MÉEPOMELS. M MER Re 665 et 
Observations sur la classification des 
Échinides, pour servir d'introduction à 
la description des Échinodermes fossiles 
tertiaires de l’Algérie occidentale; par 
léménENtn ne ee CR 
Note sur les Alcyonaires fossiles miocènes 
de l'Algérie; par le méme... .......... 
Remarques sur les fossiles des environs 
de Thèbes : classification des couches 
qui les renferment; Note de M. d’47r- 
chiac 
Sur certaines roches dites «éruptives » qui 
paraissent présenter les restes fossiles 
de plantes et de végétaux microscopi- 
ques; Notes de M. Jezzsch (écrit à tort 
une première fois Tezzsch)... 630 et 
Réclamation de priorité adressée à l’occa- 
sion de la première annonce de ce fait; 
par M°Montagna.. .….. He rio 
Lettre de M. Zarroque, concernant des 
ossements découverts dans des fouilles 
faites à Peyrelerade.........,:,..:.. 
Notice sur un fruit de Lycopodiacées fos- 
siles ; par M. Brongniart. ........... 
Foupre. — Note de M. Rabache sur les 
effets produits par un coup de fou- 
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— Sur les eflets produits par la foudre dans 
une habitation du hameau de Chatton, 
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commune de Champlost (Yonne), le 
28 juillet 1868; Note de M. Morin... 
Frurrs (COMPOSITION CHIMIQUE DES ). —- Sur 


Gaz. — Sur le pouvoir dispersif des gaz et 
des vapeurs; Note de M. Croullebois.. 
— Sur la combustion de lhydrogène et de 
l’oxyde de carbone dans l’oxygène sous 
une haute pression ; Note de M. Frank- 


— Sur les gisements de cinq séries de gaz 
hydrocarbonés provenant des roches 
paléozoïques de l’Amérique du Nord; 
Notede MFoZcoL RER ee 

— Étude chimique de ces cinq gaz; Note 
de MOT TUE Re ere 

Gaz DES MARAIS. — Action de l’étincelle élec- 
trique sur le gaz des marais: Note de 
MA DER RCI ERNEST APE 

Géopésre. — Nouveau théorème sur les at- 
tractions locales; Note de M. Yvon Vi 
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GÉOLOGIE. — Mémoire pour servir à la con- 

naissance de l'étage inférieur du terrain 
crétacé des Pyrénées; par M. Zeymerie. 

Sur des empreintes formées dans le sol 

par une chute de grêle et sur la possi- 
bilité d'expliquer de même certaines ap- 
parences géologiques; Note de M. Ro- 
ER CU NE UT RS CUT 
Extrait d’une Lettre de M. d'Orbigny 
accompagnant l'envoi de son livre inti- 
tulé : « Description des ae cORpos 
sant l'écorce térrestre. 9... 
Sur une deuxième coupe fe petites Py- 
rénées de l’Ariége, et sur l’ophyte ( dio- 
rite); Note de M. Magnan acts 

Note accompagnant la carte lithologique 

des mers de France; par M. Delesse… , 

Lettres de M. Jezzsch (écrit à tort une 

première fois Tezzsch) concernant la 
découverte dans des roches dites érup- 
tives de fossiles microscopiques végé- 
taux et animaux 630 et 
Réclamation de priorité adressée à l’oc- 
casion de l'annonce de ce fait; par 
MMOG ERA Er RENE 

Sur le volume d’eau débité par les an- 

ciens glaciers; Note de M. Colomb... 

Sur la constitution géologique de Thèbes : 

Note de M.-Delanoie et 0 

Remarques présentées à cette occasion 

par M. d’Archiac sur les fossiles des en- 

virons de Thèbes, et sur la classification 
des terrains qui les renferment 
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les hydrates de carbone soluble conte- 
nus dans les sucs de melon et de pastè- 
que; Note de M. Commaille......... 


Remarques de M. Élie de Beaumont sur 
la question de savoir si certains dépôts 
de blocs erratiques qualifiés de « Mo- 
raines » doivent réellement leur origine 
à des glaciers 

Sur l’ancienne existence durant la pé- 
riode quaternaire d’un glacier de se- 
cond ordre occupant le cirque du haut 
de la vallée de Palhères, dans la partie 
orientale du massif granitique de la Lo- 
zère; Note de M. Martins.......,... î 

Sur l'existence d'anciens glaciers dans le 
Puy-de-Dôme et le Cantal, et sur l’ori- 
gine des conglomérats ponceux de la col- 
line de Perrier; Note de MM. Julien et 
Laval ss Eee EME Te re 

M. Leymerie demande et obtient l’auto- 
risation de reprendre un Mémoire qu’il 
avait précédemment présenté sur l’é- 
tage inférieur du terrain crétacé des Py- 
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Sur le gisement des cinq séries de gaz 
hydrocarbonés provenant des roches pa- 
léozoïques de l'Amérique du Nord; Note 
deM.sFouconr ARR teur 


eo fe7e vo 2 6 de 06 0 6/6 © © + ve us 


Rose ee il Fledu gere OC- 
casion-de,cetterNote... me 
Alluvions anciennes au point de vue de 
l'origine de l’homme; Note de M. Aus- 
M. ZLecoq adresse un ouvrage sur la Géo- 
logie de l'Auvergne et du plateau cen- 
tral de la Frances. #4"... 
GÉOMÉTRIE. — Sur les lignes de courbure 
des surfaces ; Mémoire écrit en italien, 
adressé par M. Pere NE R ee 
Sur les singularités ordinaires des courbes 
géométriques à double courbure; Note 
de M Zee. HUE En: , 2 
Sur la courbure des surfaces: Note de 
MEAOUSEN EE ARRETE LL RSC 
Sur une classe de systèmes triples de 
surfaces orthogonales; Note de M. P. 
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Étude analytique de la développable cir- 
conscrite à deux surfaces du second or- 
dre Noteñde MPG ee 
Sur les systèmes de surfaces orthogo- 
nales; Note de M. Darboux...... ae 
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Sur les caractéristiques des systèmes de 
coniques et des surfaces du second or- 
RTE RAS Len on 


Sur les surfaces algébriques; Note de 
M. Clebsch 


none see 


Propriétés des réseaux de courbes et de 
surfaces algébriques; Note de M. de 
RU Ce TR RTE RER 

Sur une propriété des surfaces envelop- 
pes de sphères; Note de M. Ribaucour. 

M. Drach adresse un Mémoire intitulé : 
« Preuve partielle tabulaire du théo- 
rème polygone de Fermat ».......... 

GLace. — Description d'un procédé qui 

permet d'obtenir en quelques minutes 
des blocs de glace d’une grande épais- 
seur:Notétde MAT ose. 

— Sur la cristallisation de la glace et sur la 

formation des bulles d'air dans la masse 
congelée; Note de M. Barthélemy... .. 

— Observations de M. Morin relatives à la 

Note précédente 
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GoitTRe. — M. Morel adresse un exposé de | 


ses travaux sur les origines du goître et 
dUXCLÉHIDISME AR Eee ter NE 
— M. Préfet de la Haute-Loire adressé 
les documents qui lui avaient été de- 


Histoire DES ScreNces. — Communication 
de M. Dumas en présentant à l’Acadé- 
mie le IV° volume des « Œuvres de Za- 
voisier » publiées par les soins de M. le 
Ministre de l’Instruction publique 

Résumé des principales opinions émises 
sur la matière envisagée au point de vue 
chimique dans lantiquité, dans le 
moyen âge et les temps modernes ; par 
ME TONI RSR PEUT EE 

Histoire des connaissances chimiques ; 
communication de M. Chevreul....... 
TR Te De 5or, 537, 565 el 

M. Bertrand fait hommage d’un volume 
qu'il vient de publier sous le titre « L’A- 
cadémie des Sciences et les Académi- 
ciens, de 1666 à 1793 » 

Notes de M. Chasles accompagnant la 
présentation faite au nom du prince 
Boncompagni des numéros d'avril. mai, 
juin et juillet du « Bulletin de biblio- 
graphie et d'histoire des Sciences ma- 
thématiques et physiques 
td fe ee de 220, 506, 785 et 

_— MM. Mathieu, Em. Arago et E. Lau- 

gier offrent à l'Académie le I” volume 
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mandés relativement à l'origine du goi- 

tre et du crétinisme dans son départe- 
ADO Grue ds ARR CE MS -6 ER 
GRisou. — Sur un procédé destiné à empé- 
cher l'explosion du grisou dans les mines 

de houille; Note de M. Delaurier.….. 
M. le Maréchal 7xillant, M. Chevreul, 
M. Dumas et M. Élie de Beaumont pré- 
sentent à cette occasion des remarques 
sur la nécessité absolue de l’aérage des 
mines, seul moyen de prévenir les ex- 
plosions ide grisou eme rie 
Lettre de M. Gavard et Lettre de M. De- 
laurier, concernant les moyens de pré- 
venir l'explosion du grisou........... 
- Nouvelle Lettre sur le feu grisou; par 
M. Delaurier, et remarques faites à l'oc- 
casion de cette Lettre par M. Dumas... 
Sur un moyen de rendre impossible toute 
explosion de grisou dans les houillères; 
Mémoire de M. Galy-Cazalat........ 
M. Cuard adresse une Note ayant pour 
titre : « Nouveau procédé chimique 
ajouté à la lampe de sûreté pour empé- 
cher l'explosion du gaz dans les mines ». 
Guano. — Étude photomicrographique sur 
le guano; Note de M. J. Girard... .... 


des OŒuvres de François Arago, avec 
des pièces établissant que le titre « OEu- 
vres complètes d’Arago, publiées d’après 
son ordre sous la direction de M. Bar- 
ral », renferme une allégation contraire 
M SD one me TBE eo do no 76 ct 
— L'Académie reçoit une Lettre de M. Bar- 
ral en réponse à la communication pré- 
CENTER AIMANT 
— Ce que l’on doit entendre par la cécité de 


— Réponse de M. Chasles : communication 
de nouvelles pièces justificatives. ..... 
_ Lettre de M. Govi, concernant l’une des 
Lettres de Galilée récemment publiées 
par M. Chasles.................,:... 
— Nouvelle Note de M. A. Martin sur la 
cécité de Galilée 
— Remarques de M. Govi sur la dernière 
communication de M. Chasles relative à 
ldtcéeité dé CAES ME MAR 
_ Réponse de M. Chasles aux communica- 
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Galilée : communication de M. Chasles, 
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tions de M. Martin et de M. Govi 
duction de nouveaux documents 

— Lettre de M. olpicelli à l’occasion de la 
dernière Note de M. H. Martin sur la 
cécité AelGalé Er PRE EERE Nn 

— Observations relatives à la communica- 
tion de M. Volpicelli, et à ouvrage pu- 

blié par M. Faugère sous le.titre de « Dé- 
fense de B. Pascal, etc: », ouvrage pré- 
senté à la séance du 10 août; Note de 

MAO PASS re Ne TETE QT 

— Observations relatives à l'ouvrage de 
M. Faugère sur Pascal; nouvelle Note 
LÉM ChGSleS AT TR Ne CREER 

— Lettre de M. Faugére à M. Elie de Beau- 
mont, relative à la précédente Note... 

—— Observations de M. Chasles sur la Lettre 
de M. Faugère à M. Élie de Beaumont. 

— Examen philologique d’une Lettre attri- 
buée à Newton; Note de M. Montucci. 

— Note de M. Davezac accompagnant la pré- 
sentation d’un Mémoire du P. Bertelli 

sur Pélerin de Maricourt, et sa Lettre 

« sur quelques inventions et théories 
magnétiques du xim° siècle » 
Houizze. — Recherches sur la combustion 
de la houille; par MM. Scheurer-Kest- 
ner et Ch. Meunier 659 et 
Hyprauzique. — Sur l'influence des frotte- 
ments dans les mouvements réguliers 
des fluides; Mémoire de M. Boussinescq. 
Rapport sur ce Mémoire; Rapporteur 
Mode Sim MenAN Re ee 
Rapport sur un Mémoire de M. Græff, 
concernant le mouvement des eaux dans 
les réservoirs à niveau variable; Rap- 
porteur MeWoriree-e eceheepeer 
Nouvelles études sur les eaux courantes ; 
Mémoire de M. Boileau.............. 
Expériences faites à l’écluse de l’Aubois 
pour déterminer l'effet utile de l’appa- 
reil à l’aide duquel M. de Caligny dimi- 
nue dans une proportion considérable la 


; pro- 


….... 
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Inocurarion.— M. Lespiauannonce qu’il vient 
de pratiquer sur lui-même une inocula- 
tion sous-épidermique avec la matière 
d’une granulation grise prise sur le pou- 
mon droit d’un cadavre de tuberculeux. 

Ixstirur. — Lettres de M. Président de 
l’Institut, concernant laséance publique 
des cinq Académies qui doit avoir lieu 
le 14 août, et les séances générales tri- 
mestrielles du 7 octobre 1868 et du 
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consommation d’eau dans les canaux de 
navigation; Mémoire de M. Fallés..... 

— Sur la théorie du mouvement des liquides; 
NoterdeuM AOC RARE ER ATEN 

— Notes de M. Martin de Brettes sur la si- 
militude des trajectoires décrites par les 
projectiles initialement semblables et va- 
riables, divisibles même pendant leur 
trajet. — Expériences faites pour véri- 

fier la similitude annoncée dans la pre- 
mière partie de ce travail entre les tra- 
jectoires hydrauliques et.les trajectoires 

des projectilese à"... 896 et 
HyDpRAULIQUES (MAcnINEs). — Mémoire de 
M. de Pambour sur la théorie des roues 
hydrauliques ; Note complémenfaire sur 

les turbines. — Nouvelle addition à ce 
travail : du mode d'introduction des ré- 
sistances dans le calcul 292 et 
HyproGène. — Action de l’iode sur l’hydro- 
gène arsénié et l'hydrogène antimonié; 
Note de M. C. Husson 
Sur un procédé pour obtenir de l'hydro- 
gène pur et sans odeur par l’action du 
chlorhydrate d’ammoniaque sur le zinc; 
Note de M:Delaurier. SN. 
Sur l'hydrogène phosphoré et sur l’er- 
reur qu’il peut causer dans le dosage de 
l'oxygène; Note de M. Commaille..... 
Sur la combustion de l’hydrogène et de 
l’oxyde de carbone dans l’oxygène sous 
une haute pression ; Note de M. Frank- 
Lines his FR ET EC CE 
Sur la combustion de l’hydrogène phos- 
phoré; Note de M. Ferrière......…..... 
Hyprosrarique. — Recherches expérimen- 
tales et théoriques sur les figures d’une 
masse liquide sans pesanteur ; Mémoire 

de M Plateau, 8"sénie Re. PET EN - 
HYGIÈNE PUBLIQUE. — Sur les eaux maréca- 
geuses et sur leur propriété de faire 
mourir par asphyxie les poissons; Note 

de M. Dehérain 
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INSTRUMENTS DE PHYSIQUE. — Sur un ther- 
mo-rhéomètre; Note de M. Jamin.... 

— Observations relatives au thermo-rhéo- 
mètre décrit par M. Jamin ; Note de 
MAIN CR e Gee eee A: ce ce nee 

— Sur un réfracteur différentiel pour à lu- 
mière polarisée; Note de M. Jamin.. 

— Sur le néphoscope du P. Cart Brûun, 
instrument destiné à faciliter l’obser- 
vation de la marche des nuages; Note 
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— Sur une disposition qui permet d'accroître 
indéfiniment la sensibilité du compensa- 
teur d’interférences ; Note M. PBillet… 

— Note de M. Zissajous sur un appareil 
très-simple au moyen duquel on dé- 


montre l’interférence des ondes li- 
DUC AMEN RER RES 
Tone. — Nouvelles recherches concernant 


LAMPES SOUS-MARINES. — Note de MM. Zéauté 
et Denoyel sur une lampe sous-marine 
alimentée par l'oxygène sans communi- 
cation avec l’extérieur. ....,......... 

LeGs BRÉANT. — Communications concer- 
nant le choléra-morbus ou les dartres, 
adressées comme pièces de concours pour 
le prix Bréant par MM. 'énci, Cassaigne, 
Zichi, Jenkins... 165, 445, 532 et 

LeGs SERRES. — M. le Ministre de l’instruc- 
tion publique adresse une ampliation du 
Décret impérial qui autorise l’Académie 
à accepter le legs de 60000 francs qui 
lui a été fait par M. Serres 

LEVURES, — Sur le Mycoderma cervisiæ, et 
sur la levûre de bière ; Notes de M. 7ré- 
LE lces 0 RIRE 197, 0212161 

— Sur la germination des levüres, des fer- 
mentations et sur les végétaux qu’elles 
produisent; Note de M. Pouchet...... 


rene eee. 


MACHINES A VAPEUR. — Dessins d’une ma- 
chine rotative; présentés par M. Falco- 
TELL. s. .. 

— Sur l’augmentation de force et la dimi- 
nution du poids à donner aux locomo- 
tives, et sur la construction des voies 
ferrées économiques ; Mémoire de 
MAC en ee niet doesles 

— Note de M. O. de Lacolonÿe relative à 
une roue à réaction à Vapeur......... 

— Mémoire de M. Dauphin ayant pour ti- 
tre : « Machine à vapeur régénérée : 
nouveau système pour la production de 
la vapeur à haute pression »..…. 

— Note de M. Chardon sur une nouvelle 
modification qu’il a apportée à sa « lo- 
comotive hippopède »....... oo Cte 
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et l'hydrogène antimonié ; Note de M. C. 
Husson 
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M. Chatin adresse comme pièces de con- 
Cours pour les prix de Médecine et de 
Chirurgie divers extraits concernant ses 
travaux sur la présence del’iode dans l'air. 


L 


— Réponse à la négation de la multiplica- 
ton des cellules de la levûre de bière 
par bourgeonnement ; Note de M. 7ré- 
A TS TR EE PAU eu 

Sur la nature de la levüre des fermenta- 
tions; Note de M. Pouchet en réponse à 
CERCLE dé e  cnn 

——1Réponse dOMT EC D. Ce 

De l'influence de la génération dite « spon- 
tanée » sur les résultats des recherches 
concernant l’origine de la levüre de 
bière. — Sur quatre modes de groupe- 
ment des cellules mentionnées dans ce 
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travail; Notes de M. Trécul.. 1153 et 1287 


Lumière. — Note de M. Zdm. Becquerel ac- 


compagnant la présentation du II vo- 
lume de son ouvrage intitulé : « La lu- 
mière, ses causes et ses effets » 
— Recherches sur les spectres calorifiques 
obscurs; par M. Desains.... 997 et 
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MATIÈRE. — Résumé des principales opinions 
émises sur la matière envisagée au point 
de vue chimique dans l'antiquité, le 
moyen âge et les temps modernes ; com- 
munication de M. Chevreul.... 

— En présentant au nom de l’auteur, M. 4e 
Marsilly, des « Recherches mathémati- 
ques sur les lois de la matière », M. le 
Secrétaire perpétuel donne, d’après la 
Lettre d'envoi, une idée de ce travail. . 

Mécanique. — Sur le mouvement de rota- 
tion de l’eau par rapport à celui du vase 
dans lequel elle est contenue; Note de 
M. Champagneur.... 

— Solution du problème des mouvements 
que peuvent prendre les divers points 
d’un solide ductile ou d’un fluide con- 
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465 


999 


170 


tenu dans un vase pendant son écoule- 
ment; Mémoire de M. de Saint-Ve- 
nant 131 el 
— Sur l aie des frottements dans les 
mouvements réguliers des fluides; Mé- 
moire de M. Boussinescq............. 
— Rapport sur ce Mémoire; 
M. de Saint-Venant........... 
— Sur le mouvement le plus général d’un 
fluide; Note deM. Helmholtz en réponse 
à une communication de M. Bertrand. 
— Note de M. Bertrand relative à la théorie 
des fluides : réponse à Ja communica- 
tontde M. Helmholtz "rm tt 
— Observations nouvelles sur un Mémoire 
de M. Helmholtz; Note de M. Bertrand. 
— Sur le mouvement des fluides : deuxième 
réponse de M. Æelmholtz à M. Bertrand. 
— Note de M. Bertrand en réponse à celle 
deMAHEMNOIIZ MEET ER TEE CEE 
— Réponse de M. Helmholtz à la Note pré- 
CÉTONLÉ Mrs pin e Reese 
— Note sur le mouvement d’un point maté- 
riel dans les sections coniques, confor- 
mément au principe des aires; Note de 
MAÉMTACQUIER RTS Re Tee CR 
— Sur une disparition de travail qui aecom- 
pagne les déformations des corps élasti- 
ques NO LEE LMEER Oo ZEARER REINE 
— M. de Perrodil adresse comme pièce de 
concours pour le prix Dalmont, un Mé- 
moire sur la résistance des solides ou 
pièces dont les dimensions transversales 
sont petites par rapport à la longueur. 
MÉCANIQUE GÉLESTE. — Démonstration élé- 
mentaire des lois de Newton; Note de 
MÉRLES DIAUR RE ORE R 
— Remarques de M. Resal à l’occasion de la 
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Note deM=Lespiault- "0 rue 
— Notes concernant le problème des trois 
corps; par M. Radau........ 171 et 


— Note sur l'élimination directe du nœud 
dans le problème des trois corps; par 
lEMÉMEREREN INR NII NE MERE 

MÉNAPHTYLAMINE. — Note sur ce produit; 
par M Hé fran UN RE 

Mers. — Mémoire sur la densité. la salure 
et les courants de l’océan Atlantique; 
PAT MSG PEN a 

Méréorites. — La Haute-École de Varsovie 
adresse à l’Académie un aérolithe ac- 
pagné de petits fragments qui en pa- 
raissént détachésr Mit Te a 

— Note de M. Daubrée relative à cet en- 
VOÏS 5e PR er 

— Sur les “météorites tombées le 24 fé- 
vrier 1868 dans le territoire de Ville- 
neuve et de Motta dei Conti, arrondisse- 
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ment de Casale (Piémont); Note de 
M: Denza.. A 08e ere 322 

— Remarques de M. Daubrée relatives à la 
précédente communication ....,...... 326 


Analyse d’une météorite tombée le sr juil- 
let 1868 à Ornans (Doubs); Note de 
MPa rte ed EEE 

Sur la matière charbonneuse des météo- 
rites; Note de M. Berthelot.......... 

Sur une chute de météorite qui a eu lieu 
le 8 septembre 1868 à Sauguis (Basses- 
Pyrénés); Note de M. Daubrée........ 

MéréoroLoGiEe. — Description d’un cyclone 

subi par la frégate /4 Junon dans les 
parages de l'ile Bourbon; Lettre de 
MN CG Mr reemaee Sera ae ». 

— Note de M. Flammarion ayant pour titre: : 
« Études météorologiques faites en bal- 
lon RE EC EE Con et 

Sur une méthode permettant de déter- 
miner immédiatement la position du 
centre d’un cyclone; Note de M. Ram- 
bOSSoN. NAN Les Drrrrete - AO dci 

Règles à suivre pour éviter en mer le 
centre d’un cyclone; Note de M. Boilot. 

Sur des empreintes formées dans le sol par 
une chute de grêle; Note de M. Robert. 

Sur des éclairs phosphorescents observés 
à Angers, le 25 juillet 1868; Lettre de 
M DEChATM ERA ER EEE CEE EEE 

Des variations comparées de la tempéra- 
ture et de la pression atmosphérique ; 
Mémoire de M. CA. Sainte-Claire Deville. 

Expériences et observations en ballon; 
Notesde M Tissandien.. the € 

Température de l'océan Atlantique com- 
parée à celle de l'air et à l’état ozono- 
métrique depuis Saint-Nazaire jusqu’à 
la Havane; Lettre de M. Poey à M. Élie 
de Beaumont sn to TO eee 

Lettre de M. Zarroque concernant des 
observations météorologiques suivies de- 
puis 1823 dans l’arrondissement de Ber- 
BOTAGe ne As test ons dense 

Microzymas. — Note pour servir à l’histoire 

des microzymas contenus dans les cellu- 
les animales; par M. Æstor........... 

— Sur les microzymas du tubercule pulmo- 

naire à l’état crétacé; Note de MM. Bé- 
champ UE sipr NT JR 

MINÉRALOGIE. — Sur un arséniate de zinc 

naturel provenant du cap Garonne (Var ); 
Note.de M.Démonr NOT IL LL. 

— M. le Secrétaire perpétuel communique 

la copie d’une Lettre de M. Comminges- 

Guitaud relative à une exposition de 

cristaux volumineux de quartz enfumé 
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MINÉRAUX (REPRODUCTION ARTIFICIELLE DES). 
— Reproduction des pyroxènes et des 
péridots; Note de M. Zechartier. 

— Recherches sur la polarité magnétique de 
la pyrite de fer et de l’oxyde correspon- 
dant préparé artificiellement; Note de 
LU MSC AS HAUSSE CRE FE ARE È 

— Sur les chromites de fer et sur la repro- 
duction artificielle du fer chromé; Note 
FE Et OUT PNR MIS 

MOLÉCULAIRES (GROUPEMENTS). — Sur la 
morphogénie atomique et moléculaire du 
feldspath orthose. Calcul de l’obliquité 
du prisme rhomboïdal sur la petite dia- 
gonale en fonction de la distance des 
centres des atomes, supposée constante 
dans un sens parallèle ou perpendicu- 
laire à l'axe de la molécule; Mémoire de 
M. Gaudin 
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NaviGATION. — Lettre de M. e Ministre de 
l’Instruction publique au sujet du voyage 
annuel qui doit être effectué par les élèves 
de l’École de Marine. ................ 

— Sur un moyen de reconnaître la direc- 
tion du méridien magnétique à bord 
d’un navire construit en fer; Note de 
MES TTOR SENS SR Me ee 2e tue Co eee 

— «Projet d'organisation de la navigation 
intérieure de la France par l’application 
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rationnelle de la vapeur » ; Mémoire de : 


MR DECO ARR ae rentes secs à 
— Règle à suivre pour éviter en mer le 
centre d’un cyclone ; Note de M. Boilor. 
— Méthode permettant de déterminer immé- 
diatement le centre d’un cyclone; Note 
TouM RAMbDoss Orne ee di lice eee 
— Note de M. Zelanchon relative à divers 
systèmes qu’il suppose propres à amé- 
liorer la navigation 
NITRIFICATION. — M. le Secrétaire perpétuel 
appelle l'attention de l’Académie sur les 
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OpsErvarToIREs. — M. {e Ministre de l’In- 
struction publique transmet une Lettre de 
M. le Maire de la ville de Versailles énon- 
çant le vœu de voir transférer dans cette 
ville l'Observatoire impérial de Paris... 
_— M.W'ild, nommé Directeur de l'Observa- 
toire physique de Saint-Pétersbourg, in- 
forme l’Académie des modifications prin- 


1234 


220 


— Calcul de l'incidence des facettes «& (TA 
sur la base, en fonction de la distance 
des centres des atomes, prise ponr unité 
dans le feldspath orthose; par /e méme. 

MONUMENTS ÉLEVÉS À LA MÉMOIRE D'HOMMES 
CÉLÈBRES. — M. /e Maire de la ville de 
Broglie (Eure) annonce que l’inaugura- 
tion du monument éleyé à Fresnel aura 
lieu le 10 mai 1869, jour anniversaire 
de la naissance de ce savant......... 

Mycopermes. — Note de M. de Seynes sur le 
MPeOder MAD Se 

— Sur le Jycoderma cervisiæ et sur la le- 
vüre de bière; Notes de M. Trécul.…. 

137, 212 et 

— Sur la germination des levüres, des fer- 
mentations et sur les végétaux qu’elles 
produisent; Note de M. Pouchet 


ss... 


éclaircissements que fournit, relative- 
ment à la nitrification dans l'Inde, un 
article de M. Palmer paru dans le nu- 
méro d'août du « Journal of the Chemi- 
CAIMSOCIE LV) PPT ER ren 
NomBres (Tnéorte pes). — Note de M. De- 
hais relative à la théorie des nombres... 
— Nouvelles recherches sur la divisibilité 
des nombres périodiques et sur la dé- 
termination des périodes décimales ; par 
MÉRPGAUIGTE Re e 
NominaTions de Membres et de Correspon- 
dants de l’Académie — M. Jamin est 
nommé Membre de l’Académie, Section 
de Physique, en remplacement de feu 
MPOUIEL ee eee Tee 
— M. Weierstrass est nommé Correspondant 
de l’Académie, Section de Géométrie, 
en remplacement de feu M. Xërmmer. 
— M. Xronecker est nommé Correspondant 
de l’Académie, Section de Géométrie, 
en remplacement de feu M. Plucker.….. 


cipales qu’il compte introduire dans cet 
établissement 
Oprioue. — Sur la cause à laquelle on peut 
attribuer la grandeur du, pouvoir rota- 
toire de l'alcool thallique ; Lettre de M. De 
La Rive à M. Dumas 
_ Sur un réfracteur différentiel pour la lu- 
mière polarisée; Note de M. Jamin.... 
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— Sur l’achromatisme des franges d’inter- 
férence ; par le méme 
— Sur la théorie de la scintillation ; par Ze 
méme 
— Observations de M. Chevreul à l’occasion 
de cette dernière Note 
— Note sur la scintillation d’une lumière 
réfléchie ; par le méme 
Or. — Sur les alliages d’or et d'argent de 
Kongsberg ; Note de M. Æiortdhal. .... 
ORGINE. — Sur les matières colorantes déri- 
vées de l’orcine. — Sur quelques com- 
binaisons nouvelles de l’orcine; Notes 
de M. de Luynes 239 et 
ORGANOGÉNIE et ORGANOGRAPHIE VÉGÉTALES. 
— Recherches organogéniques sur les 
Eupomatia; Mémoire de M. Baillon... 
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PALÉOETHNOLOGIE. Communication de 
M. de Quatrefages accompagnant la 
présentation d’un exemplaire de l’ou- 
vrage de M. Sven-Nilsson, intitulé : « Les 
habitants primitifs de la Scandinavie ». 

— Rapport sur une collection offerte au Gou- 
vernement français par M. ax de 
Poël, collection se composant d'instru- 
ments en pierre découverts dans l’île 
de Java, et remontant à une époque an- 
térieure à celle où commence pour ce 
pays l’histoire proprement dite; Rap- 
porteur M. Roulin 12.19 0b 

Paquers cAoHETÉS. — M. Z. Hugo demande 
et obtient l'autorisation de reprendre un 
paquet cacheté déposé par lui en 1866. 

— Ouverture le 21 décembre 1862 d’un pa- 
quet cacheté déposé le g mars 1865, par 
M. Achard, et renfermant une Note sur 
une méthode qui permettrait de recon- 
naître dans des œufs de vers à soie ceux 
qui donneront des morts-flats......... 

PARATONNERRES. — Instruction sur les para- 
tonnerres du Louvre et des Tuileries, ré- 
digée au nom d’une Commission, par 
feu M. Pouillet, lue et approuvée par 
l’Académie dans la séance du 20 juillet. 

— Sur un procédé de contrôle de la conduc- 
tibilité des paratonnerres ; Note de M. de 
PACE RES 

PatnoLoGie. — Mémoire de M. Germain con- 
cernant diverses questions de patholo- 
gie et de physiologie 

— De la contagion en général, et en parti- 
culier du mode de propagation des ma- 
ladies réputées contagieuses et de leur 
prophylaxie; Mémoire de M. Bonnet... 
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— Sur la vrille des Cucurbitacées; Note de 
M: Lestiboniois eee RSR 
Voiraussi l’article PLysiologie végétale. 
Oxvcëne. — Sur la génération de l’ozone dans 
l'oxygène et dans l'air influencés par 
l'étincelle électrique de condensation ; 
Note de MM. ZL'Hote et Saint- Edme.…. . 

— De l'hydrogène phosphoré et de l'erreur 
qu'il peut occasionner dans le dosage de 
l'oxygène, si l’on emploie à la fois un 
bâton de phosphore pour absorber ce 

gaz et une solution de potasse ; Note de 
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Ozone. — Sur la génération de l’ozone dans 
l'air influencé par l’étincelle électrique 

de condensation; Note de MM. Z’Hote 

et Saint-Edime 
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Mémoire de M. Posnanski ayant pour ti- 
tre : « Dynamique des miasmes »...... 
Mémoire de M. Lemaire ayant pour ti- 
tre : « Le typhus, le choléra, la peste, la 
fièvre jaune, la dyssenterie, les fièvres 
intermittentes et la pourriture d'hôpital 
sont-ils dus aux infusoires qui jouent le 
Recherches sur le rôle des infusoires, 
pour servir à l’histoire de la Pathologie 
animée ; par le méme.........:...... 
Mémoire de M. Chauveau ayant pour titre : 
« Théorie de la contagion médicale ou 
miasmatique, appelée encore érfection : 
de la méthode à suivre pour la détermi- 
nation des conditions qui rendent les 
milieux infectueux, et qui donnent aux 
sujets contagifères la propriété d’infecter 
les milieux » 696, 746, 898 et 
Remarques de M. Bouley relatives aux 
communications de M. Chauveau...... 
Cas de transmission de la teigne faveuse 
du chat à l’homme; Note de M. Saint- 
Cyr 
De la présence des bactéries et de la leu- 
cocytose concomitante dans les affections 
farcino-morveuses; Note de MM. CAris- 
LOL CLTATETIET: Ce Te LEUR 
Sur la stéatose viscérale par inanition 
chez le nouveau-né; Mémoire de 
NE PGrTO RE SEE LE NEA 
Note de M. Cassaigne sur la guérison des 
dartres. ; 
Recherches sur les origines du goître et 
du crétinisme; par M. Morel. ........ 
Des tubercules de la rétine et de la cho- 
roïde, pouvant servir au diagnostic de 
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la méningite tuberculeuse; Note de 
MivBouchus: 15: ser NE 
— Recherches sur Ja nature de l’apoplexie; 
pa M Laroque) ESS 
— M. Villemin prie l'Académie de joindre 
son Mémoire sur la virulence et la spéci- 
ficité de la tuberculose aux pièces pré- 
cédemment présentées par lui pour le 
concours Montvon, prix de Médecine et 
de Chirurgie 


— Note de M. Desmartis ayant pour titre : 
« Du croup des gallinacés ».......... 
PÉTROLES. — Sur quelques produits nou- 
veaux extraits des pétroles d'Amérique ; 
NeterdeM:Zefcbere Lis 
PHÉNOL. — Note de M. Tolens sur l'oxyda- 
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PHOTOGRAPHIE. — M. Duchemin adresse des 
spécimens de photographies fixées sur le 


verre en feuille couvert d'émail....... 
be 00 CN TR Re 1147, 1184 et 
PuysioLoGre. — Des modifications molécu- 


laires que la tension amène dans les 
muscles; Note de M. Chmoulewitch.... 

— Recherches médico-physiologiques : sur la 
résorption électrique; Note de M. Scou- 
COHEN CE Tee ee em eee oies 
Sur la formation primitive de l’ovule; Note 
de M. Davaine 
— Note sur la disposition d’un nouvel appa- 
reil enregistreur de la respiration, et 
sur les résultats qu’on en obtient; Note 
de MM. Zergeon et Kastus 
Des mouvements érectiles ; 
M. Rouget 
Sur l’action physiologique des iodures 
de méthylstrychnium et d’éthylstrych- 
nium. — Remarques sur un travail de 
MM. Brown et Fraser relatif à l’action 
physiologique des sels de méthylstrych- 
nium. Notes de MM. Jolyet et À. Ca- 
OT RE Lee renier sie 904 et 
Réclamation adressée à cette occasion par 
MM. Brown et Fraser qui indiquent les 
trois articles déjà publiés par eux sur ce 
BR > summer imass ve 
Sur les effets de l'injection carotidienne 
des urates alcalins; Note de M. Poulet. 
Note pour servir à l’histoire des cicatrices 
chez les Mammifères; Note de M. Du- 
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Nécessité de l'intervention de l'expérience 
dans l'étude physiologique du système 
nerveux; Note de M. Apatowshi 

Recherches $ur les effets des sections et 
des résections nerveuses relativement à 
l'état de la sensibilité dans les tégu- 
ments et le bout périphérique des nerfs; 


| C.R., 1868, 2Me Semestre. (T. LXVIL.) 


sudle vie... 


( 1381 ) 


Pages. 


940 


1032 


1129 


594 


1352 


Lib) 


TO 


109 


885 


1108 


1266 


968 


912 


Note de MM. Arloing et Tripier...…. 

— Remarques de M. Cloquet au sujet de 

cette communication................ 

PHYSIOLOGIE COMPARÉE. — Expériences sur 

la transposition des œufs d'abeille, au 

point de vue des conditions déterminan- 

tes des sexes ; Mémoire de MM. Sanson 

CLEO Are Re ITS POSE 

— Expériences sur la genèse des leucocytes; 

PATAMAO EIRE SUR METE 

— Détermination expérimentale du mouve- 

ment des ailes des insectes pendant le 

vol; Note de M. Marey.............. 

PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Expériences sur 

la végétation d’une Broméliacée sans ra- 

cines; Note de M. Duchartre 

— Note sur une végétation particulière d’un 

oignon de jacinthe rose ; communica- 

HONeMERC EP RER 

— M. Payen rappelleà cette occasion le fait 

mentionné par M. le Maréchal Vaillant 

d’une écaille de bulbe de jacinthe qui, 

posée sur la terre humide, donna lieu au 

développement de nombreuses bulbilles. 

— Théorie de la respiration des plantes ba- 

sée sur le rôle qu'y joue la cuticule; 

Mémoire M. Barthélemy 

— Étude sur les courbures que produisent 

les secousses sur les jeunes pousses des 

végétaux; par M. Prillieux 

— Sur les mouvements des étamines dans la 

Parnassie des marais; Note de M. Gris. 

Voir aussi aux articles Axatomie vé- 
gétale, Levüres, Mycodermes. 

PHYSIQUE DU GLOBE. — Essai sur les causes 

et les effets des variations diverses de la 

pression atmosphérique ; Mémoire de 

MARAIS EN ERA EE TER RÉ duc 

— Sur l’hypothèse de la fluidité du globe 

terrestre; Mémoire de M. Delaunay... 

— Observations de M. d’Archiac relatives à 

la communication de M. Delaunay.... 

— Expériences faites à cette occasion, à la 

demande de M. Delaunay, sur le mou- 

vement de l’eau par rapport à celui du 

vase dans lequel elle est contenue; Note 

de M. Champagneur................ 

— Sur la densité, la salure et les courants 

de l'océan Atlantique; Notes de M. Saw. 
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ciens glaciers ; Note de M. Co/omb..….. 
PuysiQue GÉNÉRALE. — M. le Secrétaire per- 
pétuel, en présentant des « Recherches 
mathématiques sur les lois de la ma- 
tière », par M. de Marsilly, donne lec- 
ture de quelques passages de la Lettre 
d'envoi 
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— Notes de M. Barveaux ayant pour titre : 
« Du mouvement et de ses conséquences : 
la gravité, l'électricité, la chaleur, la lu- 
mMIèrepreelient ee REA 945 et 

PLANèrEs. — M. Le Verrier annonce que la 
100° petite planète vient d’être décou- 
verte à l'observatoire de Marseille par 
MACON RES 

— M. Le Verrier communique des Lettres 
de MM. Peters, Watson et d’Arrest 
concernant la roo° petite planète et la 
comète de Encke...........,........ 

— M. Le Verrier fait connaître la décou- 
verte de la ro1° petite planète par 
M. Watson, et de la 102° par M. Peters. 

— M. Le Verrier annonce la découverte de 


- QUADRATURE DU CERCLE. — M. /e Secrétaire 
perpétuel, à l'occasion d’une assertion 
erronée récemment émise dans un jour- 
nal quotidien, croit devoir rappeler que, 
dès l’année 1775, l’Académie avait pris 
la résolution de considérer comme non 
avenue toute communication relative à 


SALINES (SoLuTions). — Note sur la densité 
de ces solutions; par M. de Saint-Mar- 


SAUVETAGE ( APPAREILS DE). — Sur un moyen 
de sauvetage permettant de faire des- 
cendre par une fenêtre quelconque les 
personnes qui ne peuvent s'enfuir par 
les escaliers d'une maison incendiée; 

. Notes de M. Charriére... 791, 833 et 

SCINTILLATION. — Note de M. J/amin sur la 
théorie de la scintillation............ 

— M. Chevreul présente à ce propos des ob- 
servations relatives à la scintillation 
d’une lumière réfléchie. . ..... 940 et 

SECTIONS DE L'ACADÉMIE. — La Section de 

- Physique présente la liste suivante de 
candidats pour la place vacante par 
suite du décès de M. Pouillet : en pre- 
mière ligne M. Jamin ; en deuxième et 
par ordre alphabétique : MM. Bertin, 
Desains, Favre, Janssen, Le Roux, Lis- 
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— La Section de Géométrie présente la liste 
suivante de candidats pour une place 
de Correspondant vacante par suite de 
la nomination de M. Xummer à une 
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la 103°et de la 104° petites planètes, 
par M. Watson.................... 
— M. Le Verrier annonce la découverte de 
la 105° petite planète par M. Watson... 
— M. Watson adresse les éléments des six 
nouvelles planètes 100, 101, 103, 104, 
TobNetEIO0 ee. retirer RE 
POLARISATION ROTATOIRE MAGNÉTIQUE. — Sur 
la cause à laquelle on peut attribuer la 
grandeur du pouvoir rotatoire magné- 
tique de l'alcool thallique; Lettre de 
M: DesLa River. Ch creme eet 
PoussÉE DES TERRES. — Mémoire de M. Curie 
sur la poussée des terres et la stabilité 
des murs de revêtement............. 


Q 


la question de la quadrature du cercle. 
— M. Bertrand, à cette occasion, fait remar- 
quer que la croyance à un prix offert 
par l’Académie à l'inventeur de la qua- 
drature du cercle est fort ancienne et a 
été propagée par des ouvrages très-sé- 


placé d’Associé étranger : 1° M. Weier- 
strass; 2° MM. Borchardt, Brioschi, 
Clebsch, Hesse, de Jonquieres, Kronec- 
ker, Richelot, Rosenhain, Salmon, W. 
LROMSON ES RS AS CCE Ce 
— La Section de Géométrie présente la liste 
suivante de candidats pour la place de 
Correspondant, vacante par suite du dé- 
cès de M. Plucker : 1° M. Kronecker; 
2° MM. Borchardt, Brioschi, Clebsch, 
O. Hesse, de Jonquières, Richelot, Ro- 
senhain, G. Salmon, W. Thomson... 
SELS. — Sur l’état des sels dans les dissolu- 
tions; Note de M. Méhay............ 
— Observationssur les sels; Note de M. Roux. 
Srzrarum. — Sur l’iodure de silicium et sur 
le silici-iodoforme ; Note de M. Friedel. 
SopiuM. — Sur la manière dont se compor- 
tent en présence de certaines vapeurs 
métalliques, et de la vapeur du sodium 
en particulier, les chlorures de potas- 
sium et de sodium naturels; Note de 
MAZeLROUDE RSR SRE 
SOIE (COMBUSTION SPONTANÉE DE LA). — 
Note de M. Persoz sur la combustion 
spontanée d’une soie chargée. ........ 
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SOLEIL. — Segmentation d'une tache solaire ; 
Note de M. Flammarion. . .….......... 
— Sur la constitution physique du Soleil et 
des étoiles; extrait imprimé d’un Mé- 
moire en partie manuscrit que l’auteur, 
M. Johnstone Stoney, désire soumettre 
au jugement de la Commission chargée 
de décerner le prix d’Astronomie..... 
— Résultats obtenus aux États-Unis par le 
D° Peters sur la première inégalité du 
mouvement des taches du Soleil; Note 
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d’un récent article du « Macmillan’s Ma- 
LOZERE RES. RUN ANS 
— Mémoire de M. Yvon Villarceau sur les 
observations de l’éclipse totale de Soleil 
du 18 juillet 1860 faites en Espagne par 
la Commission française. ............ 
— Analyse spectrale des protubérances ob- 
servées à la presqu'île de Malacca pen- 
dant l’éclipse totale de Soleil du r8 août; 
Notede M Rayer EMA RENNES AE 
— Sur quelques-uns des résultats obtenus à 
Cocanada durant l’éclipse de Soleil et 
dans les jours suivants; Lettre de 
NET TASER PA LS 
— M. Delaunay met sous les yeux de l’A- 
cadémie une photographie du Soleil qui 
lui a été remise par M. Warren de la 
Rue, et qui indique l'existence d’un 
creux dans la photosphère au point cor- 
respondant à une tache.............. 
— Sur les protubérances rouges du Soleil ; 
NO PA See Ne lee sat à 
— Note de M. Zockyer sur les protubérances 
EN LS ES ATARI DONDOMRE 
— Résultats de quelques observations spec- 
troscopiques des bords du Soleil. — Re- 
marques sur l'obscurité relative des 
taches solaires; Note du P. Secchi...... 
— Recherches sur la constitution physique 
du Soleil ; par M. Chacornac......... 
— Sur l'insuffisance de la méthode des pas- 
sages de Vénus pour la détermination 
de la parallaxe du Soleil. — Sur les 
causes des variations survenues dans la 
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détermination de cette parallaxe; Notes 


de M. Deélestre............. 1129 et 
— Passage de Mercure devant le disque du 
Soleil observé le 5 novembre au matin 
à l'Observatoire de la Marine à Toulon; 
Note de M. Pagel................... 
— Observatiéns du dernier passage de Mer- 
cure sur le Soleil faites à l'Observatoire 
de Poulkova; Note de M. Otto Struve.….. 
— Emploi de la chaleur solaire pour rem- 
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placer le combustible dans certaines con- 
trées ; Note de M. Mouchor............ 
SOUS-MARIN (ÉCLAIRAGE). — Sur une lampe 
sous-marine alimentée par l'oxygène, 
sans communication avec l'extérieur ; 
Note de MM. Zéauté et Denoyel...... 
SPECTRALE (ANALYSE). — Note sur les spec- 
tres stellaires par le P. Secchi. ........ 
— Sur une méthode employée par M. Zoc- 
kyer pour observer en temps ordinaire 
les spectres des protubérances signalées 
dans les éclipses de Soleil; Note de 
MM GTR de RRUCEREE NT. 
— Indication de quelques-uns des résultats 
obtenus à Cocanada pendant l’éclipse du 
mois d'août dernier, et à la suite de cette 
éclipse; Note de M. Janssen.......... 
— M. Ch. Sainte- Claire Deville donne lec- 
ture de quelques passages d’une Lettre 
que M. Janssen lui a adressée du même 
TE OR ne ee de 
— Observations de M. Faye relatives à la 
coïncidence des méthodes employées sé- 
parément par M. Lockyer et par M. Jans- 
— Note de M. Delaunay sur la découverte 
du moyen qui permet d'observer en 
tout temps les protubérances solaires. . 
— M. Warren de la Rue transmet une Lettre 
de M. Balfour- Steward au sujet de 
l'observation de ces protubérances faites 
hors du moment d’une éclipse par 
M. Janssen et par M. Lockyer........ 
— Sur les protubérances solaires; Note de 
MC OCAYET RE RER de  ININeEet 
— Résultats de quelques observations spec- 
troscopiques des bords du Soleil; Note 
du. PérSecchte PRE 
— Note sur quelques particularités du spec- 
tre des protubérances solaires; par le 


— Recherches sur les spectres calorifiques 
obscurs; Notes de M. Desains. 297 et 
STATISTIQUE. — Résumé des phénomènes of- 
ferts par le mouvement de la popula- 
tion en Espagne en 1866; Note de 
M. Rarnon de la Sagra...... 
_— Note de M. Zetellier relative à un relevé 
statistique de la mortalité dans les Ly- 


CÉeS IMPÉTIAUX. ... ms... 
SrrycaniuM. — Recherches relatives à l’ac- 


tion physiologique des iodures de mé- 
thylstrychnium et d’éthylstrychnium ; 
par MM. Jolyet et À. Cahours....... 
— Note sur un travail de MM. C. Brown et 
Fraser relatif à l’action physiologique 
des sels de méthylstrychnium; par les 
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— A l’occasion de la première de ces com- 
munications, MM. Zrocwvn et Fraser don- 
nent à l’Académie l'indication des trois 
articles déjà publiés par eux à ce sujet. 

Sucre. — Note de M. Le Ricque de Mon- 
chy concernant les transformations su- 
bies par des granulations moléculaires 
de diverses origines dans des solutions 
de sucre de canne. .... Ne mer eee 


TARTRATES. — Exposé d’une méthode propre 
à la formation des émétiques et autres 
tartrates doubles; par M. Z/eury..... 

TEMPÉRATURES TERRESTRES. — Sur la distri- 
bution de la chaleur au- -dessous du sol, 
au Jardin des Plantes, jusqu’à 36 mètres 
de profondeur; Mémoire de M. Becque- 


TÉrAToLOGIE. — Recherches sur l’inversion 
des viscères et sur la possibilité de sa 
production artificielle ; Note de M. Da- 


TExTILES (SuBsrances ). — Lettre de M. Shaw 
priant l’Académie de lui communiquer 
les renseignements qu’elle peut avoir re- 
lativement à la possibilité d'appliquer au 
tissage les fibres du Aorus indica..... 

THaLLrum. — Sur la cause à laquelle on peut 
attribuer la grandeur du pouvoir rota- 
toire magnétique de l'alcool thallique; 
Lettre de M. De:La Rive... 20.2 

THÉRAPEUTIQUE. — Pièces adressées par 
M. Melsens à l'appui de ses Mémoires 
sur l'emploi thérapeutique de l'iodure 
de pofassiumss Ne 

— Note de M. Desmartis ayant pour titre : 
« Préservatif de la rage par l'inoculation 
QDHITTENDOP ER EE CT 

— M. Ramon de la Sagra annonce que les 

parties de l'Espagne où l’on dit que cette 
inoculation est pratiquée, ne l'ont jamais 
Connie te NN ONE ÉT NPARSE 
M. Desmartis annonce avoir puisé ses 
renseignements dans un journal de mé- 
decine espagnol, e/ Siglo médico. ..... 
Note de MM. Condamine et Blanchard 
accompagnant l’envoi d’une écorce aro- 
matique provenant d’un arbre qui croît 
sur le mont Nui-Dinh dans la Cochin- 
chine française, et qui est employée sous 
le nom de haofach dans la matière mé- 
dicale de ce pays........ odèdue rec 
Note sur les caractères du couden, écorce 
dont les propriétés médicinales sont uti- 
lisées par les Annamites; par es mémes. 
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Surrures. — Sur la décomposition des sul- 
fures alcalins et alcalinoterreux par la 
dissolution dans une grande masse d’eau; 
Note de M. Béchamp................ 

— Sur la formation et la décomposition des 
sulfures de carbone ; Note de M. Ber- 
ROIS PROMO Me ete ; 

— Remarques sur le sulfure d’allyle; Note 
de M. Clermont. 
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— Sur les propriétés thérapeutiques de l’er- 
gotine : sur son emploi immédiatement 
après les amputations ; Note de M, Bon- 
JéORi nie bots eee 

— Emploi de l'alcool à haute dose dans l’em- 
poisonnement par les champignons; 
Note tel Me Poulet. ee EC EEE" 

— M. Binz envoie comme pièce à l'appui de 
son travail sur le mode d’action de la 
quinine un Mémoire contenant des expé- 
riences de M. 4. Martin sur Ce médi- 

— Traitement des maladies de la langue par 
la médication phénique; extrait d’un 
travail dé M: Déclalh.trerscttreie 

— Note de M. Tavignot, concernant un trai- 
tement de la cataracte au moyen d’un 
collyresparticulier LR eee 

THERMODYNAMIQUE. — Note de M. Faye ac- 
compagnant la présentation, faite au nom 
de l’auteur, M. Hirr, d’un ouvrage in- 
titulé : « Théorie mécanique de la cha- 
leur, 
physiologiques de la thermodynami- 
QUE AS PRE RE EE 

— Note de M. Burdin ayant pour titre : « L’é- 
quivalent mécanique de la chaleur ex- 
pliqué à l’aide de l’éther, et tendant par 
‘suite à confirmer l’existence de ce fluide 
universellement répandu »........... 

ToLuIDINE. — Sur un alcaloïde, nouvel iso- 
mère de la toluidine, contenu dans l’ani- 
line du commerce. — Réactions colorées 
de l’aniline, de la pseudotoluidine et de 
la toluidine; Notes de M. Rosensthirl.. 


Hart oc DEPAE DD 0 Sp 00 45 et 
ToxicoLoGrE. — Empoisonnement par Îles 
champignons traité par l'alcool à haute 


dose; Note de M. Poulet. ..... SE 
— Note de MM. Jolyet et 4. Cahours sur 
l’action physiologique des iodures de 
méthylstrychniumet d'éthylstrychnium. 
— Sur un travail de MM. Brown et Fraser 
relatif à l’action physiologique des sels 
de métylstrychnium; par /es mémes. 
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— Lettre adressée à l’occasion de ces com- 
munications par MM. Brown et Fraser : 
indication de trois articles déjà publiés 
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TREMBLEMENTS DE TERRE. — Note de M. Pis- 
sis sur le tremblement de terre qui a dé- 
solé, le 13 août 1868, la partie occiden- 
tale de l'Amérique du Sud........... 

— Remarques de M. CA. Sainte-Claire De- 
ville à l’occasion de cette Note........ 

— Sur un tremblement de terre ressenti en 


UraANIüM. — Sur la préparation de ce métal ; 
Note de M. Peligot... 
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VaxaDiuM. — M. le Secrétaire perpétuel ap- 
pelle l’attention sur un Mémoire imprimé 
de M. Roscoe, concernant le vanadium. 

VERRE. — Communication de M. Dumas 
accompagnant la présentation d’un ou- 
vrage de M. Bontemps ayant pour ti- 
tre: cGuidedu verriennieres te nr 

— M. Élie de Beaumont présente un échan- 
tillon de verre dévitrifié et signale les 
analogies que présente cet échantillon 
avec certaines roches d’origine ignée.. 

VERS A SO1E. — Sur la récolte des vers à soie 
en 1868; deuxième Note deM. Masquard. 

— Sur Ja maladie à microzymas des vers à 

soie ; Lettre de M. Béchamp à l'occasion 
d’une communication récente de M. Pas- 
teur 

Note de M. Raibaud-l’ Ange en réponse 

à celle de M. Béchamp 

Sur la maladie microzymateuse des vers à 
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Californie, le 21 octobre 1868; Note de 
M Simoninisset ft SES ee 
TRurrEs. — Leur saveur et leur parfum se 
retrouveraient, selon M. Desmartis, 
dans les galles du Lotus esculentus.….. 
TuBERGULOSE. — M. Zespiau annonce qu'il 
vient de s’inoculer lui-même avec la ma- 
tière d’une granulation grise prise sur 
le poumon d’un cadavre de tubercu- 
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soie et les granulations moléculaires; 


Note de M. Béchamp en réponse à celle 
de M. Raibaud-l'Ange 
M. Pasteur fait hommage à l’Académie 
d’un exemplaire du Rapport qu'il vient 
d'adresser à M. le Ministre de l’Agricul- 
ture sur la mission qui lui a été confiée 
en 1868, relativement à la maladie des 
vers à soie 
M. Pasteur présente et fait connaître par 
une courte analyse un opuscule italien 
de M. Salimbeni ayant pour titre : « Le 
microscope employé à déterminer et à 
prévenir.les maladies des vers à soie ». 
Note de M. Pasteur concernant quelques 
nouveaux résultats de ses recherches 
sur les maladies des vers à soie 
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Urées. — Sur les urées condensées ; deuxième 
Mémoire de M. A. Schiff............ 
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— Sur un moven de reconnaître aux essais 
précoces les graines prédisposées à la 
maladie des morts-flats ; Note de M. Du- 
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— Pli cacheté déposé par M. Crouzet et an- 
noncé comme devant contenir une Note 
sur un moyen de remédier à la maladie 
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— Une Note déposée sous pli cacheté en 
mai 1865 par M. Achard, et ouverte sur 
sa demande, le 21 décembre 1869, in- 
dique un moyen qui, suivant l’auteur, 
permettrait de reconnaître les œufs de 
vers à soie d’où sortiront des morts- 
flats 

VIANDE (CONSERVATION DE LA). — Note de 
M. Lorenz ayant pour titre : « Méthode 
rationnelle et pratique de conserver la 
MiandeténntaDIettes EPP ER EEE EERte 

Vin. — Sur le « Mycoderma vini »; Note 
HN CAES someone one 

— M. le Secrétaire perpétuel analyse le Rap- 
port adressé à M. le Ministre de la Ma- 
rine par M. de Lapparent, Directeur 
des Constructions navales, sur la ques- 
tion du chauffage des vins...:....... 

VIPÈRE (VENIN DE LA). — Expériences sur 
l'action de ce venin ; par MM. CAéron et 
Goujon..... OS Doro np u 0 HE 

Vorcans. — Remarques de M. CA. Sainte- 
Claire Deville à Voccasion de deux Notes 
de M. Diego Franco sur l’éruption ac- 
(nee duNÉsnvVe RAR crc cree 

— Excursion faite le 17 mars 1868 à la nou- 
velle bouche qui s’est ouverte à la base 
orientale du Vésuve; Nate de M. Diaro 
rarcomseme ee 
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— Faits pour servir à l’histoire éruptive du 
Vésuve; par M. Palmieri............. 
— Remarques relatives à la communication 
précédente; par M. Ch. Sainte-Claire 
Deville SAN ee 
— Nouvelle Note de M. Palmieri relative à 
l’éruption du 15 novembre 1868 
Voures (THéorig pes). — Considérations 


_…..... 


Zinc. — Sur le dosage du zinc par les vo- 
lumes; Note de M. Renard........... 
ZooLocie. — Considérations sur la fixation 
des limites entre l’espèce et la variété 
fondées sur l'étude des espèces euro- 
péennes et méditerranéennes du genre 
hyménoptère Polystes ; Mémoire de 

M. SCENE 

— Note de M. de Quatrefages, concernant 
une publication récente de M. O. Schmidt 
sur les « Spongjiaires de l’Algérie ».... 
Observations sur la classification des 
Échinides, pour servir d'introduction à 
la description des Échinodermes fossiles 
tertiaires de l'Algérie occidentale; par 
MaPomelLi idees pres 
Observations sur le groupe des Rats- 
taupes; par M. 4/ph.-Milre Edwards. 
Observations sur le puceron de la vigne 
(Phylloxera vastatrix) ; Mémoire de 
M. Planchon 
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sur la théorie des voûtes de M. Yvon 
Villarceau et son application ; Note de 
M. Saavedra 

VoyAGES SCIENTIFIQUES. — Note de M. d’A4r- 
chiac accompagnant la présentation de 
la dernière livraison du voyage dans la 
Turquie d'Europe de feu M. A. Viques- 
nel: AMIENS 
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Note de M. Gayot ayant pour titre: 
« Lièvres, lapins et léporides » 
En présentant les deux premières livrai- 
sons d’un Recueil intitulé « Recherches 
pour servir à l’histoire naturelle des 
Mammifères », M. Milne Edwards indi- 
que le sujet de deux des Mémoirés qui 
8'VHPOUVEN LE score EC 
Résultats zoologiques des draguages exé- 
cutés dans le golfe de Gascogne; Note 
deMMscher tete 
Sur un Scolex de Cestoïde trouvé chez 
un Dauphin; Note de M. Van Beneden. 
Observations de M. Coste à propos de la 
Note de M. Van Beneden sur l’installa- 
tion de l’aquarium de Concarneau... .. 
Observations de M. Robin relatives au 
même établissement... ...........2.. 
Recherches sur l’organisation et le déve- 
loppement des Diptères du genre Volu- 
celle; Note de M. Xunckel........... 1231 
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contenus dans un ouvrage de M. Fauvel, 
intitulé : « Le choléra : étiologie et pro- 

: phylaxie » 
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BARILLARI. — Nouvelles recherches sur la 
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BARNEAUX. — Voir à Barveaux. 

BARRAL, — Réponse à une communication 
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Turquie d'Europe, description physique 
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ARLOING (S.). — Recherches sur les effets 
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BASTIAN. — Expériences sur la transposi- 
tion des œufs d'abeille, au point de 
vue des conditions déterminantes des 
sexes. (En commun avec M. Suzson.). 

BAZILLE. — Sur une maladie de la vigne 
actuellement régnante en Provence. (En 
commun avec MM. P/anchon et Sahut.). 

BÉCHAMP. — Sur la maladie à microzymas 
des vers à soie, à propos d’une récente 
communication de M. Pasteur. ....... 

— La maladie microzymateuse des vers à soie 
et les granulations moléculaires ; Ré- 
ponse à une communication de M. Rai- 
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— Sur la fermentation-alcoolique et acétique 
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— Sur la fermentation caproïque, capryli- 
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— Sur la formation de l'alcool caproïque, 
dans la fermentation caproïque de l’al- 
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— Sur la décomposition des sulfures alcalins 
et alcalinoterreux par la dissolution dans 
une grande masse d’eau........,..... 

— Sur les microzymas du tubercule pulmo- 
naire à l’état crétacé. (En commun avec 
MÉESORE) PAROI TE RES NRC 

BECQUEREL. — Mémoire sur les phéno- 
mènes de diffusion électrocapillaires, la 
formation des oxydes, des silicates, alu- 
minates cristallisés et hydratés, et sur 
les effets de diffusion entre des liquides 
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— Mémoire sur la distribution de la chaleur 
au-dessous du sol, au Jardin des Plantes, 
jusqu’à 36 mètres... .....::...:.... 

— M. Becquerel est nommé Membre de la 
Commission chargée de proposer une 
question pour le prix Bordin de 1869... 

— Et de la Commission chargée de préparer 
une liste de candidats à la place d'Aca- 
démicien libre, vacante par le décès de 
MS DOIE SE MERE RER er 

BECQUEREL (Epmonp) présente à l'Acadé- 
mie le 2° volume de son ouvrage inti- 
tulé : « La lumière, ses causes et ses 
CRIS SR ee cn di ee etes ET 

BEGHIN adresse la description de deux pro- 
cédés qui lui paraissent pouvoir con- 
duire à la fabrication du diamant... 

BELGRAND est présenté comme l’un des 
Candidats à la place d’Académicien li- 
bre, vacante par suite du décès de 
M. Fr. Delessert 
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BENETTI. — Mémoire sur les lignes de cour- 
bureïkdes surfaces 2/22/2000 
BERGEON. — Note sur un nouvel appareil 
enregistreur de la respiration. (En com- 
UN AVeCOME ASUS) CE CERN 
BERGIUS. — Mémoire sur quelques fonctions 
du nombre irrationnel &..........,.. 
BERNARD (CLaupE) est nommé Membre de 
la Commission chargée de décerner le 
Prix Godard een Er - 
BERTHELOT. — Sur la transformation di- 
recte du gaz des marais en carbures plus 
Condensés etre x Men enELIELE 
— Sur les hydrures des carbures d’hydro- 
gène : série styrolénique.... 327 et 
— Formation des homologues de la benzine 
par l’action réciproque des carbures plus 
simples, pris à l’état de liberté... ..... 
— Sur la matière charbonneuse des météo- 
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— Sur la formation pyrogénée de l’acéty- 
lène de la série benzénique.......... 
— Union de l'azote libre avec l'acétylène; 
synthèse directe de l'acide cyanhydri- 


— Action de l’étincelle électrique sur le gaz 
des:maraiSe eh he ee 
— Sur la formation et la décomposition des 
sulfures. de carbone..:.....,:.....2 
BERTRAND. — Note relative à la théorie 
des fluides. Réponse à une communica- 
tion de M, Hefrboltz ne. 3... rede 
— Observations nouvelles sur un Mémoire 
deM: Héimholiz: ei 1e 
— Réponse à une nouvelle Note de M. Zelm. 
ROLL AMEN EE DEEE LEE STE 
— Remarques relatives à la décision prise 
très-anciennement par l’Académie, au 
sujet des écrits qui lui sont adressés 
sur la quadrature du cercle. ......... 
— M. Bertrand fait hommage d’un volume 
qu'il vient de publier et qui a pour ti- 
tre : « L’Académie des Sciences et les 
Académiciens de 1666 à 1793......... 
— M. Bertrand est nommé Membre de la 
Commission chargée de décerner le prix 
Poncelet pour 1868...:........ 
BEUCHOT adresse un « projet d'organisation 
de la navigation intérieure de la France, 
par l’application rationnelle de la va- 
POUT Den AE Eee e TER 
BILLET. — Note sur une disposition qui per- 
met d'accroître indéfiniment la sensibi- 
lité du compensateur d’interférences. 
BINZ adresse un Mémoire de M. Martin à 
l'appui des recherches qu’il a présentées 
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lui-même au concours Montyon, concer- 
nant le mode d’action de la quinine... 
BLANCHARD (Émie) est nommé Membre 
de la Commission chargée de décerner 
le prix Thore 
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BLANCHARD et CONDAMINE. — Sur l’écorce 
aromatique d’un arbre qui croît sur le 
mont Vui-Dinh, et dont les propriétés 
médicinales sont utilisées dans la Co- 
chinchine........ TS LES 


...... 


BLANDET. — Mémoire ayant pour titre : 
« Climatologie paléontologique »...... 
BLONDLOT. — Action de l’'ammoniaque sur 
Ie tphosphare:: 5:22 LUTTE 
BOBIERRE. — Sur un fait remarquable de 
transport de métaux par l'électricité at- 
mosphérique . 
BOILEAU. — Nouvelles études 
courantes 
BOILOT. — Note relative aux règles à suivre 
pour éviter, en mer, le centre d’un cy- 
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BONJEAN. — Sur les propriétés thérapeuti- 
quésrde lergotime. ke EN Leu 


BONNET. — Mémoire ayant pour titre : « De 
la contagion en général : en particulier, 
du mode de propagation des maladies 

- épidémiques réputées contagieuses, et 
de-leur prophylaxie ».......:...:..2. 

BORCHARDT est présenté à deux reprises 
par la Section de Géométrie comme l’un 
des candidats à une place vacante de 


Correspondant. .,.…..".,. 1301 @b 
BOUCHERIE. — Observations relatives à Ja 
conservation des bois.........,.,.,.... 


BOUCHUT. — Des tubercules de la rétine et 
de la choroïde, pouvant servir au diag- 
nostic de la méningite tuberculeuse.... 

BOULEY. — Observations relatives à une 
communication de M. Chauveau, sur la 
contagion médiate ou miasmatique.... 

— M. Bouley est adjoint à la Commission 
nommée pour examiner le Mémoire de 
M. Desmartis sur la « Préservation de 
la rage par l’inoculation ophidienne ».. 

BOUQUET. — Sur la théorie des intégrales 
ultra-elliptiques 

BOUQUET DE LA GRYE. — Observation du 
passage de Mercure sur le disque du 
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Soleil, faite au dépôt de la Marine, le 
S'novembre 1608 + ER re 
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BOURGUIGNAT. — Sur quelques Mammi- 
fères nouveaux, découverts dans une ca- 
vernempres de Vence ef ne. at 

BOURSIER. — Note concernant un moyen 
qu'il suppose avoir été employé dans 
l’antiquité pour maîtriser les chevaux. . 

BOUSSINESCQ adresse un Mémoire sur l’in- 
fluence des frottements dans les mouve- 
ments réguliers des fluides........... 

— Rapport sur ce Mémoire (Rapporteur 
M. de Saint-Venant) 

— Essai théorique sur la loi de M. Graham 
relative à la diffusion des gaz......... 

BOUSSINGAULT est nommé Membre de la 
Commission chargée de proposer une 
question pour le grand prix des Sciences 
Physiques de r869:e er ce 

BRIOSCHI est présenté à deux reprises par 
la Section de Géométrie comme l’un des 
candidats à une place vacante de Cor- 
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BROCHARD adresse, au concours pour les 
prix de Médecine et de Chirurgie, un 
ouvrage qu'il vient de publier sous ce 
titre : « De l’allaitement maternel étudié 
aux points de vue de la mère, de l’en- 
fant et de la société » : 

BRONGNIART. — Notice sur un fruit de Ly- 
copodiacées fossiles...........:..... 

— Observations sur l’importance de la Bi- 
bliothèque fondée par MM. Delessert, et 

. donnée par sa famille à l’Académie... 

— M. Brongniart est nommé Membre de la 
Commission chargée de décerner le prix 
Desmazières 

— Membre de la Commission chargée de 
proposer une question pour le grand 
prix des Sciences physiques de 1869.. 

— Et de la Commission chargée de proposer 
une question pour le prix Bordin de 1869. 

BROWN et Fraser adressent, à l’occasion 
d’une Note de MM. Jolyet et À. Cahours 
sur l’action physiologique des iodures de 
méthylstrychnium et d’éthylstrychnium, 
l'indication de trois articles déjà publiés 
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BURDIN. — Mémoire ayant pour titre : 
« L'équivalent mécanique de la chaleur 
expliqué à l’aide de l’éther et tendant, 
par suite, à confirmer l'existence de ce 
fluide universellement répandu » 
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CAHOURS (A.}) et Jocyer. — Recherches re- 
latives à l’action physiologique des io- 
dures du méthylstrychnium et d’éthyl- 
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— Note sur un travail de MM. Crum-Browr 
et Fraser relatif à l’action physiologique 
des sels de méthylstrychnium... 

CARRÉ. — Mémoire sur l'augmentation de 
force et la diminution du poids à donner 
aux locomotives, et sur la construction 
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de voies ferrées économiques ........ 
— Sur une machine électrique à frottement 
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CASSAIGNE. — Note relative à la guérison 
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CAYLEY. — Théorème relatif à la ‘théorie 
des: substitutionsse RARES Rem 
CHABRIER. — Recherches sur l'acide ni- 
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CHACORNAC adresse le résultat des recher- 
ches qu’il a faites sur la constitution de 
Patmosphère solaire en la comparant 
aux enveloppes lumineuses des corps 
terrestres en combustion dans l'air... 

CHAMPAGNEUR. — Sur le mouvement de 
rotation de l’eau par rapport à celui du 
vase dans lequel elle est contenue... 


CHAPELAS. — Sur les lieux apparents ou 


centres de radiation des étoiles filantes. 
—< Note sur les météores d’août.......... 
— Les étoiles filantes dans l'atmosphère. …. 
CHARDON adresse la description d’un « der- 
nier perfectionnement apporté à sa lo- 
comotive hippopéde ».:....,....1.. 
CHARRIÈRE. — Sur un moyen de sauvetage 
permettant de faire descendre, par une 
fenêtre quelconque, les personnes qui ne 
peuvent s'enfuir par les escaliers d’une 
maison incendiée....... 791, 833 et 
CHASLES. — Ce que l’on doit entendre par 
la cécité de Galilée-e.Wreis Mine : 
— Réponse à une communication de M. A. 
Martin sur la cécité de Galilée. ...... 
— Réponse aux communications de MM. Z. 
Martin et Govi, présentées à la séance du 
SOU bas sure es SUR ME CU 
— Courtes observations relatives à la com- 
munication de M. Volpicelli et à l'ou- 
vrage de M. Faugère intitulé : « Défense 
dé BNPACAl EC AR Re 
— Observations relatives à l'ouvrage de 
M,-Faugéere" sur Pascal 127, ete 
— Observations sur une Lettre de M. Fau- 
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904 


1108 


II10O 


359 


427 | 


C 


MM. 
gére à M. Élie de Beaumont. ......... 
— M. Chasles présente successivement les 
numéros d'avril, mai, juin et juillet du 
Bulletin de Bibliographie et d'Histoire 

des Sciences mathématiques de M. Bo7- 
compagni, et accompagne d’une brève 
analyse ces présentations............ 
rer re 220, 506, 785 et 

— M. Chasles est nommmé Membre de la 
= Commission chargée de décerner le prix 
Poncelet pour 1868.: ..,.,...4..:, 42. 
CHATIN adresse, pour le concours Montyon, 
prix de Médecine et de Chirurgie, des 
extraits de Mémoires ou de Rapports 
concernant ses travaux sur la présence 
de:l'iode-dans l'air 42200702 
CHAUVEAU. — Théorie de la contagion mé- 
diate ou miasmatique, appelée encore 

« infection » 696, 746, 898 et 
CHÉRON. — Sur l’action du venin de la vi- 
père. (En commun ave M. Gowjon.)... 
CHEVREUL. — En présentant à l’Académie 
une brochure qui a pour titre : « Rap- 
port adressé à M. le Ministre de l’In- 
struction publique sur le cours de 
Chimie appliquée aux corps organiques 
fait au Muséum d'Histoire naturelle, 
en 1867 », M. Chevreul indique les ca- 
ractères généraux de son enseignement. 
M. Chevreul présente quelques observa- 
tions sur la nécessité absolue de l’aérage 
des mines, comme seul moyen ce pré- 
venir les explosions de grisou........ 


| 


nions émises sur la matière, envisagée 


au point devuechimique,dansl'antiquité, 


le moyen âge et les temps modernes... 
Communications relatives à l’histoire des 
connaissances chimiques. 5or, 537 et 
Observations relatives à une communica- 
ton de M. Dumas, sur l’affinité...... | 
Note sur lattraction chimique......... 
Justification de la marche suivie dans ses 
dernières communications à l’Académie. 
— Note sur une végétation particulière d’un 


| 


oignon de jacinthe rose........ ES CE 
— Sur la scintillation d’une lumière réflé- 
CRIE: LU LR ME dE 940 et 


— M. Chevreul, faisant fonction de Prési- 
dent, annonce à l’Académie que le 
tome LXV des Comptes rendus est en 
distribution au Secrétariat. .......,... 

— M. Chevreul, dans l'exercice des mêmes 


II110 
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791 


941 


962 


353 


442 


- Extrait d’un résumé des principales opi- . 
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MM. 
fonctions, présente - la traduction, par 
l'abbé Moigno, d’un ouvrage de M. Tyn- 
dail, intitulé : « Faraday inventeur ».. 
— M. Chevreul est nommé Membre de la 
Commission chargée de préparer une 
liste des candidats à la place d'Acadé- 
micien libre, vacante par le décès de 
LR ONE RME ERRRERRNEN 
CHMOULEWITCH. — Des modifications mo- 
léculaires que la tension amène dans le 
muSGle. see ADS Te PTE 
CHRISTOT. — De la présence des bactéries 
et de la leucocytose concomitante, dans 
les affections farcino-morveuses. (En 
commun avec M. Xiéner.)........:. 
CHUARD adresse au concours, pour le prix 
dit des Arts insalubres, une Note por- 
tant pour titre : « Nouveau procédé chi- 
mique ajouté à la lampe de sûreté pour 
empêcher l'explosion du gaz dans les 


miies:(feu-crisow)-524250: 00 Dar 
CLEBSCH. — Note sur les surfaces algébri- 
CORRE RER RU PURES 


— M. Clebsch est, à deux reprises, présenté 
par la Section de Géométrie comme l’un 
des candidats à une place vacante de 
Correspondant. =... 1201 et 

CLERMONT (pe). — Remarques sur le sul- 
OT UE LM AE RE nt 

CLOQUET. — Observations relatives à une 
communication de MM. Ariving et Tri- 
pier, sur les effets des sections et résec- 
tous nerveuses, fc. ......2....... 

CLOUET. — Note sur les chromites de fer. 

COLLOMB. — Sur le volume d’eau débité par 
lostañciensiglaciens sms coeur 

COMBES est nommé Membre de la Commis- 
sion chargée de décerner le prix rela- 
tif à l'application de la vapeur à la Ma- 
mnehhilitaire.t. Area 

— Membre de la Commission chargée de dé- 
cerner le prix de Mécanique. ........ 

— De la Commission chargée de décerner le 
prié Dalmont.. 22 en seen ie Suite - 

— Et de la Commission chargée de décerner 
le prix Poncelet pour 1868 


ss... 
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1168 


109 


1054 


1184 


1238 


_1267 


1259 


1062 
762 


668 


75 
148 
287 
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COMMAILLE. — Note sur l’hydrogène phos- . 


phoré, et sur l’erreur qu'il peut occa- 
sionner dans le dosage de l’oxygène... 
— Note sur la présence de la créatinine 
dans le petit-lait putréfié............. 
— Note sur les hydrates de carbone solu- 
bles, contenus dans les sucs de melon et 
de pastèque.. 
CONDAMINE et BcancaArp. — Sur l'écorce 
aromatique d’un arbre croissant sur le 


mod aiede à ere to leelslefe este ts as 
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mont Vui-Dinh, écorce dont les pro-: 
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Pages. | MM. 


2216 a la ele  enete nets es ete) fete 


CONSUL GÉNÉRAL DU CHILI [M. Le) 
adresse à l’Académie un certain nombre 
d'ouvrages scientifiques, imprimés en 
ÉBPABN OR RARES À 502 LL 

CONTÉ. — Note sur le rôle que Îles acarus 
semblent jouer dans la maladie de la 
vigne, et sur l’influenee qu'il faut attri- 
buer aux causes débilitantes dans Ja 
marche et l'intensité de cette maladie. 

— Note concernant les causes qui favorisent 
le développement de l’oïdium sur la vi- 
gne et le mode d’envahissement de ses 
différentes branches. ........ 1266 et 

COSTE. — Observations à propos d’une Note 
de M. Van Beneden sur l'installation 
de l'établissement de Concarneau... 

— M. Coste présente à l’Académie deux vo- 
lumes publiés par le gouvernement es- 
pagnol, l’un et l’autre relatifs à la pis- 
ciculture maritime et fluviale et à l’in- 
dustrie des pêches en général; les au- 
teurs sont MM. Graells et Fernandez. . 

— M. Coste présente également un volume 
imprimé en italien, sur des modifica- 
tions apportées aux embryons d'oiseaux 
et de batraciens par l’action des agents 
extérieurs ; l’auteur est M. Zombardini. 

— M. Coste est nommé Membre de la Com- 
mission chargée de proposer une ques- 
tion pour le prix Bordin de 1869 

— Membre de la Commission chargée de dé- 
cerner de prix Thôre:. 4. m0r 

— Et de la Commission chargée de décerner 
IPS AMIE RENE PRE ER CEE 

COURNET est présenté comme l’un des can- 
didats à la place d’Académicien libre, 
vacante par suite du décès de M. Fr. 


….... 


DAMES Cote dooorobo don ot 
CROULLEBOIS. — Sur le pouvoir dispersif 
des gaz et des vapeurs........,,..., 


CROUZET. — Note déposée sous pli cacheté 
et: annoncée comme relative aux mala- 
dies des vèrs à sûie........ use 

CURIE. — Sur la poussée des terres et la 
stabilité des murs de revêtement....... 

CURTOVICH. — Note-concernant les lueurs 
qu'émettent les corps cristallisés, comme 
le sucre, quand on les brise.......... 

CYON adresse ses remerciments à l’Acadé- 
mie qui lui a décerné le prix de Physio- 
logie expérimentale pour l’année 1867. 
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DAMOUR. — Sur un arséniate de zinc natu- 
rel provenant du cap Garonne (Var)... 
DARBOUX. — Sur les systèmes de surfaces 


1124 


DELANOUE. — Note sur la constitution géo- 
logique des environs de Thèbes....... 
DE LA RIVE. — Sur la cause à laquelle on 


701 


orthogonales 5.240 mines... ot 1101 peut attribuer la grandeur du pouvoir 
— Sur les caractéristiques des systèmes de rolatoire magnétique de l’alcool thalli- 
coniques et de surfaces du second ordre. 1333 Quest nee EN a EN RER 32 
DARESTE (C.). — Recherches sur l’inver- DELAUNAY. — Note sur l'hypothèse de la 
sion des viscères et sur la possibilité de fluidité intérieure du globe terrestre... 65 
la produire artificiellement........... 485 | — Sur la découverte faite par M. Janssen et 
DAUBRÉE. — Observations relatives à la par M. Lockyer d’un moyen d'observer 
communication de M. Denza sur les mé- en tout temps les protubérances du So- 
téorites tombées le 29 février 1868, dans lilas ss AS NO RETE 867 
le territoire de Villeneuve et de Motta — M. Delaunay met sous les yeux de RAca- 
dei: Conti se Aer RTE 326 démie une photographie du Soleil que 
— Note relative à l'envoi de météorites ré- lui a remise M. Warren de lu Rue et 
cemment fait à l’Académie, par la Haute- qui indique l’existence d’un creux dans 
Doole de arsoPieRR ERE CRE 369 la photosphère au point correspondant 
— Note sur une chute de météorite qui a eu à uné taches. : 2:65 ce RE ner 1000 
lieu le 8 septembre 1868, à Sauguis, ar- — M. Delaunay, en sa qualité de Président, 
rondissement de Mauléon (Basses-Pyré- informe l’Académie de la perte doulou- 
nées Eee RTS EN E  nes 873 reuse qu’elle vient de faire dans la per- 
DAUPHIN. — Note intitulée : « Projet de sonne de M. Delessert, Académicien li- 
machine à vapeur régénérée : nouveau bre. rent. 25m dues tR EEE 785 
système pour la production de la vapeur — M. le Président informe l’Académie que 
dthaule pressionn rene ne 532 M°° Poncelet Va prié d'offrir, à chacun 
DAVAINE. — Note sur la formation primi- des anciens confrères du Général, un 
UVerde ovni ere Er eee co 495 exemplaire de la médaille qui vient 
D’AVEZAC présente à l’Académie un Mé- d’être frappée à son effigie. .......... 1081 
moire du P. Bartelli, sur Pélerin de — M. Delaunay est appelé, en sa qualité de 
Méricourt, et sur « quelques inventions Président, à faire partie de la Commis- 
et théories magnétiques du xirr° siècle». 671 sion chargée de préparer une liste de 
DECAISNE présente à l’Académie le troi- candidats à la place d'Académicien li- 
sième volume du « Manuel de l’amateur bre, vacante par le décès de M. Deles- 
de jardins » qu'il publie en collaboration Sert PIN Lee TT 0 Rte de 1162 
avec Naud mettre ten 633| — M. Delaunay est nommé Membre de la 
— M. Decaisne présente, au nom de M. Bau- Commission chargée de décerner le prix 
tier, le tome premier d’un ouvrage inti- d'ASITONOMIE SE. Ne -N PIRE tr m5 
tulé : « Flores partielles de la France — Membre de la Commission chargée de dé- 
COMPALEÉES D EE ER cr ccbo: eee 495 cerner le prix de Mécanique... ....... 148 
— M. Decaisne est nommé Membre de la — Et de la Commission chargée de décerner 
Commission chargée de proposer une ler DAINODE EN 287 
question pour le grand prix des Scien- DELAURIER adresse un « Mémoire sur la dé- 
ces physiques en 1869............... 986 couverte de la thermo-hydro - électri- 

— Etde la Commission chargée de décerner C6 DST RS EUR LIRE UE ARE: 388 
le prix Desmazières....... ASE 219|— Note concernant quelques expériences 
DECHARME. — Note sur des éclairs phos- faites à l’appui de ce Mémoire. ....... 442 
phorescents observés à Angers le 25 juil- — Notes sur le feu grisou et sur un procédé 
JORF TS OS PAR ET De RATE IANRS Ses 400 destiné à en empêcher l'explosion dans 
DÉCLAT adresse à l’Académie l'extrait d'un les mines de houille.. ... TRES à 44r et 557 
travail relatif au traitement des mala- — Note sur quatre nouvelles piles élec- 

dies de la langue par la médication phé- iriquest 0 TAN Re ue Rae 529 

DIQUEL eSATA Re ee 1331 | — Nouvelle Note relative à une modification 
DEHAIS adresse une Note relative à la théo- de la pile de Daniell., ......1...... 557 

riedés nombres Re Ter 182 | — Note sur un procédé pour obtenir de l'hy- 
DEHÉRAIN. — Sur les eaux marécageuses. 178 drogène pur et sans odeur, par l’action 


MM. Pages. 
du chlorhydrate d’ammoniaque sur le 
(ET 00e RO SS PE VENUE RL AL RE SRI EsT 594 
DELESSE. — Carte lithologique des mers de 
OT SE RE RE 520 


DELESSERT (M Ve)et SES FILLES prient 
l’Académie d'accepter, pour la Biblio- 
thèque de l’Institut, la donation de la 
Bibliothèque botanique formée par 
MM. Benjamin et François Delessert.. 

DELESTRE soumet à l'examen de l’Acadé- 
mie un Mémoire « Sur l'insuffisance de 
la méthode des passages de Vénus pour 
la détermination de la parallaxe du So- 
LÉ HS mere à le dure & 

— Mémoire sur les causes des variations sur- 
venues dans la supputation de la paral- 
soie bnléihe ner dise mes can. 

DE LUCA (S.). — Recherches chimiques et 
thérapeutiques sur l’eau thermale de la 
solfatare de Pouzzoles................ 

DENOYEL. — Sur une lampe sous-marine 
alimentée par l'oxygène, sans communi- 
cation avec l'extérieur. (En commun 
AYCCMNDEUTLE NN mr UT: 

DENZA. — Sur les météorites tombées le 
29 février 1868 dans le territoire de 
Villeneuve et de Motta dei Conti, arron- 
dissermnent de Casale, Montferrat (Pié- 


PAU C0 element nee ire 
BESAINS. — Recherches sur les spectres ca- 
lorifiques obscurs............ 297 et 


— M. Desuins est présenté par la Section 
de Physique comme l'un des candidats 
à la place vacante par suite du décès de 
MR AUTRE Se: anis cars 
DESCAMPS. — Sur les cyanures doubles 
analogues aux ferro et aux ferricyanu- 
PS CE ae eur 
DESMARTIS. — Note ayant pour titre : « Du 
croup chez les gallinacés »........... 
— Note concernant le lotus truffier (Zotus 
SCENE Ce tierce nie = ele. à 
— Note intitulée : « Préservatif de la rage 
par l’inoculation ophidienne »........ 
— M. Desmartis annonce que la source où 
il a puisé ses renseignements sur l’ino- 
culation ophidienne, comme pratiquée en 
Galice, est le journal intitulé : Æ7 Siglo 
DE CLCO PE ae Date air celte sep e 
DESPIAU soumet au jugement de l’Académie 
un « porte-plume du dessinateur et de 
l'arpenteur »....................... 
DIRECTEUR DE L'INSTITUT MÉTÉOROLO- 
GIQUE DES PAYS-BAS (M.LE) adresse, 
pour la Bibliothèqne de l'Institut, un 
exemplaire de l « Annuaire météorolo- 
gique des Pays-Bas pour 1867»...... * 
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DOQUIN DE SAINT-PREUX demande à 
retirer son Mémoire sur le système ner- 
EUX 5 EN PA LR NE 

DRACH. — Mémoire ayant pour titre : 
« Preuve partielle tabulaire du théo- 
rème polygone de Fermat ».......... 

DUBOSC. — Nouveau colorimètre pour l’ana- 
lyse des matières tinctoriales au point 
de vue commercial. (En commun avec 
MEUM ER RREE ee 351 2: 1105 20 

DUBREUIL. — Note pour servir à l’histoire 
des cicatrices chez les Mammifères. 

DU CASSE. — Lettre concernant une horloge 
de l'invention de M. P. Oletti, desti- 
née à indiquer l'heure précise du flux 
CLÉ MN EEE RNA 

DUCHARTRE. — Sur un bolide observé à 
Brienz (Suisse) dans la soirée du 4 sep- 
TOMDTON ES Foenacreat ser 

— Expériences sur la végétation d’une Bro- 
iéliacée sans racinés....!...44.0,.. 

— M. Duchartre est nommé Membre de la 
Commission chargée de décernersle prix 
DÉSMAZIÈTOS ARR MORE AE ERREUR 

DUCHEMIN adresse quelques spécimens de 
photographies, de dessins et d’autogra- 
phies fixés sur le verre en feuille, cou- 

Myert émail rm: 1147, 1184 et 

DUCLAUX. — Sur la respiration et l’as- 
phyxie des graines de vers à soie... ... 

DUMAS. — Observations sur la nécessité ab- 
solue de l’aérage des mines, seul moyen 
de prévenir les explosions du grisou.... 

— Remarques à l’occasion d’une Lettre de 
M. Delaurier relative au feu grisou... 

— Remarques sur l’affinité............... 

— M. Dumas présente à l’Académie le IV° vo- 
lume des « OŒuvres de Lavoisier », pu- 
bliées par les soins de S. Exc. le Mi- 
nistre de l’Instruction publique. ...... 

— M. /e Secrétaire pepétuel informe l’Aca- 
démie que le tome II des « OEuvres de 
Lagrange » est en distribution au Minis- 
tère de l’Instruction publique......... 

— M. 7e Secrétaire perpétuel fait part à l’A- 
cadémie de la perte douloureuse qu’elle 
vient de faire dans la personne de 
M. Schænbein, Correspordant de la Sec- 
tion de CINE EEE ER RE rTe 

— À loccasion d’un article de journal qui 
renouvelle une ancienne assertion rela- 
tive à une somme considérable destinée 
à récompenser l’auteur dela découverte 
de la quadrature du cercle, somme qui 
serait restée jusqu'ici sans emploi aux 
mains de l’Académie, M. Ze Secrétaire 
perpétuel rappelle que dès l’année 1775 
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MM. 
l’Académie prit la résolution de consi- 


dérer comme non avenue toute commu- 
nication relative à la quadrature du 


— M. le Secrétaire perpétuel appelle Vat- 
tention de l’Académie sur une Note de 

M. Palmer, relative à la nitrification 
dans l'Inde, imprimée dans « The Jour- 

nal of the Chemical Society, august 
1868 » 

— M. Ze Secrétaire perpétuel analyse le Rap- 
port adressé par M. de Lapparent, Di- 
recteur des Constructions navales, à 

M. le Ministre de la Marine sur le 
chautase du VIN Le CP CC CCE 

— M. /e Secrétaire perpétuel dépose sur le 
bureau de l’Académie, au nom de 

M. Pasteur, un exemplaire du Rapport 
qu'il vient d'adresser à S. Exc. M. le 
Ministre de l’Agriculture, sur la mission 

qui lui a été confiée en 1868, relative- 
ment à la maladie du ver à soie....... 

— M. le Secrétaire perpétuel annonce à 
l'Académie la formation artificielle de 
l’acide oxalique, par l’action de l'acide 
carbonique sur un métal. Cette synthèse 
estdue a M D7EC RSC IAE EEE 

— M. /e Secretaire perpétuel rend compte 
des recherches de M. edemann sur 

le magnétisme des combinaisons chi- 
miques, insérées dans le « Monatshe- 
richt» de l’Académie de Berlin pour 1868. 

— M. Ze Secrétaire perpétuel transmet à 
l'Académie le vœu exprimé par plu- 
sieurs de ses confrères, de voir réunir 

à la Bibliothèque de l’Institut un exem- 
plaire complet des œuvres de Cauchy. 

— M. Ze Secrétaire perpétuel signale parmi 
les pièces imprimées de la Correspon- 
dance de diverses séances les ouvrages 
suivants : « Guide du Verrier », par 
MÉSBOTIENPS ER ENREESe O 
Deux volumes de M. Sédillot intitulés : 
« Contribution à la Chirurgie» (indi- 
cation de quelques-uns des chapitres les 
plus importants de cet ouvrage)...... 
Un ouvrage posthume de M. Plucker, in- 
titulé : « Nouvelle géométrie de l’espace 
fondée sur la considération des lignes 
droites comme éléments de l’espace ».…. 
Un ouvrage intitulé : « De la destruction 
des insectes nuisibles aux récoltes », par 
MH cquerlOR RENE 
Un Mémoire de M. Roscoe sur le yana- 
dium, Mémoire auquel la Société royale 
de Londres a décerné cette année Ja 
médaille de Copley...., 


siennes 
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— Le Catalogue de la collection de calculs 


urinaires et d'instruments de chirurgie 

de feu M. J. Civiale, rédigé par M. Guar- 

dia et offert à l'Académie en son nom et 

en celui de M. Civiale fils ; — Le tome IV, 
première partie, d’un ouvrage italien de 

M. Parlatore, intitulé : « Flora italiana ». 

— Deux Mémoires de Botanique, par M. Po/- 
lender 
Un ouvrage de M. Baillon (Traité du 
développement de la fleur et du fruit; 
— une brochure dé M. Jouvin sur l'ap- 
plication des procédés électro-chimiques 
à la conservation des navires en fer ; — 
deux ouvrages d'économie rurale et d’a- 
griculture pratique de M. Destremx de 
DAUNL= CRTTS TO ete ae eo ee ee ET 
Une Notice biographique sur feu Schæn- 
bein, par M. Hagenbach ; — Un volume 
intitulé : « La vie de Stephenson, par 
M. Smniles, traduit par M. Landolphe ; 
— Une brochure de M. Dukerley sur 
le choléra de 1867, à Batna 
Un Rapport de M. Freycinet sur l’assai- 
nissement industriel et municipal en 
France ; — Une brochure de M. Zagréze 
Fossart relative au parasitieme de l'Eu- 
phraise odontalgique sur le froment... 
— Des Recherches mathématiques sur les 
lois de la matière, par M. de Marsilly 
(communication de quelques passages de 
la Lettre d'envoi) 
La huitième série des « Grandes usines 
de France », par M. Turgan 
— Trois on de « Reliquiæ Aqui- 
tanicæ », de MM. Zartet et Christy; — 
Une brochure de M. Æissen sur le cho- 
léra; — Deux ouvrages de M. Figuier 
intitulés, l’un : Les Merveilles de la 
Science »; l’autre « Les Mammifères ». 

— Une brochure de M. Scoutetten, intitulée: 
« Notice biographique et scientifique 

sur le professeur Schænbein » 

— M. Dumas est nommé Membre de la 
Commission chargée de proposer une 
question pour le grand prix des Sciences 
pAYSIQUES -derspg SCA. TR 
DUMÉRIL (Auc.) adresse la Note imprimée 
de ses travaux scientifiques. ......... 

— M. Duméril est présenté comme l’un des 
candidats à la place d’Académicien libre, 
vacante par suite du décès de M. Fr. 
DGSE RSR RE Ole 
DUPIN est nommé Membre de la Commission 
chargée de décerner le prix relatif à 
l’application de la "RUE: à la Marine 
MINEAITE. 24.4. ee sde 
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DUPRÉ. — Observations relatives à une mé- 
thode employée par MM. Jamin, Amaury 
et Descamps, pour l'étude de la com- 
DRÉSSIDUMÉS EN ET RSR 

DUPUY DE LOME est nommé Membre de la 
Commission chargée de décerner le prix 


EDWARDS (Mie) présente à l’Académie 
les deux premières livraisons d'un nou- 
veau Recueil de Mémoires intitulé : « Re- 
cherches pour servir à l’histoire natu- 
relle des Mammifères» ....,.....47.. 

— Sur des découvertes zoologiques faites ré- 
cemment à Madagascar, par M. 4/f. 
GTARROTIN RTE TR ME ee 

— M. Milne Edwards présente à lAcadé- 
mie, de la part de M. Riedel, une es- 
quisse de l’aspect du Soleil pendant lé- 
clipse du 18 août dernier, d'après une 
observation faite aux îles Célèbes..... 

— M. Mine Edwards est nommé Membre 
de la Commission chargée de préparer 
une liste de candidats à la place d’Aca- 
démicien libre, vacante par le décès de 
MAMDETESSETR EE PORT. tete cree 

— Membre de la Commission chargée de 
proposer une question pour le grand 
prix des Sciences physiques à décerner 
ET NCIS POSE Dour PS Lo Co 

— De la Commission chargée de proposer 
une question pour le prix Bordin de 


LOC MERE reel eme Lies 
— De la Commission charëée de décerner 
ere 1rtotraodonbntndntdo sac: 
— Et de la Commission chargée de décerner 
Je PP SAVENT 2 nm re 
EDWARDS (Azpu.-MIExE). — Observations 
sur le groupe des rats-taupes......... 


ÉLIE DE BEAUMONT présente quelques ob- 
servations sur la nécessité absolue de 
l'aérage des mines, comme seul moyen 
de prévenir les explosions de grisou... 

— Observations relatives à une communica- 
tion de M. Grad, sur la constitution et 
l'origine desJacs des Vosges.......... 

— M. Élie de Beaumont présente un échan- 
tillon de verre dévitrifñé, et signale les 
analogies que cet échantillon présente 
avec certaines roches d’origine ignée.. 

— M. le Secrétaire perpétuel communique 
une dépêche télégraphique de M. /ans- 
sen, annonçant l'observation qu’il a faite 
de l’éclipse totale de Soleil, ce qui était 
l’objet de Ia mission dont l’avait chargé 
l'Académie. . rares 
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MM. 
relatif à l’application de la vapeur à la 
Marine’ militaire 2... SOMNEUNE 
DUVAL demande et obtient l'autérisation de 
retirer du Secrétariat le Mémoire qu’il a 


adressé en 1847 sur les « effets de l’éther 
| sur le sang » 


sn 


E 


— M. e Secrétaire perpétuel informe l’Aca- 
démie de la perte qu’elle vient de faire 
dans la personne de M. Hartius V'un de 
ses Correspondants pour la Section de 
Botanique, décédé à Munich le 13 dé- 
COMPTES ANNE en 

— M. le Secrétaire perpétuel préson(es au 
nom des auteurs, les ouvrages suivants : 
deux feuilles d’une « Carte géologique 
de la province de Prusse, au cent mil- 
lième, publiée aux frais de la province, 
d’après l'invitation de la Suciété royale 
physico-économique de Kænigsberg, par 
MÉMCRRB COTON RER 

— Un ouvrage de M. d’Orbieny, intitulé : 
« Description des roches composant l’é- 
corce terrestre et des terrains cristal- 
lins constituant le sol » (communica- 
on de quelques passages de la Lettre 
ENVOIE EME RE 

- Un Mémoire de M. F. Plateau sur les 
Crustacés d’eau douce de Belgique (com- 
munication de quelques passages de la 
Létirétdien yon APE TARN ER 

— Divers ouvrages et Lettres de M. Zante- 
descentes AT 


33| — M./e Secrétaire perpétuelsignale, parmi 


les pièces imprimées de la Correspon- 


219 dance de diverses séances, les ouvrages 


suivants : « Défense de B. Pascal, et ac- 


438 cessoirement de Newton, Galilée, Mon- 


tesquieu, etc., contre les faux documents 
présentés par M. Chuasles à l'Académie 
des Sciences », par M. Faugere....... 
— « Des caractères dela trombe terrestresur- 
venue dans le Frioul, le 28 juiler18622, je 
par M Zanledeschi en TES -pE 
— Deux brochures de M. Zombardini rela- 
tives au grand estuaire de l’Adriatique, 
publications qui sont de la part de M. le 
Secrétaire perpétuel l’objet de quel- 
ques observations . .: 4e eee s ne pe elle 
— Un ouvrage de M. Dewalque, intitulé : 
« Prodrome d’une description géologi- 
que de la Belgique »............:... 
— Un ouvrage de M. Resal sur l’Application 
de la Mécanique à l’Horlogerie; trois bro- 


"494 chures de M. Sédillot sur l’Astronomie 
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MM. 
des Arabes; et un ouvrage de M. Ber- 
thier se rapportant à l’enseignement des 
SOurAS-mUelS Er LE eee ner à 

— M. Élie de Beaumont est nommé Mem- 
bre de la Commission chargée de propo- 
ser une question pour le prix Bordin 
CEROART C0 0 ME ee 

ERDMANN. — Son ouvrage intitulé : « Ex- 
posé des formations quaternaires de la 
Suède » est adressé à l’Académie par 
M. le Directeur de l'exploration géolo- 
siqueñderlaiSuède:.-ccmeeremerse 


FAHLMAN. — Sur un appareil destiné à la 
mesure de l’attraction lerrestre....... 
FALCONETTI. — Description et figure d’une 
MACHINE TOLANVE RER EEE RER 
FASCI. — « Mémoire sur la méthode géné- 
rale mixte par la droite de hauteur des 
STE ME R NT PE  E ES 
FAUGÈRE. — Lettre à M. Élie de Beaumont 
relative aux observations dont son ou- 
vrage sur Pascal a été l’objet de la part 
de M. Chasles, dans la séance du 17 
ACU LMI 0 BE Et RTS me 


plates INR Res: 

— M. Favre est présenté par la Section de 
Physique comme l’un des candidats à la 
place vacante par suite du décès de 

Ms Poler. me nn: ha te ae 
FAYE. — Résultats obtenus aux État-Unis 
par le D' Peters, sur la première inéga- 
lité du mouvement des taches du Soleil. 

— Note ayant pour titre : « Sur le Soleil, à 
propos d'un récent article du Macmil- 
Jan's-Masazine ss, moines 

— Note sur le Néphoscope du P. Carl Braun. 
— Observations relatives à la coïncidence 
des méthodes employées séparément par 
MM. Zockyer et Janssen............. 

— M. Faye présente à l’Académie, de la 
part de M. Æirn, un ouvrage intitulé : 

« Théorie mécanique de la chaleur : con- 
séquences métaphysiques et physiologi- 
ques de la thermodynamique (Analyse 
élémentaire de l’univers) »........... 

— M. Faye est nommé Membre de la Com- 
mission chargée de décerner le prix 

; ÉASTONOMIE LR RO RESTE 
FERRIÈRE. — Note sur la combustion de 
l'hydrogène phosphoré......,....... 
FILHOL. — Recherches relatives à l’action 
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Pages. | MM. 


ESTOR. — Note ayant pour titre : « Action 
de la créosote sur l’Achorion Schæœn- 


1130 beinii; fonctionnement de ce parasite 
dans les solutions sucrées »........... 

— Note pour servir à l’histoire des microzy- 

mas contenus dans les cellules animales. 

1097 | — Sur les microzymas du tubercule pulmo- 


1148 


185 


1838 
251 


840 


880 


75 


1266 


naire à l’état crétacé. (En commun avec 
MAPBechanpi} tee eee 
ÉVANS (W.). — Note sur l'emploi du prot- 
oxyde d'azote liquide comme anesthé- 


SIQUEÉ LÉ 20 2e ot UE RE Me 
- 

que l’iode exerce sur divers sulfures. 

(En commun avec M. Mellier.)....... 


FISCHER. — Résultats zoologiques des dra- 
guages exécutés dans le golfe de Gas- 
COUNE dois de Pare te ETS RE . 

FIZEAU. — En présentant à l'Académie deux 
ouvrages, l'un de M. 4#ngstrom, l'autre 
de M. Thalen sur le spectre solaire et 
les spectres des métaux, M. Fizeau si- 
gnale les parties nouvelles que présen- 
tentiCeS TTAVAUX ES NE Pr 

FLAMMARION. — Études météorologiques 
faites en ballon: 24.14 4 ne à 

— Sesmentation d’une tache solaire. ...... 

FLEURY. — Exposé d’une méthode propre à 
la formation des émétiques et autres tar- 
tratés doubles." Céne  e 

FONVIELLE (pe) adresse quelques docu- 
ments relatifs aux météores de novem- 
bre observés à Greenwich. ........... 

FORTIN — Note sur un perfectionnement 
qu'il pense avoir apporté dans la con- 
struction ordinaire des piles électriques. 

FOUCOU. — Sur les gisements de cinq séries 
de gaz hydrocarbonés provenant des ro- 
ches paléozoïques de l'Amérique du 
NOT TE nn on mn SE ES 

FOUQUÉ. — Étude chimique des cinq gaz des 
sources de pétrole de l'Amérique du 
NOT ne ne ES ML US 

FRANCHOT. — Mémoire portant pour titre : 
«OEnothermie par échange” du calori- 
que, ou chauffage manufacturier des 

FRANCISQUE. — Nouvelle Lettre au sujet de 
son Mémoire intitulé : « Le secret de Py- 
thagore dévoilé SRE ee 

FRANCO (Dreco). — Excursion faite, le 
17 Mars 1868, à la nouvelle bouche qui 
s’est ouverte à la base orientale du Vé- 
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FRANKLAND. — Sur la combustion de l'hy- 
drogène et de l’oxyde de carbone dans 
l’oxygène sous une haute pression... 

FRASER et Brown adressent, au sujet d’une 
Note de MM. Jotyet et 4. Cahours, sur 
l'action physiologique des iodures de 
méthylstrychnium et d’éthylstrychnium, 
une indication de trois articles déjà pu- 
bliés par eux sur cette question... .... 

FREMY. — Recherches chimiques sur les 
ciments hydrauliques 


ns 


GAGNAGE adresse le chapitre XIII de son 
travail sur la stercologie............, 
GAIFFE. — Observations relatives à un ther- 
mo-rhéomètre récemment décrit par 
MER LTR IE de eee ane du nee 0 
— Sur le rôle du coke concassé dans les 
piles à grandes résistances intérieures. 
— Sur un perfectionnement apporté aux ma- 
chines dynamo-électriques de M. Sie- 
MERS, en eme room ones eee se ee se 
— Sur la production des décharges élec- 
triques sous forme d’aigrettes, au moyen 
de irnachine denHolizsene EC 
GALIBERT adresse quelques documents nou- 
veaux au sujet des services déjà rendus 
par ses appareils respiratoires. ........ 
GALY-CAZALAT. — « Sur un moyen de 
rendre impossible toute explosion de 
grisou dans les houillères ».......... 
GARRIGOU. — Observations concernant les 
recherches récentes de MM. Fihol et 
Mellier, au sujet de l’action de l'iodure 
SUR Ie OU) IUReS Pr res eee ec 
GAUBE. — Note sur la composition du Mil- 
lefeuille « (Achillea Millefolium) »..... 
GAUDIN. — « Morphogénie atomique et mo- 
léculaire du feldspath orthose; calcul de 
l’obliquité du prisme rhomboïdal sur la 
petite diagonale en fonction de la dis- 
tance des centres des atomes, supposée 
constante, dans un sens parallèie ou per- 
pendiculaire à l'axe de la molécule ».. 
— «Calcul de l'incidence des facettes a et o 
sur la base, en fonction de la distance 
des centres des atomes, prise pour 
unité dans le feldspath orthose » 
GAUTIER. — Sur l'isopropylcarbylamine et 
l'isopropylamine........... : 
— Sur les profluits d’oxydation des carbyla- 
EL Se nn STE NAN DO QUO GE 20 
_— Action des acides organiques sur les ni- 
triles de la série des acides gras....... e 
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FRIEDEL. — Sur l’iodure de silicium et sur 
leSiliciiodofonme Are 

— Sur un nouveau mode de production de 
l'acéténylbenzine et sur les homologues 
déllacétylène.s romane ir SR 

FRITZSCHE. — Sur quelques nouveaux car- 
burestdihydrogène: Rene 

— Sur un phénomène de rupture produit 
au milieu de blocs d’étain sous l’action 
d'unroidiniense. rem. ee 


GAYOT. — Note ayant pour titre 
vres, lapins et léporides »............ 
GELLUSSEAU demande l’autorisation de re- 
tirer un Mémoire présenté en 1866 au 
concours pour le prix dit des Arts insa- 
lubres. Cette autorisation ne peut être 
acCORde ee Te enr 
GENOCCHI. — Sur un théorème de Cauchy. 
GERMAIN adresse un Mémoire concernant 
diverses questions de Physiologie et de 
Pathologie mere trerer- er Enr: 
GERVAIS offre à l’Académie les deux pre- 
mières livraisons de l’ouvrage intitulé : 
« Ostéographie des Cétacés vivants et 
fossiles, » dont M. Jar Beneden et lui 
viennent d'entreprendre la publication. 
GILLES. — Note relative à une classification 
des corps simples, fondée sur les valeurs 
numériques de leurs équivalents...... 
GIRARD. — Sur le chemin de fer glissant 
à propulseur hydraulique............ 
GIRARD (Aimé). — Note sur un nouveau 
principe volatil et sucré trouvé dans le 
caoutchouc du Gabon............... 
GIRARD (J.). — Étude photo-micrographique 
sur le BUANO.. 2.600 nn re 
GIRAULT {M"*°) adresse la description et les 
dessins de quelques empreintes de grés, 
de forme bizarre, recueillies à la Roche 
(Maine-et-Loire)..........:......... 
GLASER. — Sur l’acéténylbenzine, nouvel 
hydrocarbure de la série aromatique. . 
GOSIEWSKI adresse un Mémoire ayant pour 
titre : « Détermination du nombre et 
des lois de variation des coeflicients 
d'élasticité des corps solides hétéro- 
DÈNEB eh ST 1e ejore aise à 1e 0e ott ete Nes TN 
GOUGY. — Notes relatives à diverses ques- 
tions d’astronomie................... 
GOUJON. — Sur l'action du venin de la 
vipère. (En commun avec M. Chéron.). 
GOURIET. — Sur un caractère organogra- 
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MM. Pages. | MM. ; rs Es pe 
phique nouveau en botanique, l’inclu- eaux dans les réservoirs à niveaux Va- 
sion du style dans une gaine fournie par riables. (Rapport sur ce Mémoire, Rap- 
la Coro Hé 180 porteur M. Morin.)...............:. 1168 

GOVI. — Sur l’une des Lettres de Galilée, GREEN adresse quelques documents sur une 
publiées récemment par M. Chasles... 169 méthode pour charger les canons. .:.. 1147 

— Remarques sur une communication ré- GRIMAUD (pe Caux). — Note intitulée 
cente de M. Chasles relative à la cécité « Eaux de Paris; le siphon du pont de 
del Galilée ROMA - 5 ren 313 l'Alma es RECENSE 337 

GRAD. — Sur la constitution et l’origine GRIMAUX. — Sur le cinnamate de benzyle. 1049 
des lacs des Vosges.............. …. 1071 | GRIS. — Sur le mouvement des étamines 

GRÆFF. — Mémoire sur le mouvement des dans la Parnassie des marais......... 913 

H: 

HAUTEFEUILLE et Troosr. — Sur quelques qu'il désigne sous le nom de « Nawiga- 
propriétés de l’acide cyanique........ 1195 teur aérien à hélice dirigeable à vo- 

— Loi de la transformation de l'acide cya- Lu RO en More RES )E 532 
nique en ses isomères et de la transfor- — Notes relatives à la navigation aérienne 
mation inverse. nr mec im FH4ON TEA EC ei 0e ED 659, 945 et 1101 

HELMHOLTZ. — Sur le mouvement le plus HIORTDAHL. — Sur les alliages d’or et d’ar- 
général d’un fluide; Note en réponse à = gent de Kongsberg. . ......:,..: 2.5. TYE 
une communication faite le 22 juin par HOFMANN. — Note sur la ménaphtylamine. 547 
M. Bertrand, sur le mouvement infini- — Composés isomériques des éthers sulfo- 
ment petit le plus général que puisse cyaniques, homologues et analogues de 
prendre un volume infiniment petit d’un l'essence de moutarde éthylique. g925et 976 
fluide RSR ERREUR CEA 221 et 754 | HOUZEAU. — Observations sur le mode d’es- 

— Réponse à une Note de M./. Bertrand en sai par teinture des matières colorantes, 
daterdutra octobre Pet eat 1034 et particulièrement de l'extrait de cam- 
HERMITE, en présentant à l’Académie un éChErs Aire Re ARE RE 716 
ouvrage de M. J’alson relatif à la vie et {HUGO (L.) demande et obtient l’autorisation 
aux travaux de M. Cauchy, indique en de retirer un paquet cacheté déposé par 
quelques mots le but que l’auteur s’est Iuk éRT866 ASTON RETRAIT ME 500 

proposé dans cet ouvrage............. 785 | HUSSON (C.). — Action de l’iode sur l’hy- 

HESSE est présenté par la Section de Géomé- drogène arsénié et sur l'hydrogène anti- 
trie comme l’un des candidats à une place moniéss se MR OS 56 
vacante de Correspondant... 1201 et 1267 | — Note ayant pour titre : « Alluvions an- 

HILST adresse une Note autographiée ac- ciennes, au point de vue de l’origine de 
compagnée de figures sur un appareil l'hOMMED 6 AR AS SRI 1145 

J 

JACQUIER (E.). — Note sur le mouvement | place vacante par suite du décès de 
d’un point matériel dans les sections MnPotillelitele. te oi 1148 
coniques , conformément au principe » — M. Jamin. est nommé Membre de l’Aca- 
desraires rat et aire nee ei pa RE 289 démie, Section de Physique, en rempla- 

JAMIN. — Sur les lois de l'induction. (En cement de.M: Pouillet uen. ie 1168 
commun avec M. Roger.) sels sionistes 33 | _ Décret impérial confirmant sa nomina- 

— Sumun:thermo-rhéomètre.. 0 00.0 35 ON PACE SE ARR TA 1205 

_ Sur un réfracteur différentiel pour la lu- JANSSEN. — Dépêche télégraphique annon- 
mière polarisée...................1. 814 çant le succès de l'observation qu'il a 

— Sur l’achromatisme des franges d’inter- faite à Guntoor de l’éclipse du Soleil, et 
férénces st Pate SNS: 894 indiquant quelques-uns des résultats ob- 

— Sur la théorie de la scintillation.. :.... 938 tenus interet Li'atat TR RER LOL 494 


— M. Jamin est présenté par la Section de 
Physique comme l’un des candidats à la 


obtenus à Guntoor, pendant l’éclipse du 


( 1399 ) 


MM. LR , : : Pages. | MM. 
ae è so dernier, et à la suite de de courbes et de surfaces algébriques. 
Mt LASER RS : 838 et 920|— M. de Jonquiéres est présenté à deux 
- Janssen est présenté par la Section de repris ë i Géométri 
DE prises par la Section de Géométrie 
ySique comme l’un des candidats à la comme l’un des candidats à une place 
HS vacante par suite du décès de vacante de Correspondant... 1201 et 
es DORE SR Re ee 1148 | JORDAN. — Sur deux nouvelles séries de 
Es adresse quelques documents rela- groupes... 
ne 2e Donne D cree 
resesseseresss 9 IE. — Essai d’un appareil volant à di- 
HE aus le nom avait été lu par er- rection verticale nl müû 
eur enzsch) informe l’Académie qu’il par l'air comprimé ou la poudre à ca- 
a découvert de petites plantes aquati- DONS NS EE eee »3 0 la. ne 
me Moooue dans certaines ro- JOULIN. — Mémoire sur les phénomènes 
ches dites éruprives.. ........ 630 et 1147 d'électricité stati i 
$ FA que qui accompagnent 
JOHNSTONE (Sroner ). — Mémoire sur la la destruction rapide de l’adhérence de 
RON physique du Soleil et des différents Corps LEE. 
OR nn ER 85 et 903 | JOURDAIN Recherches sur | me 
L FE Pre sur le système 
JOLYET et Canonrs (A.). — Recherches re- lymphatique du Congre........ : as 
latives à l'action physiologique des io- JUE. — Calendrier décimal du travail pour 
dures de méthylstrychnium et d’éthyl- l’an;dumonders377 se 2 RSS 
strychnium. D on Ju 2 904 | JULIEN.: — Sur l'existence d'anciens gla- 
— Sur un travail de MM. Crum-Brown et ciers dans le Puy-de-Dôme et le Cantal, 
Fraser relatif à l’action physiologique et sur l’origine véritable des conglomé- 
des sels de méthylstrychnium......... 1108 rate ponceux de la colline de Perrier. 
JONQUIÈRES (pe). — Propriétés des réseaux (En commun avec M. Zaval,)......... 
K 
KASTNER adresse un « Essai sur les causes | KOLB. — Recherches sur le blanchiment 
et les effets des variations diverses de la DOSLÉSUS SRE Re Re 
pression atmosphérique ».....:...... 61 | KRONECKER est porté à deux reprises par 
KASTUS. — Note sur un nouvel appareil la Section de Géométrie sur la liste des 
enregistreur de.la respiration. (En com- candidats pour une place vacante de 
mun avec MPergeon)e re 553 Correspondant 47.2 1201 et 


KIÉNER. — De la présence des bactéries et 
de la leucocytose concomitante, dans les 
aflections fareino-morveuses. (En com- 
mun'aveé MAC hrs or ER Re E 

KNOCH adresse, pour le concours Montyon, 
prix de Médecine et de Chirurgie, divers 
Mémoires relatifs au développement des 
Helminthes, et en particulier du Tænia 
mediocanellata. . 

KOEBERLÉ. — Résultats statistiques de l’o- 
yariotomie, compte rendu des opérations 
pratiquées depuis 1862 jusqu’en 1868.. 


ss ss 


LACAZE-DUTHIERS. — Note sur le déve- 
loppement de l'œuf chez les Mollusques 
et les Zoophytes 

— Mémoire ser les organes de l'audition 
(otolithes) de quelques animaux inver- 
tébrés 

LACOLONGE (0. pe). — Note relative à. 


d'scprstete sie et sa dple a eve +9 


S d'hier Sudlatspe sreyere ejac is Niareie sie ere) 


— M. Xronecker est élu Correspondant de 
l'Académie en remplacement de feu 
Mi Plicher.s. Se PT ee 


1054 | KUMMER, élu Associé étranger en rempla- 


cement de feu M. D. Brewster, adresse 
ses remerciments à l’Académie 
KUNCKEL. — De l'existence de capillaires 
artériels chez les insectes 


903 | — Recherches sur l’organisation et le déve- 


244 


409 


loppement des Diptères du genre Volu- 
celle 
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une roue à réaction à vapeur 
LAGUERRE. — Sur l'intégration d’une cer- 
taine classe d'équations différentielles 
du second ordre 
LAMIRAULT adresse de nouvelles recherches 
sur l’aérostation. ......:...... tee 
LARROQUE. — Mémoire ayant, pour titre : 


184... 


ss 
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MM. 
« Recherches cliniques, anatomo-patho- 
logiques et expérimentales sur la nature 
de l’apoplexie, etc. » 

LARROQUE offre à l’Académie de lui trans- 
mettre des documents météorologiques 
qu'il recueille régulièrement depuis 
1823 dans les environs de Bergerac, 
et communique quelques renseignements 
sur la découverte récente d'ossements 
fossiles dans des fouilles faites à Peyre- 


PRE CC LT 


LAUGIER (P.-A.-E.) est nommé Membre de 
la Commission chargée de décerner le 
DELA SITONOMIE de see cle 

LAUGIER (S.) est nommé Membre de la 
Commission chargée de décerner le prix 
Godard. 

LAUREAU. — Note intitulée : 
de mer du Kernevel » 

LAURENT. — Note sur la résolution des 
équations à plusieurs inconnues. ..... 

LAVAL. — Sur l'existence d'anciens glaciers 
dans le Puy-de-Dôme et le Cantal, et 
sur l’origine véritable des conglomé- 
rats ponceux de la colline de Perrier. 
(En commun avec M. Julien.)........ 

LÉAUTÉ. — Sur une lampe sous-marine ali- 
mentée par l'oxygène, sans communica- 
tion avec l'extérieur. (En commun avec 
MPDERONE AS RE ne ee 

LE BACILLY adresse quelques détails rela- 
tifs au bolide tombé dans la nuit du 7 
AUS OCLODIO (O0 Fee detre 

LECHARTIER. — Note sur la reproduction 
des pyroxènes et des péridots.....:... 

LECOQ. — Observation d’un bolide, faite à 
Clermont-Ferrand, le 5 septembre. .... 

— M. Zecoq adresse, comme pièce de con- 
cours pour le prix Cuvier, un ouvrage 
sur la Géologie de l’Auvergne et du pla- 
teau central de la France....:....... 

LEFEBVRE. — Sur quelques produits nou- 
veabx extraits des pétroles d'Amérique. 

LEFORT. — Nouvelles observations sur les 
principes colorants des nerpruns tincto- 
FAURE eo masses eee ee ea cents e 

LEFRANC. — Sur l'acide atractylique et les 
atractylates, produits immédiats extraits 
de la racine de l « Atractylis gummi- 
OLA RS NT 0 

LELANCHON ie une Note concernant 
divers systèmes qu’il croit de nature à 
améliorer la navigation. ............. 

LEMAIRE. — Mémoire intitulé : « Le typhus, 
le choléra, la peste, la fièvre jaune, la 
dyssenterie, les fièvres intermittentes et 
la pourriture d'hôpital sont-ils dus aux 


« Les engrais 


dass se ee se ss 


CC 
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491 


1356 


994 
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MM. 


Pages. 


infusoires qui jouent le rôle de fer- - 


ment}? Ras bannir se 
— « Recherches sur le rôle des infusoires, 
pour servir à l'histoire de là pathologie 
ADIMÉC D ANNE SR ER PERRIER 
LE RICQUE DE MONCHY. — Note sur les 
transformations subies par des granula- 
tions moléculaires de diverses origines 
dans les solutions du sucre de canne... 
LE ROUX. — Sur la manière dont se com- 
portent les chlorures de sodium et de 
potassium naturels, en présence de cer- 
taines vapeurs métalliques, et en parti- 
culier de la vapeur de sodium RÉ 
— M. Le Roux est présenté par la Section 
de Physique comme l’un des candidats 
à la place vacante par suite du décès de 
M POI RE SR EN er eee 
LESPIAU informe l'Académie qu’il vient de 
pratiquer sur lui-mème une inoculation 
sous-épidermique avec de la matière 
grise, prise sur le poumon d’un cadavre 
detuberculeus ee Re 
LESPIAULT. — Démonstration élémentaire 
des Jdistde NeEWIONe CS CCE 
LESTIBOUDOIS. — De la vrille des Cucur- 
Ditacées ARRETE ce. PP 
LETELLIER. — Lettre relative à un relevé 
statistique de la mortalité dans les ly- 
cées.iMpéFiaux Er enr eee 
LE VERRIER. — Lettre annonçant la décou- 
verte de la 100° petite planète faite à 
l'observatoire de Marseille, par M. Cog- 
gia. 
— Retour de la comète d'Encke. Rectifica- 
tion des positions de Lu 100° petite pla- 
NOR ALP ECS EEE ceRne 
— La 100° petite anôtes et la comète d'En- 
cke. Lettres de MM. Peters, Watson, 
d’Arrest comuniquées par M. Æe Ver- 


seine s voler se th mere lates sde vlelpe 


— Découverte de la ro1‘ petite planète, par 
M. Watson, et de la 102° par M. Peters. 

— M. Le Verrier annonce la découverte de 
la 103° et de la 104° petite planète, 

par. Maison. Les EU. Met 

— M. Ze Verrier annonce la découverte de 
la 105° petite planète, par M. atson.… 

— M. Le Verrier transmet à l’Académie les 
Lettres qui lui ont été adressées par 
MM. Stéphan et Rayet, au sujet des ob- 
servations qu'ils ont pu recueillir sur 
l'éclipse totale de Soleil du 18 août, 
dans la presqu’ile de Malacca......... 
Sur le passage de Mercure devant le dis- 
que du Soleil, le 5 novembre au matin. 
— Observations du passage de Mercure sur 
le Soleil, le 5 novembre au matin, 


653 
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1110 


1022 


1148 
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38 


378 
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130 
202 
269 
573 
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733 
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MM. 


trajet US. ses sssssssseenseenen ce de 
— Note relative aux expériences faites pour 


vérifier la similitude, annoncée dans le: 


( 1407 ). 


blissant que le titre : «OEuvres complètes 
d’Arago, publiées d’après son ordre, 


faites à l’observatoire de Marseill RS EM Pages 
ES , M: j CE Fe 5 ù : x 
MM. Ze Perrier et Stéphan..... ss: 921 so RE ee 5 
= Observations du passage de Mercure sur — Etde la Commission chargée de décerner S 
le Soleil, le 4 novembre 1868, faites à Il ix P 6 
PO ec ) le prix oncelet pour 1868....,....... 1213 
impérial de Paris. ..... 947 | LISSAJOUS. — Sur l’interférence des ondes 
— Documents relatifs au passage de Mercure HEUeS. nette de 1187 
RS ne el 
LÉVY. — Trois Mémoires aüressés D ER 
oires adressés par lui à la place vacante par suite du décès de 
au concours pour le prix Dalmont sont MÉRPouTÉ RER... LL ES 1148 
Éth préalable à l'examen d’une LOCKYER. — Sur les protubérances solai- 
RE AR Tr CREER RER Se 1100 HEC AMRES 2 abi 0 0 SEE 
LEYMERIE. — Mémoire pour servir à la LONGET est nommé Membre de là Commis 
connaissance de l’étage inférieur du ter- sion chargée de décerner le prix Go- 
rain crétacé des Pyrénées. -— L'auteur APRES Me |, © 148 
demande et oblient l'autorisation de re- LORENZ. — Note sur une méthode ration- 
prendre ce Mémoire sur lequel il n'avait nelle et pratique de conserver la viande 
pas encore été fait de Rapport. 82 et 1033 énHablottess LR sr Le 809 
L'HOÔTE. — Note sur la génération de l’ozone LORY. — Nouveau réactif pour le dosage de 
dans l'oxygène et dans l’air influencés l’acide carbonique en combinaison dans 
par l’étincelle électrique de condensa- les bicarbonates et dans les eaux natu- 
tion. (En commun avec M. Saint- TOR RENOM Nan 207 
TR NT LE CP OT PRE 620 | LUCAS. — Recherches concernant la mécani- 
LIANDIER. — Note sur le maximum des que des atomes. 163, 688, 990, 1025 et 1222 
étoiles filantes du mois d’août...,..... 499 | LUYNES (pe). — Sur les matières coloran- 
LIGNIEL adresse le dessin d’un nouveau ca- tesidérivées derercine. eee e 239 
APTE RER ce ADO RESTES 499 | — Sur quelques combinaisons nouvelles de 
LIOU VILLE est nommé Membre de la Com- l'Orne St et Re 656 
M 
MAGNAN. — Sur une deuxième coupe des précédent travail, entre des trajectoires 
Petites Pyrénées de l’Ariége et sur lo- hydrauliques et les trajectoires des pro- 
PENLeNIDNIIe) PERRET. Lee 414 JÉCLIRS EEE en ne re een me 1103 
MAIRE DE LA VILLE DE BROGLIE (M. LE) MARTINS. — Sur l’ancienne existence, du- 
annonce que l'inauguration du monu- rant la période quaternaire, d’un glacier 
ment élevé à Fresnel aura lieu le ro mai de second ordre occupant le cirque du 
1869, jour anniversaire de sa naissance. 1184 haut de la vallée de Palhères, dans la 
MAREY. — Détermination expérimentale du partie orientale du massif granitique de 
mouvement des ailes des insectes pen- EM PP are ob Da red à 933 
ANA VOIE ee orme reer 1341 | MASQUARD (E. pe) adresse à l’Académie 
MARIGNAC. — Sur la chaleur latente de vo- une nouvelle « Note sur la récolte des 
laülisation du sel ammoniac.......... 877 vers à sole, en 1808.40... .e 0 « 37 
MARTIN (G.). — Description d’un cyclone MATHIEU présente à l'Académie la « Con- 
subi par la frégate Za Junon dans les pa- ‘naissance des Temps pour lan 1870 » 
rages de l’île Bourbon............ ED 207 que vient de publier le Bureau des ‘Lon- 
MARTIN (H.) — Sur la cécité de Galilée... 166 gitudes. JULE SSSR EE PAT RS ny 
— Réponse à M. CAasles au sujet de la cé- — M. Mathieu présente à l’Académie, de la 
citée talilée. entrer 308 part du Bureau des Longitudes, l’4»- 
MARTIN DE BRETTES. — Note sur la si- nuaire pour 16602: to rent 1274 
militude des trajectoires décrites par les — M. Mathieu offre à l'Académie, en son 
projectiles initialement semblables et nom et au nom de MM. £m. Arago et 
variables; même divisibles, pendant leur Laugier, le premier volume des œuvres 
? 896 de François Arago, avec des pièces éta- 


MM. 
sous la direction de M. Barral », ren- 
ferme une allégation contraire à la vé- 
M. Mathieu donne commagication de 
l'extrait d’une Lettre de M. Janssen à 
M. Delaunay sur l’éclipse totale du S0- 
TR PL 6 2 D MES 
— M. Mathieu est nommé Membre de la 
Commission chargée de préparer une 
liste de candidats à la place d'Académi- 
« cien libre vacante par le décès de 
M. Dell 
— Et Membre de la Commission chargée de 
décerner le prix d’Astronomie........ 
MÉHAY. — Note sur l’état des sels dans les 
ISSOIUONnS RER EME CRE SE 
MELLIER. — Recherches relatives à l’action 
que l’iode exerce sur divers sulfures. 
(En commun avec M. Fülhol.):....... 


MELSENS adresse diverses pièces à l'appui 


de son Mémoire, sur l’emploi thérapeu- 
tique de l’iodure de potassium, pré- 
senté au concours pour le prix dit des 
Artsinsalubres mere 37 et 
MÈNE communique à l'Académie les résultats 
d'analyses des divers types d’ardoises 
des bassins d'Angers et des Ardennes... 
— Note sur un nouveau colorimètre pour 
l’analyse des matières tinctoriales au 
point de vue commercial. (En commun 
AVECMEDEDOSC RE eee 
MERCIER. — Observation d’un bolide, faite 
à Saint-Sébastien (Espagne).......... 
MEUNIER (Cu.). — Recherches sur la com- 
bustion de la houille. (En commun avec 
M. Scheurer-Kestner.)....... 659 et 
MEYER adresse une nouvelle série de calculs, 
solutions de problèmes indéterminés du 
quatrième degré, et prie l’Académie de 
hâter le travail de la Commission char- 
gée d'examiner ses Communications an- 
LÉTICUTES AM mur 65e 
MINISTRE DE L'AGRICULTURE, DU COM- 
MERCE ET DES TRAVAUX PUBLICS 
(M. ze) adresse, pour la bibliothèque de 
l’Institut, un exemplaire du n° 12 du 
Catalogue des Brevets d'invention pris 
en 1867, et du n° 5 du Catalogue des 
Breyets pris en 1868... 388 et 
MINISTRE DE LA GUERRE (M. Le) informe 
l’Académie que MM. Combes et Chasles 
sont nommés Membres du Conseil de 
perfectionnement de l’École Polytechni- 
que pour 1869, au titre de Membres de 
l’Académie des Sciences... .......4.4 
MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
(M. LE) transmet à l’Académie l’amplia- 
tion de plusieurs Décrets impériaux ap- 
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75 
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1199 


446 
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233 


1002 
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MM. 
prouvant la nomination des Académi- 
ciens dont les noms suivent : 

— Décret approuvant la nomination de 


M. Phillips à la place devenue vacante, 


dans la Section de Mécanique, par suite 
du décès de M. Foucault,........... 
Décret approuvant l'élection de M. Xum- 
mer à la place d'Associé étranger, lais- 
sée vacante par le décès de M. Bresvs- 


Décret approuvant la nomination de 
M. Jamin à la place devenue vacante, 
dans la Section de Physique, par le décès 
de M. Poil SSSR NS TEE 

M. le Ministre adresse une ampliation du 
Décret impérial qui autorise l’Académie 
à accepter le legs qui lui a été fait par 
M. Serres, pour la fondation d’un prix 
triennal sur l’Embryologie générale, ap- 
pliquée autant que possible à la: Physio- 
logie et à la Médecine......... 

M. le Ministre adresse une ampliation du 
Décret impérial qui autorise l'Académie 
à accepter la donation faite par 
M®° V° Poncelet, pour la fondation d’un 
prix à décerner à l’auteur de l’ouvrage le 
plus utile au « progrès des Sciences ma- 
thématiques pures ou appliquées ».... 

M. le Ministre adresse un exemplaire du 
«Rapport sur l’enseignement secondaire 
en Angleterre et en Écosse, par MM. De- 
MOD EDI CL MOREUCCIDE EEE EE 

Lettre de M. Ze Ministre accompagnant 
l'envoi de documents relatifs à l’éclipse 
ULTE ADD rent 20e PERCÉE CRE 

Lettre à M. le Président, au sujet du 
voyage annuel qui doit être effectué par 
les élèves de l’École de Marine. ...... 

M. Ze Ministre adresse à l’Académie la 
copie d’une Lettre de M. le Maire de la 
ville de Versailles, qui exprime le vœu 
de voir transféré dans cette ville l'Ob- 
servatoire impérial de Paris... ...... 

M. le Ministre transmet à l'Académie la 
copie d’une Lettre de M. de Comminges- 
Guitaud, relative à une exposition de 
cristaux volumineux de quartz enfumé, 
à BérRess sus PU, 5 

MONTAGNA. — Réclamation de priorité au 

sujet de la découverte signalée par 
M. Zeuch (lisez Jenzsch) de végétaux 
fossiles dans des roches considérées 
COMMENÉTUP AVES EPA EE EST 
MONTRICHARD (pe). — Description d’une 
pompe à piston libre et d'un refouleur 
DETTE LE ME ee 
MONTUCCI. — Examen philologique d’une 
Lettre attribuée à Newton..... ÉSaR 
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Pages. 


65 
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558 et 753 
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1273 
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MM. 


MOREL adresse un exposé de ses travaux 
sur les origines du £goitre et du créti- 
MORIN. — Note sur des effets produits par 
la foudre dans une habitation du hameau 
de Chatton, commune de Champlost 
(Yonne), le 28 juillet 1868.,......... 
— Note sur un moyen de déterminer la loi 
du mouvement d’ascension et de trans- 
port horizontal des ballons. .......... 
— Observations relatives à une Note de 
M. Barthélemy sur la cristallisation de 
la glace et sur la formation des bulles 
d’air dans la masse congelée.......... 
— Rapport sur le Mémoire de M. Græf, 
concernant le mouvement des eaux dans 
les réservoirs à niveau variable. ...... 
— M. Morin déclare qu’une communication 
renvoyée, dans la séance du 15 juin, à 
l'examen d’une Commission dont il fai- 


NÉLATON est nommé Membre de la Com- 
mission chargée de décerner le prix 
GOdA PTE RE RP RAI ME, 


OMALIUS D'HALLOY (n°) fait hommage à l’A- 
cadémie de la huitième édition de son 
« Précis élémentaire de Géologie ».... 


PAGEL. — Passage de Mercure devant le 
disque du Soleil, observé le 5 novembre 
au matin, à l'Observatoire de la Ma- 


rine, à Toulon................... e 
PALMIERI. — Faits pour servir à l'histoire 
éruptive du Vésuve.......... 802 et 


PAINVIN. — Étude analytique de la déve- 
loppable circonscrite à deux surfaces du 
second ordre.........+ssseesernese 

PAMBOUR (pe). — Mémoire sur la théorie 
des roues hydrauliques; Note complé- 
mentaire Sur les turbines..... 292 et 

PARIS (Le Vrox-AmirAL) est nommé Membre 
de la Commission chargée de décerner 


le prix relatif à l'application de la vapeur” 
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MM. 
sait partie, étant relative à une solution 
du mouvement perpétuel, ne peut être 
prise en considération. 4..." 
— M. Morin est nommé Membre de la Com- 
mission chargée de décerner le prix de 


| , û 
620 MÉCAMIQUE. 11: eu MDN den 


— Et de la Commission chargée de décerner 
lé AEDAIMOnts TERRE ARE 
MORIN (P.). — Sur une classe de systèmes 
triples de surfaces orthogonales.. ..... 
MORREN. — Lettre relative au bolide du 
7U0C(ObrE ee 56 20 3 0 1 R 


635 | MOUCHOT. .— Emploi de la chaleur solaire 


‘pour remplacer le combustible dans 
centalnesMcontrees MP RER 


MULLER. — Note sur une nouvelle pile con- 


800 stante. (En commun avec M. Warren de 


TE RUE NN NN RER Te PE 
MURCHISON fait hommage à l’Académie de 
son « Discours prononcé à Ja Société 
royale géographique de Londres, à la 
réunion anniversaire du 25 mai 1868 ». 


« 


N 


NEY. — Note sur un nouvel élément de pile. 
NICKLÈS. — Fluorure manganoso-manga- 
nique. .... MR RERPEC AUOT. : 


_. 


ONIMUS. — Expériences sur la genèse des 


P 


à la Marinemilitaire. 604.000 2 
PARROT. — Sur la stéatose viscérale par 
inanition chez le nouveau-né......... 


1240 | PARVILLE (ne). — Sur un procédé de con- 


trôle de la conductibilité des paraton- 
ner er ee het CNE 
PASTEUR. — Sur un moyen de reconnaître 
aux essais précoces sur les graines de 


816 vers à soie celles qui sont prédisposées 


à la maladie des morts-flats.......... 
—_ M. Pasteur présente, de la part de M. Sa- 
limbeni, une brochure en italien, ayant 
pour titre : « Le microscope employé à 
déterminer et à prévenir la maladie des 
vers à soie »..... Lie cet CT Soi 
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MM. 
PATERNO. — Sur l’aldéhyde bichlorée.. .… 
_— Action du zinc éthyle sur l’acétal bi- 
chloré 
— Sur l’acétal d'éthyle trichloré et sur la 
formation du chloral 
PAYEN. — Destruction des insectes nuisi- 
bles aux récoltes; compte rendu d’un 
Mémoire de M. Hecquet d’Orval et état 
actuel de la question 
— Remarques sur un fait particulier de vé- 
gétation 
— M. Payen fait hommage à l’Académie de 
deux brochures ayant pour titre : l’une 
« Huile de pétrole, huiles lourdes des 
goudrons de houille, application au 
chauffage des générateurs et des fours à 
haute température » ; l’autre « Eaux na- 
turelles, leur composition et leurs effets 
au point de vue de l'alimentation, de 


SOI OO COIN LONDON ON) 


soeurs sees 


nr 


sonne ses 


l'hygiène, etc... »...........,...... 
PELIGOT. — Note sur la préparation de l’ura- 
Maman ds bond aco dde USE 


— Note sur la composition des fers chromés. 
PEREZ. — Note sur la formation de l'œuf... 
TR eine ele PAIE ee Ve 406 et 
PERRODIL (ne) adresse comme pièce de 
concours, pour le prix Dalmont, un Mé- 
moire sur la résistance des solides ou 
pièces dont les dimensions transversales 
sont petites par rapport à la longueur. 
PERSOZ. — Remarques sur la combustion 
spontanée d’une soie chargée. ........ 
PETIT-DEMANGE. — Note relative à la na- 
vigation aérienne 
PHILLIPS. — Calcul de l'influence de l’élas- 
ticité de l’anneau bimétallique du balan- 
cier compensateur des chronomètres, 
sur l'isochronisme, indépendamment 
des variations de température. ........ 
— M. Phillips est nommé Membre de la 
Commission chargée de décerner le prix 
de Mécanique de la fondation Montyon. 
— Et de la Commission chargée de décerner 
Jé“prix) DalmOn ere RER 
PIERRE (Isip.). — Observations pratiques 
sur lértallase Aube ER PRE ne 
— Quelques observations pratiques relati- 
ves au rendement du blé....... CURE 
— M. sid. Pierre fait hommage à l’Acadé- 
mie du premier volume d’un ouvrage 
ayant pour titre : « Études théoriques 
et pratiques d’agronomie et de physiolo- 
pie rvésétale Jr CRLANENE eee LIRE 
PIETRA-SANTA (DE) adresse, pour le con- 
cours Montyon, prix de Médecine et de 
Chirurgie, quatre volumes relatifs aux 


eo, eue ere ele sel e eee tels ee 
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MM. 
climats d'Alger, du midi de la France et 
dela Corse rem EE ER EEE 
— Influence des climats tempérés du midi de 
la France sur les affections chroniques 
des voies respiratoires en général, et sur 
la phthisie pulmonaire en particulier. . 
PIMONT adresse une Lettre de remerciments 
pour l’encouragement qu’il a obtenu dans 
le dernier concours pour le prix dit des 
Arts Insalubrésr. 10202-00008 
PINCUS. — Réclamation de priorité concer- 
nant la pile à chlorure d’argent con- 
struite par MM. Warren de la Rue et 
Müller 
PISANI. — Analyse d’une météorite tombée 
le r1 juillet 1868, à Ornans (DouBs).. 
PISANO. — Observations sur les eaux mi- 
nérales de la solfatare de Pouzzoles.... 
PISSIS. Sur le tremblement de terre 
éprouvé le 13 août 1868 dans la partie 
occidentale de l'Amérique du Sud..... 
PLANCHON. — Sur une maladie de la vigne 
actuellement régnante en Provence. ( En 
commun avec MM. Bazille et Sahut.). 
— Nouvelles observations sur le Puceron de 
la vigne (Phylloxera vastatrix, nuper 
Rhizaphis Planche Er 
PLATEAU. — Recherches expérimentales et 
théoriques sur les figures d'équilibre 
d’une masse liquide sans pesanteur... 
PLES£IER adresse, comme pièces de con- 
cours pour le prix Cuvier, deux exem- 
plaires de son opuscule « sur la forma- 
tion simultanée du plateau et des vallées 
dé’la Brin te EE 
POEY. — Température de l’océan Atlantique 
comparée à celle de l’air et à l’état 0zo- 
pométrique depuis Saint-Nazaire jusqu’à 
la Havañé.s.is RE “ 
POMEL. — Observations sur la classification 
des Échinides, pour servir d’introduc- 
tion à la description des Échinodermes 
fossiles tertiaires de l'Algérie occiden- 
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— Surle Myomorphus cubensis, sous-genre 
nouveau du Megalonyx......,...,.... 
— Note bibliographique additionnelle sur le 
Myomonphus cubEnS Sn 
— Sur les Alcyonaires fossiles miocènes de 
PARTONS RER EUR Le Re 
POSNANSKT. — Mémoire sur la dynamique 
des -nHASMES 2 RARE. SUR 
POUCHET. — Sur la germination des levûres 
des fermentations, et sur les végétaux 
qu'elles produisent tir. em 
— Sur la nature de la levûre des fermenta- 
tions ; réponse à M. Trécul..,.,....... 
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POUILLET. — Instruction sur les paraton- 
nerres du Louvre et des Tuileries 
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QUATREFAGES (pe). — Observations à pro- 
pos d’un ouvrage que vient de publier 
M. O. Schmidt, sous le titre : « Spon- 
giaires de la côte de l'Algérie »....... 
— M. de Quatrefages entretient l'Académie 
des résultats contenus dans l'ouvrage 
de M. Sven-Nilsson, intitulé : « Les ha- 
bitants primitifs de la Scandinavie ».. 
— M. de Quatrefages est nommé Membre 


RABACHE. — Note concernant les effets pro- 
duits par un coup de foudre 
RADAU. — Remarques sur le problème des 
trois corps 
— Sur une transformation orthogonale, ap- 
plicable aux équations de la dynamique. 
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Pages. MM. 


relatifs à l’endémie du goître et du cré- 
lnisme dans son département. ....... 
PRÉSIDENT (M. LE). — Voir au nom de 
M. DeLaunay et aussi à celui de M. Cne- 
VREUL. 
PRÉSIDENT DE L'INSTITUT (M. LE) 


Lettres concernant la séance générale 


du 14 août 1868 et les séances trimes- 
trielles du 7 octobre 1868 et du 6 jan- 
VID 600 PMR. 117 565%el 
PRILLIEUX. — Étude sur les courbures que 
produisent les secousses sur les jeunes 
pousses-des-vésétaux men. 1.5," 


968 | PURGOLD (DE). — Note sur l’éther chloro- 


141 


1212 


— Sur l'élimination directe du nœud dans le 


ss... 


problème des trois corps 
— Remarques au sujet du Mémoire posthume 
de M. Pouillet sur le magnétisme 
RAIBAUD-L’ANGE. — Réponse à une com- 
munication récente de M. Béchamp con- 
cernant une maladie des vers à soie qui 
serait caractérisée par la présence du 
.  Microzyma Bombrycis. .............. 
RAMBOSSON. — Méthode permettant de dé- 
terminer immédiatement la position du 
centre d’un cyclone; Note adressée à 
propos d’une communication récente de 
M. G. Martin 
RAMON DE LA SAGRA. — Résumé des 
phénomènes offerts par le mouvement 
de la population en Espagne en 1866... 


ss... 
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— Lettre concernant la prétendue préser-, 


C. R., 1868, 2€ Semestre. (T. LXVII.) 
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460 
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de la Commission chargée de décerner 
le prix Thore 
— Et de la Commission chargée de décerner 
le prix Savigny 
QUET est présenté par la Section de Physi- 
que, comme l’un des candidats à la 
: place vacante, par suite du décès de 
M. Pouillet 
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vation de la rage par l’inoculation ophi- 
dienne 
— M. Ramon de la Sagra adresse de Nice 
quelques documents concernant des 
études faites pour la culture en grand 
de l’ortie de la Chine 
RAOULT. — Effet d’une élévation de tempé- 
rature sur les phénomènes calorifiques 
qui accompagnent l’électrolyse. 950 et 
RAPATEL. — Observation de l’éclipse de So- 
leil du 17 août faite dans une traversée 
de Madras à Calcutta 
RAYET, — Analyse spectrale des protubé- 
rances observées pendant l’éclipse to- 
tale de Soleil visible le 18 août 1868, à 
la presqu’ile de Malacca 
RECTEUR DE L'UNIVERSITÉ DU CHILI 
(M. ze), en adressant la collection des 
« Annales de l’Université du Chili, de 
1852 à 1866 », prie l’Académie de 
vouloir bien comprendre cette Univer- 
sité parmi les Sociétés auxquelles elle 
adresse ses « Comptes rendus hebdoma- 
daires » 
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MM. Pages. { MM. R à .. Pages. 

REDSLOB. — Lettre à M. Ze Secrétaire per- M. Jan Beneden relative à l'installation 
pétuel sur un appareil voltofaradique.. 530. de l’établissement de Concarneau...... 1053 

REGNAULT est nommé Membre de la Com- — M. Robin est nommé Membre de la Com- 
mission chargée de décerner le prix re- mission chargée de décerner le prix 
latif à l'application de la vapeur à la Ma- Godard La Ne DE 148 
FINE MNIITAULE Re RENE ce 75|— Et de la Commission chargée de décer- 

RENARD. — Dosage du zinc par les vo- ner le qe LT A “ ser. A 219 
luMéS, NE RE... Veste 450 | ROGER. — Sur les lois de l'induction. (En 

RENIER. — Mémoire relatif à la construc- commun avec M. Jamin.)......-.... id 
tion d'un « appareil électro-aérostati- ROSENHAIN est porté à deux reprises par 
DUO eue mue nil cities Mo 700 la Section de Géométrie sur la liste des 

RESAL, — Observation relative à la démons- se Fu s ane nee Nec : 1267 
fi ti lé : | l 1S d N : t OVUUUGLILer. ss. 
jan mena de oi de Nev  |ROGENSTENL. — Sur an alcaoide ouvea, 

REYNARD. — Sur la théorie des actions RE PUR ro 1 2 
RÉ : l’aniline du commerce. ........ - 45 
ÉlÉCITOAYNAMIQUESS eee 996 

RIBAUCOUR s été d — Réactions colorées de l’aniline, de la pseu 
é ce BR nef EUR PARUS" dôtolaidine-et de la tolnidme 2/00. 398 

CE CRPÉOPDÉRASRED AE NAME 1334! ROUDANOVSKY adresse, pour le concours 

1 Recherches sur les alliages Pr 1138 Montyon, prix de Médecine et de Chi- 

RICHELOT est présenté à deux reprises par rurgie, des études photographiques sur 
la Section de Géométrie comme un des le système nerveux... 903 
candidats à une place vacante de Corres- ROUGET. — Recherches sur les mouvements 
pondant. ................. 1201 et 1267 érectiles est rie 885 

RICORD prie l'Académie de vouloir bien le ROULIN. — Rapport sur une collection d’in- 
comprendre parmi les candidats à la struments en pierre découverts dans 
place d'Académicien libre, ‘laissée va- l’île de Java, et remontant à une époque 
cante par le décès de M. Delessert.. 1184 antérieure à celle où commence pour ce 

— M. Ricord est présenté comme l'un des pays l’histoire proprement dite....... 
candidats à la place vacante..... 13991 étroites ere 1213 et 1285 

ROBERT (Euc.). — Sur des empreintes for- ROUX. — Observations sur les sels....... 1355 
mées dans le sol par une chute de grêle. 182 | ROZE. — Lettre relative au bolide du 7 oc- 

— Sur l'intervention d’une espèce d’Aphis LObrO M to ane PER Eee tr 809 
dans la maladie qui affecte les vignobles ROZÉ. — Sur une disparition de travail qui 
durmidndelanErance re ere ere dee 767 accompagne les déformations dés corps 

ROBIN. — Observations sur une Note de élastiques 027 ae Re Re 1240 

S 

SAAVEDRA. — Considérations sur la théo- SAINT-MARTIN (pe). — Note sur la den- 
rie des voûtes de M. Fvor Füllarceau et sité des solutions salines. ............ 808 
son application................ su 583 | SAINT-VENANT (ve). — Solution du pro- 

SACC. — Action de la chaleur sur l'acide blème des mouvements que peuvent 
SENS A ee DRE DRE 1357 prendre les divers points d'un solide 

SAHUT. — Sur une maladie de la vigne ac- ductile ou d’un liquide contenu dans un 
tuellement régnante en Provence. (En vase, pendant son écoulement par un 
communavecMM. Bazilleet Planchon.). 333 orifice inférieur. ........ 131 203%et 278 

SAINT-CRICQ CASAUX (DE). — Sur les ap- — Rapport sur un Mémoire de M. Boussi- 

4 SRE bronze FS ie 1109 ds As à l'influence des frottements 

- adresse une observation rela- ans les mouvements réguliers des 
tive à la transmission de la teigne fa- fluides sise. SN te. SALES 287 
veuse duchattäihommone te Ter 1032 | — M. de Saint-Venant est nommé Membre 

Me  : sur la Ro de de la ne chargée de décerner le 
ozone dans l'oxygène et dans l’air in- prix de Mécanique... ..... RSC UIAS 
fluencés par l’étincelle électrique de con- — Et de la Commission chargée de décerner 
densation. (EncommunavecM. Z’Hote.). 620 le pHixsDalMoReeRt eee 287 


MM. 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE (Cn.). — Des va- 
riations comparées de la température et 
de la pression atmosphériques... ..... 

— Réflexions au sujet des deux communica- 
tions de M. Diego Franco sur l’érup- 
tion actuelle du Vésuve.............. 

— Remarques sur une communication de 
M. Palmieri pour servir à l’histoire érup- 
trrequ VÉSUVe Ts ht either de 

— Remarques au sujet d’une communica- 
tion de M. Pissis sur le tremblement de 
terre éprouvé le 13 août 1868, dans la 
partie occidentale de l'Amérique du Sud. 

— M. Ch. Sainte-Claire Deville lit l'extrait 
d’une Lettre qui lui a été adressée de 
l'Inde, en date du 19 septembre 1868, 
par M. Janssen sur quelques-uns des 
résultats de l'observation de l’éclipse de 
CR RP Se à ee SN RE 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE (H.). — De la 
température des flammes et de ses rela- 


fIOnSIavec Id pressions... .: 172... 00.: 
SALET, — Sur la coloration du peroxyde 
ALORS mes ee sem be ter cesse 


SALMON est porté à deux reprises par la 
Section de Géométrie sur la liste des 
candidats à une place vacante de Cor- 
L'ESDONTANÉ- : +. cs... voor 1201 et 

SANSON. — Expériences sur la transposition 
des œufs d’abeille, au point de vue des 
conditions déterminantes des sexes. (En 
commun avec M. Bastian.)..... rate 

SAUSSURE (An. pe). — Recherches sur la 
rotation des planètes................ 

SAUVAGE est présenté comme l’un des can- 
didats à la place d’Académicien libre va- 
cante par suite du décès de M. F7. De- 
PÉRERIDUE SASPPSEU SReUS ÉBs 

SAVARY adresse un Mémoire concernant di- 
verses questions d’électricité......... 

SAVY. — Mémoire sur la densité, la salure 
et les courants de l’océan Atlantique... 

— M. Savy demande et obtient l'autorisation 
de reprendre ce Mémoire............. 

SCHEURER-KESTNER. — Recherches sur 


la combustion de la houille. (En commun : 


avec M. Ch. Meunier.)...... 659 et 
SCHIFF (Huco). — Sur les urées conden- 
SES ae ere rentre ceelele 


SCHLOESING. — Dosage de l’acide phospho- 
rique dans les cendres de végétaux, les 
engrais, les sols, les amendements. .... 

SCHUTZENBERGER. — Nouvelles recher- 
ches concernant l’action du gaz hyper- 


chloreux sur un mélange d’iode et d’an- 


hydride acétique..........-........ 
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— Sur les diverses matières colorantes que 
renferme la graine de Perse.......... 
SCOUTETTEN. — Recherches médico-phy- 
siologiques sur la résorption électrique. 
SECCHI (LE P. A). — Observations rela- 
tives aux comètes de Winnecke et de 
DICO RER... CARRE 
—. Sur lés spectres stellaires. 2.1... 
— Sur les protubérances rouges observées 
CD PIC SOIENT Se 
— Observations du passage de Mercure sur 
le Soleil, faites à Rome le 5 novembre 
dérniers 2 RS Tee En re 
— Résultats de quelques observations spec- 
troscopiques des bords du Soleil. — Re- 
marques sur l'obscurité relative des 
taches solaires. — Apparition des étoiles 
filantes de novembre... ............ 
— Sur quelques particularités du spectre des 
protubérances Solaires..." 
— Le P. Secchi présente à l’Académie divers 
travaux d'astronomie exécutés à l’Obser- 
Vatoire 0e ROME ce eine 
SECRÉTAIRE DE L'INSTITUTION SMITH- 
SONIENNE DE WASHINGTON (M. Le) 
transmet à l’Académie plusieurs ouvra- 
ges qui lui sont adressés par cette So- 


SÉGUIER est nommé Membre de la Commis- 
sion chargée de préparer une liste de 
candidats à la place d’Académicien libre 
vacante par le décès de M. Delessert.. 

SÉGUIN. — Expériences sur l’étincelle élec- 
(QUES eee LE cree 

SERRET est nommé Membre de la Commis- 
sion chargée de décerner le prix Pon- 
celet pour 1868..................... 

SEYNES (pe). — Note sur le Mycoderma 
DERUS se nee me e sieoleia lei sie ceie eo eteie ss 

SHAW prie l’Académie de vouloir bien lui 
transmettre les documents qu’elle pour- 
rait posséder au sujet de la possibilité 
d'appliquer au tissage les fibres du A0- 
TUSTLAICA RER RTS RS TON OP AO et 

SICHEL. — Considérations sur la fixation 
des limites entre l'espèce et la variété, 
fondées sur l'étude des espèces euro- 
péennes et méditerranéennes du genre 
hyménoptère Polistes (Latreille)...... 

SIDOT. — Recherches sur la polarité magné- 
tique de la pyrite de fer et de l’oxyde 
correspondant préparés artificiellement. 

SILVA. — Sur une nouvelle formation de 
l’alcool octylique.................... 

SIMONIN. — Sur un trembiement de terre 
ressenti en Californie, le 21 octobre... 


185... 
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SOCIÉTÉ DE L'HOTELLERIE DU PIC-DU- 
MIDI DE BIGORRE (La) annonce qu'elle 
vient de faire exécuter un buste de Ra- 
mond pour le placer sur la façade de 
l'hôtellerie, et fait hommage à l’Académie 
d’un exemplaire de ce buste.......... 

SOCIÉTÉ HOLLANDAISE DES SCIENCES 
DE HARLEM (La) adresse plusieurs de 


STAS. -— Sur une modification de la méthode 


TACCONE-GALLUCCI adresse un ouvrage 
intitulé : « Essai d'esthétique »....... 

TAVIGNOT. — Note concernant un traite- 
ment de la cataracte, au moyen d’un 
CONVREIPALTICUDEE PEER EEE CEE 

TELLIER informe l’Académie qu’il vient de 
faire construire un appareil pour aérer 
l'intérieur des habitations avec de l'air 
à des températures très-basses....... 


Pages. 


220 
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1007 


562 


TENZSCH écrit par erreur pour JENZSOH. — 


Voir à ce nom. 
TERQUEM. — Observation du passage de 
Mercure sur le Soleil, faite, à Dunker- 
que, le 5 novembre au matin......... 
THIELAU (pe) soumet au jugement de l’A- 
cadémie un ouvrage imprimé en alle- 
mand et ayant pour titre : « Beaux ar- 
bres de forêts, dessinés, d’après nature, 
dans la forêt de Lampersdorf ».....: 
THOMSON (W.) est porté à deux reprises 
par la Section de Géométrie sur la liste 
des candidats pour une place vacante de 
Correspondant "#2. 2-50 1201 et 
TISSANDIER. — Expériences et observations 
GDADAlODA TER ER 
TOLLENS. — Sur l'oxydation du phénol.... 
—, Surle:bromure;d'allyles,.#:. 02 
TOSELLI adresse la description d’un pro- 
cédé pour obtenir en quelques mi- 
nutes des blocs de glace d’une grande 
ÉPaiSSOUPr SR EEE cute 
TOUCHE. — Sur la théorie du mouvement 
des Hiquidégide terme ace 
TRÉCUL. — Observations sur la levüre de 
bière et sur le Mycoderma cervisiæ : 
Lxetia parties: tie dis 
— Observations sur la levûre de bière, le 
Mycoderma cervisiæ et sur la levûre du 
Mucor : 3° parties... > 
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MM. 
d'essai des matières d’argent par voie 
humide: 2108 MERE CE ETES “ 
STONEY (Joansroxe). — Voir à JOHNSTONE. 
STRUVE (Orro). — Observations du dernier 
passage de Mercure sur le Soleil, faites 
à l'Observatoire de Poulkowa ........ 
SYCIANKO. — Son Mémoire intitulé : « Le 
courant galvanique contre les ulcères » 
est renvoyé à la Commission des prix 
de Médecine et de Chirurgie.......... 


. 


— Réponse à la négation de la multiplica- 
tion des cellules de la levûre de bière 
par boureéonnementrs "7... 
— Réponse à une Note de M. Pouchet, sur 
la nature de la levüre des fermentations. 
— De l'influence de la génération dite spoz- 
tanée sur les résultats des recherches 
concernant l’origine de la levüre de 


-— Supplément à la précédente Note intitulé : 
«Quelques mots sur deux passages trop 
concis de ma dernière communication : 
quatre modes de groupements des cel- 
lules mentionnées dans mon travail sur 
REUTERS eee Re RE 

— M. Trécul est nommé Membre de la Com- 
mission chargée de décerner le prix 


Désmarieres. ARS. SEEN 
TREMESCHINI. — Sur le bolide tombé dans 
la nuit du 7 au 8 octobre 1868....... 


TRÈVES. — Sur le magnétisme développé 
par induction dans les barreaux d'acier. 
TRIPIER. — Recherches sur les effets des 
sections et des résections nérveuses, 
relativement à l’état de la sensibilité 
dans les téguments et le bout périphé- 
rique des nerfs. (En commun avec 

Mo 4rloine). SENTIR MENTON 
TRONSENS; — Nole relative à un moyen de 
* reconnaître la direction du méridien 
magnétique à bord d’un navire con- 
Struts en fénes NN: : 2 ne 
TROOST et HAUTEFEUILLE, — Sur quelques 
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propriétés de l'acide cyanique.........\ 1195 


— Loi de la transformation de l'acide cyani- 
que en ses isomères, et de la transfor- 
mation.inverse.sNeeRc re. des 

TULASNE est nommé Membre de la Com- 
mission chargée de décerner le prix 
Desmazières... 


…... 
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VAILLANT (Le MarkenaL) présente quelques 
observations sur la nécessité absolue de 
l’aérage complet des mines, et d'y entre- 
tenir une pile électrique en fonctionne- 
ment constant, seul moyen, selon lui, 
de prévenir les explosions du grisou... 

— M.le Maréchal V'aillañt communique trois 
Lettres relatives au moyen d'empêcher 
l'explosion du grisou, l’une de M. De- 
laurier, et les deux autres de M. Ga- 

— M. le Maréchal Vaillant est nommé Mem- 
bre de la Commission chargée de pré- 
parer une liste de candidats à la place 
d'Académicien libre vacante par le dé- 
CRE Mn DAMES O RE. messe ue 

— M. le Maréchal Faillant est nommé Mem- 
bre de la Commission chargée dé décer- 
HÉRIADORA LUE eue ere que 

VAILLANT. — Note sur l’anatomie de la 
Pontobdella verrucata (Leach})....... 

VALLES. — Expériences faites à l’écluse de 
lAubois pour déterminer l'effet utile de 
l'appareil à l’aide duquel M. de Caligny 
diminue, dans une proportion considé- 
rable, la consommation d’eau dans les 


canaux de navigation................ 
VAN BENEDEN. — Sur un Scolex de Ces- 
toïde trouvé chez un Dauphin......... 
VAN TIEGHEM. — Anatomie de l'Utricu- 
ÉHRÉREDMUO Conan seleesee 


VARSOVIE (La HauTE-Écoce DE | adresse un 
aérolithe, accompagné de petits frag- 
ments qui en paraissent détachés, ..... 


WARREN DE LA RUE. — Note sur une nou- 
velle pile constante. (En commun avec 
NE 1m) PE 0 ROSE Et ANONOET 
— Sur une méthode employée par M. Loc- 
Ayer pour observer, en temps ordinaire, 
les spectres des protubérances signa- 
lées dans les éclipses totales de Soleil. 
— M. Warren de la Rue transmet une Let- 
tre de M. Balfour-Stewart au sujet de 
l'observation des protubérances solaires 
en temps ordinaire, faite par M. Jans- 
sen et pâr M. Lochyer............. sa 
—_ Observations relatives à une réclamation 
de priorité de M. Piacus, au sujet de 
la nouvelle pile constante à chlorure 
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VÉRDEIL. — Note concernant le synchro- 

nisme de divers pendules. ......:.,... 903 
VICAIRE. — Sur la température des flam- 
MS CLIANdISSOCIAtiOn. 1348 


VILLARCEAU (Yvow).— Mémoire sur les ob- 
servalions de l’éclipse totale de Soleil 
du 18 juillet 1860, faites en Espagne par 
la Commission française. ..,....,..... 

— Nouveau théorème sur les attractions lo- 
cales... BAS nb 0 0 ES 

VILLE (G.). — Sur la présence du sulfate 
d'ammoniaque dans les /agori de la 
OSCAR ee eee nn 

VILLEMIN prie l’Académie de joindre son 
Mémoire sur la virulence et la spécificité 
de la tuberculose aux pièces qu'il a pré- 
sentées pour le concours Montyon, prix 
de Médecine et de Chirurgie 


ss... 


VINCI adresse, comme pièce de concours pour 
le prix du legs Bréant, un travail intitulé : 
« Traité comparatif de la salubrité des 
environs de l’Etna et tableau comparatif 
de la production, de la propagation et de 
la non-contagion du choléra asiatique 
dAnSACeS EN VITONSENE E-rreee er ere 
VOLPICELLI. — Réponse à une Note de 
M. H. Martin, sur la cécité de Galilée... 
— Quelques recherches sur les électrophores 
a-disque tournante relier. : 
— Remarques relatives à l'appareil présenté 
à l’Académie le 28 septembre 1868, par 
M. Fahlman et destiné à la mesure de 
l'attraction terrestre................. 


W 


d'argent. .........sueumeoes ct se 
WATSON. — Éléments de six des nouvelles 
planètes 100, 101, 103, 104, 105 et 106. 
WEIERSTRASS est présenté par la Section 
de Géométrie comme l’un des candidats 
à une place vacante de Correspondant. . 


836 | M. Weierstrass est nommé Correspon- 


dant, pour la Section de Géométrie, en 
remplacement de M. Xëmmer, élu à une 

place d’Associé étranger............. 
WILD, nommé Directeur de l'Observatoire 
physique de Saint-Pétersbourg, informe 
l’Académie des modifications principales 

qu’il compte introduire dans cet établis- 

| sement...4...... AO DS DOUCE 


« La cause- 
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it 
MM. Pages. | MM. ; Pages. 
YVON. — Mémoire relatif à la théorie de YVON VILLARCEAU. — Voir à ViLLAR- 
l'éléctricité........….pereee ‘10 001 CEAU. 
Z 
ZEUTHEN. — Sur les singularités ordinaires stiDIque....... es «np tre tidensire 720 
des courbes géométriques à double ZYCKI adresse un Mémoire ayant pour ti- 
COUNDUIE A. nee eestsre 2251. tre: « De la nature et du traitement 
ZININ. — Sur quelques faits servant à com- du choléra »..,.... PA LE pu 532 
pléter l'histoire des corps de la série . 


GAUTHIER-VILLARS, IMPRIMEUR-LIBRAIRE DES COMPTES RENDUS DES SÉANCES DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
Paris. — Rue de Seine-Saint-Germain, 10, près l’Institut. 
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